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I^AH IHN-KZ-/OBKÏH ET Kl.-MOKHTÀH DEN A13I -‘OBÉÏD. 

RÈGNE DE MO*ÂWlY\, FILS T)' ABOU~SOFYÂN 

Le pouvoir passa entre les mains de Mo*âwiya Tan 40 de 
rhégire’ . Pendant vingt ans, il avait été le lieutenant d*'Omar 
et d’*Ot}imàn. Lor((u’el-Hasan lui eut résigné Tautorité, il 
uoiniua el-Moghira beu Cho'ba gouverneur de Koûfa, 'Ab- 
dallah l;)en 'Ainir l)en Kuréj(z, gouverneur de Baçra et du 
Khorasan, et Merwân ben el-Hakam, gouverneur de Mé- 
dine, puis il retourna en Syrie. 

C'est cette même année qu'el-Moghîra forgea une lettre 
prétendue de Mo'âwiya adressée aux pèlerins de la Mecque, 
relativement au commandement de la caravane ; c’est lui 

1. Sur le règne de Mo'âwiya voir les pénétrantes études du R. P. 
H. Lammens, dans les Aièlanyes de la Faculté orientale de Beyrouth, 
t. I et II. 
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la Rupture du jeûne' ; son fils ‘Abdallah prononça sur son 
corps la prière funèbre, puis il présida à la prière publique 
de la fête en présence du peuple assemblé. ‘Amr laissa une 
fortune de trois cent vingt-cinq mille dinars, plus un revenu 
annuel de deux cent mille dinars à prendre en nature sur 
la récolte de blé, et deux millions de dirhems en argent 
monnayé. Le poète* a dit de lui : 

Ne vois-tu pas que la fortune a lancé ses espions contre ‘Amr le 
Sehmite, celui au profit duquel on percevait l’impôt de l’Ègypte? 

Ses ruses, ses embûches, ses machinations ne lui ont servi de 
rien contre la portion qui lui avait été attribuée. 

On dit que Mo'âwiya chargea de l’administration du Kho- 
rasan el-Rakam ben ‘Amr el-Ghifârî, qui avait la qualité 
de compagnon du prophète’; il conquit les montagnes du 
Ghoûr et mourut à Merw*. Cette même province fut en- 
suite confiée par lui à ‘Obéîd-allah ben Ziyâd, qui lança des 
incursions contre le Tnkhâristan et .sa reine, Fath-Khâtoùn, 
qu’il combattit et mit en déroute ; il pilla sept fois de suite 
le pays ; puis la reine inclina vers la paix ; ‘Obéîd-allah la 
lui accorda moyennant le payement d’un tribut, et il la 
laissa en possession de son royaume et des cantons tjui le 
composaient. Puis il fit une incursion dans la Tran.soxiane, 
pilla Bokhara et en enleva des dépouilles considérables ; 
ensuite il revint à Baçra. 

1. L’an 43. Cl. El-Kindî, Gocernors and j udfjcs of Efjupt, éd. Rhiivon 
Guest, p. 34, où l’on reniarqnera la tendance de l’auteur à faire passer 
‘Amr pour un saint, mort pauvre. 

2. Ibn-Zobéïr el Asadt, cf. Mas‘oûdl, Prairies d'or, t. V, p. 61 , qui cite 
ces deux vers avec des variantes, plus un troisième. Pour le second vers, 
la leçon de notre manuscrit se rapproche plus des variantes négligées 
par l’éditeur que de celle qu’il a adoptée, en désespoir de cause. 

3. CL BélAdhort, p. 410, 1. 1. C'est Ziyàd ben Abihi qui le nomma; 
voir Tabarl, Ann., II, p. 79, 1. 3, et p. 81, 1. 4 

4. En l'an 50; Réiâdhorl, ibid., 1. 5. Sur le Ghoûr, canton de la chaîne 
du Paropamise, au nord du Sidjislân, voir el-Içtakhrl, p. 272 ; Ibn- 
Hauqal, p. 323; Abou ’l-Fédâ, Géoyr., p. 59, 464; Mehren, Cosmogra- 
phie, p. It9; (c’est là que se trouve la source du Helmeud). 
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Mo'âwiya nomma ensuite gouverneur du Khorasan Sa*ld, 
fils [du khalife] ‘Othman ben ‘Affân ; il mena une expédi- 
tion en Transoxiane et conclut la paix avec les habitants de 
Samarqand à la condition d’entrer par une porte et de sor- 
tir par l’autre; il leur prit des otages pour qu’ils ne le 
trahissent pas. Il entra, sortit, puis partit, emmenant les 
otages qu’il trahit et qu’il conduisit jusqu’à Médine, où il 
les employa à travailler dans les palmeraies et à des ter- 
rassements. Or, c’étaient des enfants de riches dihqâns 
(noblesse terrienne); ils ne purent pas supporter un travail 
de CO genre et, désespérant de la vie, l’assaillirent dans un 
enclos (jui lui appartenait; ils le tuèrent, puis se suicidèrent 
par pondaison , au moyen de cordes ' . 

J..e khalife remit ensuite le gouvernement de la province 
à Aslam ben Zor'a, (pii était un homme capricieux et ty- 
ranni<|ue ; il réquisitionna les habitants de Merw pour qu’ils 
le débarrassent du coassement des grenouilles ; on lui apprit 
que c’était impossible; il doubla alors l’impôt foncier et le 
fit monter à cent mille dirhems. 

C’est .sous le rô; 4 ne de Mo’âwiya que fut conquise sur les 
Grecs [l’ile do] Rhodes, qui est à deux journées de voyage 
do Constantinople, et où les Musulmans séjournèrent sept 
ans. Parmi les villes du Khorasan, Samarqand, Kachch’, 
Nasaf. Rokhara tombèrent entre ses mains; er-Rébl‘ ben 
Ziyâd el-Hâritlii, qui était gouverneur de la part de Mo’â- 
wiya, s’empara de Balkh et des régions voisines ; il mou- 
rut à Merw. 

Lorsque Mo'âwiya accomplit le pèlerinage, el-IJasan, el- 
I.Ioséïn et Ibn- Abbâs (que Dieu soit satisfait d’eux 1) vinrent 


1. Cf. t. V, p. 83, et Bélâdhorl, p. 412, dont la source est sûrement 
différente ; Ya'qoûbl, Historiæ, t. II, p. 282 (moins précis dans le» dé- 
tails). 

2. Autrement dite Kiss, ville sur laquelle on peut voir Yftqoût, 
MoclUnrilc, p. 373; Geogr. Wôrterbuch, t. IV. p. 273; Abou ’l-Féda, 
Geo(ji\, p. 490, et l’index de la Bibliotkeca ÿeogr. arabicorum, t. IV. 
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le trouver et lui demandèrent qu’il leur payât ce qu’il avait 
garanti. « Consentiriez-vous, leur dit-il, fils de Hâchem, à 
ce que nous exigions tout votre sang, alors que vous ôtes les 
meurtriers d’*Othmân? » Il ne leur donna rien de ce qui 
était stipulé dans l’acte de garantie. 

MORT D’eL-RASAN, FILS d’ ‘alI 

El-Hasan mourut en l’an 49, à l’âge de 47 ans’. On n’est 
pas d’accord au sujet de la cause de son décès. Les uns ont 
prétendu que son cou-de-pied, au cours des tournées ri- 
tuelles, fut blessé par le fer de la base d’une lance, qui 
était empoisonné; les autres ont dit que Mo'âwiya avait 
circonvenu Dja'da, fille d’el-Ach‘ath ben Qaïs, pour qu’elle 
empoisonnât el-IIasan, lui promettant de la marier à [son 
fils] Yézîd. Elle lui fit prendre du poison et le fit ainsi 
mourir; mais Mo*âwiya lui dit : « Yézîd occupe un certain 
rang par rapport â nous ; or, comment pourrait lui convenir 
celle qui ne convient pas au fils du prophète ?» Il lui donna, 
au lieu de son fils, une indemnité de cent mille dirhems. 

Sous le règne de Mo'âwiya moururent encore 'Aïcha, 
Omm-Salama, Abou-Horéira, Sa'd ben Abi-Waqqâç, 'Ab- 
dallah ben 'Omar, et Abou-Ayyoûb el-Ançàrî, sous les 
murs de Constantinople. 

Ce khalife avait préposé des espions à la surveillance des 
partisans d’'Alî, qui les mettaient à mort là où ils les 
trouvaient ; c’est ainsi qu’il fit périr, entre autres, Uodjr 
ben ‘Adî et 'Amr ben el-Hamiq*. 

Sa'îd ben el-Mosayyib ’ a dit que Mo'âwiya fut le pre- 
mier à changer la décision du prophète, à prononcer le 
prône assis, parce qu'il était obèse et corpulent, à dire le 

1. Chiffres différeots dans le t. V, p. 77. 

2. Sur cet événement, voir Tabart, Annales, II, p. 111 ; Ibn-el-Athlr, 
t. ni, p. 392; Abou-Hanlla ed-Dlnawarl, p. 237. 

3. Cf. t. II, p. 148, note 3. 
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prône avant la prière canonique, par crainte de voir rassem- 
blée se disperser avant qu'il eût dit ce qui lui paraissait 
bon ; il fut encore le premier à dresser un mihrâb dans la 
mosquée. 

Les richesses qu'il possédait et qui constituaient un tré- 
sor particulier provenant de sa part de butin fourni par le 
roi de Perse et Tempereur romain, s'élevaient à cinquante 
millions de dirhems". 

PRESTATION DE SERMENT EN FAVEUR DE YÉZÎD, 

FILS DE MO'AwIYA 

Mo'âwiya invita le peuple à prêter serment entre les 
mains de [son fils] Yêzîd ; il fut d'ailleurs le premier à don- 
ner l'exemple. Il envoya par écrit à Merwàn ben cl-Hakam 
l’ordre d’inviter les hal)itants de Médine à en faire autant, 
mais Merwàn se mit on colère de ce qu'il n'avait pas été 
désigné à la place de Yêzîd ; il partit pour la Syrie ; le 
khalife s’entretint avec lui et le désigna pour héritier pré- 
somptif de Yézîd après lui ; puis il le renvoya à Médine, 
dont les habitants se refusèrent au serment. Mo'àwiya par- 
tit en pèlerinage à la tête de mille cavaliers ; à Médine, il 
fut reçu par cl-Hoséïn, 'Abd-er-Rahman, fils d'Abou-Bekr, 
et 'Abdallah ben ez-Zobéïr, qui le saluèrent; mais il ne ré- 
pondit pas à leur salut, leur tint un langage dur et sévère, 
par pure ruse de sa part. En présence de cet accueil, ces 
personnages se rendirent à la Mecque. Mo'âwiya entra 
alors dans la ville où il n'était resté personne qui ne lui eût 
prêté le serment d'allégeance ; il recueillit les serments en 
faveur de Yézîd, et distribua au peuple des sommes consi- 
dérables. Ensuite il en partit pour se rendre à la Mecque, 
où el-lfoséïn, fils d’'Alî, sortit à sa rencontre. Dès qu'il 
l'aperçut, le khalife s'écria : « Que le fils du prophète de 
Dieu, le seigneur de la jeunesse du paradis, soit le bien- 
venu! Donnez une monture à Abou-'Abdallah ! » 'Abdallah 
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ben ez-Zobéir se montra : n Que le fils du disdple du pro- 
phète, son cousin, soit le bienvenu 1 Donnez une mOnture à 
Abou-Khobélb ’ ! » Et ainsi de suite ; dès que quelqu'un sè 
montrait, il le saluait et lui faisait donner une monture et 
une gratification. 

Lorsqu’il fit son entrée à la Mecque, les cadeaux et les 
récompenses circulèrent matin et soir, de sorte qu’il accrut 
leurs richesses. Il ordonna d’attacher les chameaux de sa 
caravane à la porte de la mosquée ; il assembla le peuple et 
prescrivit au chef de ses gardes de préposer un homme 
armé d’un sabre à côté de chacun des nobles, et dit : « Si 
l’un d’entre eux veut s’adresser à moi pendant que je parle- 
rai, coupez-lui le cou. » Puis il monta en chaire et prononça 
le sermon suivant: «Ce clan, dit-il, ce sont les seigneurs 
des Musulmans et les meilleurs d’entre eux ; sans eux, rien 
n'est enlevé, rien ne se décide sans leur conseil ; or, ils ont 
prêté serment à Yézld ; par conséquent, faites-le aussi, au 
nom de Dieu I » Les nobles furent dans l’impossibilité de le 
démentir et de s’adresser à lui ; le reste du peuple n’osait 
rien dire et ne savait rien des choses dont il parlait. C’est 
ainsi que Mo‘âwiya reçut le serment des Médinois ; il re- 
monta sur ses chameaux et regagna la Syrie. Il disait par- 
fois : « Si cè n’avait été mon amour pour Yézîd, j’aurais 
observé la droiture. » Un certain poète* a dit : 

Si l’on nous amène Ramla ou Hind, nous la proclamerons 
princesse des croyants ! 

Lorsque Cbosroès meurt, un autre Chosroès lui succède, et ses 
fils après lui, à la file. 

Nous avons craint leur colère, tellement que si l’on nous abreu- 
vait du sang des Oméyyades, nous ne serions pas guéris de la soif. 


1 . KjI. j.Nawawi, p. 341 ; Quatremëre. Mémoire historique sur la rie 
d’Abd-allah Ben-Zobaîr, extrait du Journal asiatique de 1832, p. 6 du 
tirage à part. . 

2. *Abd-er-Ba1}màn ben Hom&m es-SalpûU, d’après Mas'pfidl, Prai- 
ries. d'or, t. V, p. 71, où œs vers sont cités, plus dw* autre?. 
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Mo'àwiy» mourut èi Dam»s en l’an 60, h l’âge de quatre- 
vingts ans; c’était un homme de grande taille, fort et 
corpuleht, blanc de peau, beau de visage, mais ses actes 
étaient laids. Quand il riait, sa lèvre supérieure se retrous- 
sait. 

Les Syriens jurèrent à Yézîd, son fils, d’ôtre fidèles au 
serment qu'ils avaient déjà prêté en sa faveur entre les 
mains de Mo'âwiya. 

SERMENT PRÊTÉ A YÉZId, FILS DE Mü'ÂWIYA (SUR LUI 
LA malédiction!) 

Au moment de la mort de Mo'âwiya, le gouverneur de 
Médine était el-Wélîd ben *Otba ben Abi-Sofyân, et celui 
de r'Irâq, 'Obéldallah ben Ziyâd. A la réception de cette 
nouvelle, Merwân ben el-Hakam dit à el-Wélîd : « Envoie 
chercher el-fjoséïn, le fils d’'Alî, et 'Abdallah ben ez-Zobéïr ; 
si ces deux personnages prêtent serment, c’est bien ; sinon, 
coupe-leur le cou. »> Le gouverneur les manda au milieu de 
la nuit, leur apprit la mort de Mo'âwiya, et voulut prendre 
d’eux le serment de reconnaître Yézîd. « Attendons jusqu’au 
matin», répondirent-ils tous deux, et ils le quittèrent. 
Cette nuit même ils partirent pour la Mecque, refusant le 
serment d’allégeance, 

*Les habitants de Koûfa apprirent les moyens dilatoires 
employés par el-Hoséîn pour éviter de prêter serment ; ils 
lui écrivirent pour le presser de venir chez eux ; ils lui en- 
voyèrent une litière de chameau mâle, et écrivirent qu'ils 
étaient prêts à le reconnaître comme khalife; el-Hoséîn 
envoya Moslim ben *Aqîl ben Abi-Tâlib (son cousin ger- 
main], pour recevoir leur serment. Arrivé dans la ville, 
celui-ci descendit chez'Hâni’ ben 'Orwa, et une foule con- 
sidérable de Cbi'ites se réunirent auprès de lui pour prêter 
serment à el-HoséIn. Celui-ci sortit alors (de la Mecque] 
avec sa famille et ses qnfants. 
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Lorsque ‘ObélâaUçih ben Ziyàd (qu’il soit maudit!) apprit 
jette nouvelle à Baçra où il se trouvait alors, il pfflisâ à se 
'endro à Koûfa; les Chi’ltes marchèrent contre lui èt le 
jombattirent, à telles enseignes qu’il dut entrer dans le 
shùteauet en fermer la porte. Vers le soir, le peuple laissa 
leùl Moslim ben 'Aqîl ; alors ’Obéldallah ben Ziyâd envoya 
îecrètement des cavaliers qui l’arrêtèrent ainsi que Hèni', 
l’enlevèrent, entre les créneaux du château ; il fut tué plus 
près que le jambage de la porte, puis on lui coupa la tête. 
Un poète a dit ; 

Si tu ne sais pas ce qu’est la mort, regarde Hàni’ suspendu dans 
le marché, ainsi que le fils d’*Aq{l. 

Tu verras un homme dont le sabre a mutilé le nez, et un autre 
tombé mort de la hauteur des murs. 

Tu verras un corps dont le soleil a changé la couleur, et du sang 
répandu qui a coulé dans toutes les rigoles*. 

MORT HÉROÏQUE d’aBOÜ ‘aBDALLAH EL-UOSÉIN, FILS d’‘alI 

Quand el-Uosé!n apprit l’exécution de Moslim ben ‘Aqll, il 
songea à retourner à Médine. ‘Obéldallah ben Ziyàd envoya 
à sa rencontre el-ljorr ben Yézîd et-Téralmî à la tête de 
mille cavaliers ; il le trouva à Zobâla*. El-Uoséîn lui dit : 
« Je ne serais pas venu vous trouver si vos lettres ne m’étaient 
pas parvenues ; dans le cas où votre opinion serait différente 
de celle qui est exprimée dans ces lettres, je m’en retour- 

1. Cf. Mas'oûdl, PrairUa d’or, t. V, p. 141, oh ces vers sont cités, 
avec variantes, plus trois antres ; Ibn-Tiqtaq&, ef-Fa^Arf, éd.Ablwardt, 
p. 140; éd. H. Derenbpnrg, p. 180; trad. E. Amar, p. 186, n’en donne 
que deux et non quatre, comme le prétend l'éditeur déa Prairies d’or, 
t y, p. 490; il les attribue & Férazdaq, d’après Ibn-el-Athir, Chronicon, 
t. ly, p. 80, qui donne aussi comme anteur *Ab(^aUab ben ës-Zablr el- 
Asadl. Voir également Tabarl, 4na., H, p'. 232 et 2ffl ; Abou-Çanlfa 
ed-Dlnawarl, p. 2^: 

2. station connue sur la route de la Mecqué^ quaid on Vient de 
(Coéfa; il y a U deux haaaipM, Idardçid, > j, p. 604 ; Bekri, Afo*- 
d/am, p, 435. 
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lierais. » lui répondit : « Je n'ai pas reçu l’ordre de 

te combattre, mais celui de ne pas me séparer de toi jusqu’à 
Koûfà; si donc tu dois venir, prends un chemin qui te 
conduise à Koûfa; mais tu ne descendras pas dans la ville 
avant que j’en écrive à Ibn>Ziy&d. » El-Hosèln se détourna 
du <^emin d'el-*Odhéîb, et arriva à el*<5hâdiriyya ' , où il 
campa, toujours en compagnie d’el-Horr ben Yézîd, qui 
luttait de vitesse avec lui. C’était le jeudi, 2 mobarrem de 
l'an 61. 

Le vendredi, ‘Omar, fils de Sa‘d ben Abi-Waqqàç, mar- 
cha contre lui à la tête de quatre mille hommes. Certaines 
personnes ont prétendu qu’ 'Obéidallah ben Ziyùd lui avait 
dit : « Si tu parviens à mettre à mort el-IJoséia, tu auras 
le gouvernement de Rél. » 'Obéïdallah envoya avec lui 
Chimr ben Dhi ’l-djauchen *, auquel il avait dit ; « Si ‘Omar 
ne tue pas el-ljoséln, tu tueras ‘Omar et prendras le com- 
mandement. » Ils vinrent camper entre les deux canaux de 
Kerbélâ; des ambassadeurs allèrent et vinrent entre eux 
et el-IJoséln ; ils s’arrangèrent de manière à l’empêcher 
de boire, lui et ses compagnons. El-Roséin dit à ‘Omar : 
« Écris à ton maître et fais-lui savoir que je lui propose de 
retourner à l’endroit d’où je suis venu, ou de me rendre 
dans une place frontière des Musulmans jusqu’à ce que 
Dieu me rappelle à lui, ou de m’envoyer auprès de Yézîd, 
le fils de Mo'âwiya, qui jugera ce qu’il devra faire de 
moi, les liens de parenté l'empêchant de me mettre à 
mort. » 

‘Omar fit part de ces propositions à ‘Obéidallah ben 
Ziyàd, mais celui-ci n’en admit aucune, et dit : « Rien du 
tout, jusqu’à ce qu’il se rende à discrétion. » — « J’en jure 
par Dieu, s’écria el-Roséïn, je ne me rendrai jamais à la 

1; Bourgade des enviions de Koûta, proche dè Kerbéla. Marâfid, 

t. Il, p. 299. 

2i Sur ce nom, voir les remarques de Barbier de Meynard, Sobriquet» 
et auraom», p. 100, 
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discrétion du fils d© Merdjâna », voulant désigner par là 
'Obéidallah ben Ziyàd. 

El-Hoséln livra un combat défensif le jour ôt'âchoûrâ 
(10 raobarrem), qui était un vendredi; il était entouré de 
dix-neuf personnes appartenant à sa famille, auxquelles vint 
se joindre el-^orr et-Témlmî, repentant de sa faute, et 
combattant avec lui. El-Hoséln fut tué, mourant de soif ; 
sept enfants d’ ‘AU et trois de ses propres enfants périrent 
avec lui; on laissa tranquille son fils ‘AU, surnommé ‘AU 
le cadet [Zéin el-'Âbidîn], parce qu’il était malade ; c’est 
de lui que provient la descendance d’el-Hoséïn telle qu'elle 
existe aujourd’hui. 

Quatre-vingt-sept personnes de son entourage périrent 
en même temps que lui. Certains prétendent qu’el-Hoséïn 
ne mourut qu’après avoir tué un certain nombre de ses 
ennemis, et que sans la faiblesse que lui causait la soif, il en 
aurait tué la plus grande partie. El-I.loçaïn ben Témîm le 
frappa sous le menton ; Zor‘a ben Chéri k lui porta un coup 
de sabre sur la main ' et Sinàn ben Anas le frappa de sa 
lance; puis celui-ci descendit de cheval, lui coupa la tète 
et foula son corps aux pieds des chevaux. 

On emmena ‘Ali le cadet, avec les femmes et les filles 
d’el-IJoséïn, auprès d’‘Obéïdallah ben Ziyâcl. L’on prétend 
que celui-ci fit déposer la tète d’el-ljoséîn sur un plat et se 
mit à la frapper avec le bout d’une baguette au visage’ en 
disant : « Je n’ai jamais rien vu de comparable à la beauté 
de cette face. » Anas ben Mâlik a dit : « Il ressemblait au 
prophète (que Dieu le bénisse!) ». Puis ‘Obéidallah envoya 
cette tête, ainsi que les enfants d’el-Uoséîn, à Yézld, qui, 
dit-on, ordonna de placer ses femmes et ses filles sur les 
degrés'de la mosquée, là où se tiennen^t les prisonniers de 


1. Cf. Tabarl, II. p. 385, 1. 11. 

2. Cet acte à été aa»Bi attribué à Yézld ; voir Ya'qoâbl, Hiatoriae, 
t. il, p. 29i, dernière ligne; Jabarl, II, p. 282, 1. 18. 
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guerre, pour que le peuple pût les voir. Il posa la tête de- 
vant lui et la frappa à la face en disant ; 

Plût à Dieu que mes maîtres, à la bataille de Bedr, eussent été 
témoins de l'émotion des Khazradji tes lors du choc des pointes! 

lis auraient frappé du sabre et se seraient épanouis de joie; iis 
auraient dit : ô Yézid, n'interroge pas ! 

Abou-Barza el-Aslam! se leva et dit : « Par Dieu, ta ba- 
guette a touché ses dents molaires; que de fois j’ai vu le 
prophète de Dieu le baiser en suçant ! ’ » 

El-IJoséin fut tué en l’an 61 de l’hégire, le jour d!'âchoûrâ 
(10 inoharrem), un vendredi, à l’âge de cinquante-huit ans. 
Il se teignait les cheveux et la barbe en noir. Yézîd (qu’il 
soit maudit!) envoya ensuite sa famille et ses filles à Mé- 
dine. La fille d’‘Aqîl., fils d’Abou-Tâlib, composa une élégie 
sur sa mort : 

Que répondrez- vous, quand le roi vous dira : Qu’avez vous fait, 
vous le dernier des peuples, 

A ma maison, à ma famille, après ma disparition? Il y a parmi 
eux des prisonniers et des morts couverts de sang'. 

Les Médinois entendirent, la nuit qui précéda le jour où 
el-l.Ioséïn fut tué, une voix mystérieuse qui murmurait : 

Le prophète lui avait passé la main sur le front, et il lui en 
était resté un éclair sur les joues. 

Ses ^parents appartenaient à la plus noble partie des Qoré'i- 
chites, et son grand-père était le meilleur des ancêtres. 

Sachez que les Clii'îtes ont ajouté à ce récit des supplé- 
ments et des ornements en grand nombre, et pourtant rien 
que dans ce que nous ayons exposé, il y a encore des élé- 
ments suspects nombreux, car certaines personnes nient que 
Yézid ait donné l’ordre de mettre el-Uoséïn â mort, ou 
qu’il y ait consenti. Dieu sait mieux la vérité en cela ! 

1. Cf. Tabart. II, 283, 1. 1. et p. 383. 

2. Tabart, II, p. 283, et lbn-el-Ath!r, t. l'y, p, 76, ont un vers de plus, 
avec quelques variantes. 
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HISTOIRE d’* ABDALLAH BEN EZ-ZOBÉlR BEN EL-‘aWWÂM 

Ez-Zobéîrben el-'Awwâm avait pour mèreÇafiyya, tante 
paternelle du prophète de Dieu ; son fils fut le premier enfant 
né à Médine depuis la proclamation de l'islamisme. Lors- 
qu’on prêta serment à Yézîd, el-yoséïn et ‘Abdallah ben ez- 
Zobélr se refusèrent à cette cérémonie et se retirèrent à la 
Mecque. El-üoséîn quitta cette ville pour Koûfa et périt 
martyr è Kerbélâ. Quant è ‘Abdallah ben ez-Zobéir, il se 
sentit en sécurité à la Mecque, se réfugia à la Ka‘ba, invita 
le peuple à tenir conseil, maudit Yézîd et le surnomma le 
débauché orgueilleux. Il dit : « Dieu ne peut admettre la 
transmission de pouvoirs de Mo‘âwiya à Yézîd ; cela n'ap- 
partient qu’à l’ensemble des Musulmans. » Le peuple ré- 
pondit à son appel et jugea que ses paroles étaient vraies. 
Ibn ez-Zobéir afficha une vie pieuse et dévote ; il se mit à 
jeûner et à prier tellement qu'on en vit les traces ; le peuple 
eut de l’inclination pour lui: Il écrivit aux Médinois : 
« Chassez les Oméyyades de chez vous! ». Ce qu’ils firent. 
Yézîd ayant appris ces nouvelles, envoya Moslim ben ‘Oqba 
el-Morrî à la tête d’une armée nombreuse et récita ces vers 
sur le mètre radjœs : 

Fais savoir à Abou-Bekr \ lorsque l’armée se sera mise en route 
et que la cavalerie aura passé dans le Wâdi ’l-qorà. 

Qu’ils sont vingt mille, entre hommes faits et jeunes gens, tous 
enivrés de l’idée de combattre l’ennemi *. 

MENTION DU COMBAT DE LA ÇARRA 

Moslim ben ‘Oqba étant arrivé, s’empara de Médine, y 
massacra quatre mille hommes de la plèbè, et soixante-dix 

1. Surnom d'*Abdallab ben ez-Zobélrj; cf. Qnatremère, mémoire cité, 
p. 3. 

2. Cf. Tabarl, II, p, 408 ; Ibn-el-Athlr, t. IV, p. 94 ; Mas’oûdî, Prai- 
ries d’or, t. V, p. 161 : variantes nombreuses. 
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individus des Ançârs ; il fît fendre le ventre des femmes, 
autorisa le viol et livra la ville au pillage pendant trois 
jours. Il admit le reste des Médinois à, prêter serment, à la 
condition qu’il y aurait une part de butin pour Yézîd, et 
il commença à leur faire ce qu’il voulut. Cet événement 
eut lieu à la IJarra, qui est la partie de Médine exposée au 
soleil, et qui donna son nom à la bataille. Moslim fut sur- 
nommé mosrif « le prodigue » ; mais il donnait à Ibn ez- 
Zobélr l'épithète de molhiâ «hérétique' ». Mo^iammed ben 
Aslam es-Sâ‘idî a dit : 

Si 1 on nous massacre le jour de la Harra de Wâqim, nous se- 
rons les premiers à être tués pour l’islamisme. 

Ensuite Moslim prit la direction de la Mecque pour y 
atteindre Ibn-ez-Zobéïr, mais il reçut un coup de lance à 
Qodéïd *, à l’appel des Médinois, et il laissa à la tête de l'ar- 
mée el-Hoçaîn ben Noméïr el-Yachkorî*, que d’ailleurs 
Yézld lui avait recommandé à cet effet, et il lui dit : a Cou- 
verture de bât d’âne! Si le prince des croyants ne m’avait 
pas ordonné de te céder le commandement, je ne l’aurais 
jamais fait. Si je meurs, emmène l’armée loin de moi pour 
te prémunir contre l’hérétique ; ne fais pas de ton oreille un 
entonnoir pour les paroles des Qoréîchites, qui sont des 
magiciens pour le verbiage ; mais, lorsque tu seras arrivé 
à destination, persévère, fracasse-leur la tête â coups de 
sabre, et puis va-t-en. » 

Mosrif [c’est-à-dire Moslim] étant mort, el-IJoçaïn reprit 
la marche jusqu’à la Mecque, assiégea Ibn-ez-Zobélr plu- 
sieurs jours, et battit la pierre angulaire de la Ka‘ba avec 
des machines de guerre et des appareils à lancer le feu gré- 
geois ; il mit ainsi le feu aux voiles du temple. Dieu en- 

1. Notamment Jabart, II, p. 412, 1. 7 et 14. 

2. Tab&rt, II, p. 424, 1. 11, & El-Mochallal, qui est le nom d'une mon- 
tagne surplombant Qodéïd. 

3. Ordinairement es-Sakoûui, cl. Tabarl, Annales, à l'index. 
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voya aux artilleurs du mangonneau ua coup de foudre qui 
en brûla un peu plus de dix. 

El-Mokhtâr ben Abi 'Obéld eth-Thaqafl avait prêté ser- 
ment à Ibn-ez-Zobéïr, à la condition que celui-ci ne s’isolerait 
pas.dans ses opinions et ne déciderait rien sans lui. C’est lui 
qu’Ibn-ez-ZobéIr envoya contre el-IJoçaïn ; il lui livra com- 
bat et le repoussa loin de la Mecque. Sur ces entrefaites, 
arriva la nouvelle de la mort de Yézîd, et l'armée assié- 
geante repartit pour la Syrie. 

Yézîd avait chargé Selm, fils de Ziyâd ben Âbibi, du 
gouvernement du Khorasan et du Sidjistan ; celui-ci fit des 
incursions dans la Transoxiane. Une- femme, qu’on appelait 
Khâtoûn, était reine de Bokhara. Elle écrivit à Terkhân, 
roi des Turcs, pour lui demander son secours et son appui, 
à' la condition qu’il l’épouserait. Terkhân arriva avec une 
armée considérable composée de Turcs et de Soghdiens. 
Selm partit pour les combattre ; il les mit en déroute et 
prit un butin, composé de leurs richesses et de leurs enfants, 
qui dépasse tout chiffre. C’est â propos de Selm que Yézîd 
ben Mo'âwiya a dit : 

J'avais blâmé Selm ; mais quand je l’eus perdu et que j’éprouvai 
différents peuples, je pleurai sur le sort de Selm- 


MORT DE VÉZÎD, FILS DE Mo'ÂWIYA 

Quand Yézîd, fils de Mo'âwiya, se sentit près de mourir, 
il investit son fils Mo'âwiya et lui remit le pouvoir. 11 était 
né à el-Mâtiroûn ’ ; il mourut à Howwârîn *, â l'âge de 


1. Localité près de Damas; et. Yftqoût, Lex. geogr., t. IV, p. 395; 
Maràçid, t. III, p. 32. 

2. Le nom de oet endroit est attesté par on vers d'el-Akhtal dans 
Mas'oûdl, Prairies (tor, t. V, p. 127. Sur cette localité, située entre 
Damas et Alep, à deux relais de Palmyre, voir Y&qoât, id. op,, t. II, 
p. 355. Comparer Tabarl, II, p. 427, 1. 20; Ibn-el-Athlr, t. IV, p. 103, a 
Çaurén, comme notre manuscrit. 
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trente-huit ans, après un règne de trois ans et huit mois. 
On rapporte qu'au moment de sa mort, il imita en deux 
vers le dire d'un ancien poète : 

Plût à Dieu que je n'eusse pas pu me passer d'une heure au mi- 
lieu des hommes, ni des plaisirs d’une vie glorieuse! 

Et que je fusse comme le pauvre aux deux vêtements usés', qui 
vécut d’une bouchée de pain ; c'est tout ce qu’il eut de la vie jus- 
qu'au moment où il fut confié au tombeau. 

Un poète a dit de lui : 

Ô tombeau de Dowwârin ! tu renfermes ce qu'il y a de pire 
dans toute l’humanité. 


RÈGNE DE Mo'AwiYA [II], FILS DE YÉZÎD 

A la mort de Yézîd, le pouvoir passa entre les mains de 
son fils Moàwiya ben Yézîd ; il professait la croyance au 
libre arbitre, car il avait amené chez lui ‘Amr el-Maqçoûç, 
lequel lui avait enseigné sa doctrine qadarite qu'il adopta 
comme religion et qu’il crut vraie. Quand le peuple prêta 
serment entre ses mains, il dit à el-Maqçoûç : « Quel est 
ton avis ? » — « Se soumettre ou se démettre », répondit-il. 
Mo'âwiya monta en chaire et prononça le sermon suivant : 
« Nous avons été éprouvés par vous, et vous avez souffert 
par nous ; mon grand-père Mo'âwiya a disputé le pouvoir à 
quoiqu’un qui le méritait mieux que lui et en était plus 
digne. Il commit à son égard ce que vous savez, de sorte 
qu’il devint le prisonnier de son acte. Puis mon père se 
chargea de cette autorité, bien qu’il ne fût pas à la hau- 
teur nécessaire ; il s'y brisa le cou, et approuva sa faute. Je 
ne veux pas aller trouver Dieu avec les conséquences de vos 
actes ; è vous de décider sur le commandement : chargez-en 
qui vous voudrez. Par Dieu, si le khalifat était un objet de 
pillage, nous en aurions obtenu une bonne part ; et s'il est 

1 ■ Ezpreision attestée dans on badlth cité par le Litân, t. VI, p. 174. 

Z 



Un mal, il suflfit à la famille d’Abou-Sofyân ce qu'ils en ont 
éprouvé. » 

Puis il descendit de la chaire; il ferma la porte derrière 
lui et il s’isola dans des actes de dévotion jusqu'à ce qu'il 
mourut de la peste en l'an 64, à l’âge de vingt-deux ans, 
après un règne de vingt jours, ou quarante jours, ou trois 
mois, selon les versions. 

Les Oméyyades s’attaquèrent à ‘Arar el-Maqçoûç, en 
criant : « C’est toi qui l’as perverti et l’as instruit. » Ils le 
jetèrent dans un silo et l'enterrèrent tout vif. 

On a dit à ce sujet : 

Ces paroles futiles, Yézîd les tenait de son père ; prends-les à 
Yézld, ô Mo'âwiya I 

Un autre poète a dit : 

J’aperçois une discorde, dont les chaudrons sont en train de 
bouillir; l’empire, après Abou-Léïla’, appartiendra au vainqueur. 

RÉVOLTE D’IBN-EZ-ZOBÉÏR 

Déjà, du temps de Yézîd ben Mo'âwiya, il invitait le 
peuple à se prononcer sur les questions de commandement 
et de délibération. A la mort de ce khalife, il l’appela à le 
reconnaître lui-même et prétendit au khalifat : il s'empara 
du Uedjaz, de T'Irâq, du Khorasan, du Yémen, de l’Égypte 
et de la Syrie, à la seule exception du thème du Jourdain, 
car les habitants de cette dernière région voulurent pour 
chef Khâlid, fils de Yézîd, et prononcèrent la prière en son 
nom du haut des chaires ; on lui prêta serment comme kha- 
life. 

Lorsque Ibn-ez-Zobéïr eut pris le^nom de khalife, el- 
Mokhtâr ben Abi-'Obéîd se sépara de lui à raison de 
ses actes, s’avança vers Koûfa et invita les Chi'îtes à le 

1. Surnom de Mo*awiya II, sur lequel on peut voir Mas*oûdî, PraU 
ries d'of\ t. V, p. 168. 
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suivre, en disant qu’il était l’envoyé d’Abou ’l-QAçim Mo 
l^mmed, fils d’*All ben Abi-Télib* ; il reçut le serment du 
peuple au nom de ce personnage, à la condition que ses 
adhérents poursuivraient la vengeance de la mort d'el- 
^oséln. 

Ed-Pabhâk ben Qals el-Fihrî, qui était khâridjite, se 
révolta, chercha a s’attirer le peuple et prononça la prière 
à sa tête en attendant que le khalifat fût définitivement 
fixé, 

Merwân ben el-Hakam se vit prêter serment dans la pro 
vince du Jourdain et après lui Khâlid ben Yézid ben Mo'à- 
wiya. 

Les habitants de Baçra se rassemblèrent autour d’‘Obéïd- 
allah ben Ziyàd, qui était leur gouverneur sous le règne 
de Mo'âwiya et de Yézid ; ils le constituèrent en qualité 
de chef militaire et lui demandèrent de mettre en liberté 
les Khâridjites incarcérés ; ce qu’il fit. Parmi ces derniers 
se trouvaient Nâfi' ben el-Azraq‘. ‘Obéîd-allah (ben) el- 
Mâ^oùz, Qatar! ben el-Fudjâ’at el-Mâzinî ; ils commirent 
des crimes dans le pays et y jetèrent le trouble ; 'Obéîd- 
allah ben Ziyâd eut peur pour lui-même et s’enfuit en 
Syrie, 


MENTION DE MERWÂN BEN EL-ÇAKAM ET DE SA 
HECONNAISSANCE PAR LES SYRIENS 

On lui prêta serment dans le thème du Jourdain, en 
l’an 64 ; il fut le premier à conquérir le khalifat par le sabre. 
On le surnommait khaXt bâfil « fil d’araignée* », k raison de 

1. Sarnommé Ibn«el-Bansflyya; cf, t, V, p, 76, 78, 

8, Sar ce personnage, voir t. V. p. 144, 

8, Appelé communément « 61 de la Vierge », Sur ce sobriquet, voir 
Barbier de Meynard, Surnoms et sobriquets dans la littérature arabe 
{Journal asiaüque, 1907), p. 84 du tirage à part ; ListXn el~*Arab, t. IX, 
p. 170, qui donne aussi d’autres explications. 
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la longueur de sa taille et de l’agitation de sop caractère. 
C’est de lui qu'un poète a dit : 

Que Dieu couvre d’ignomiuie un peuple qui a pris pour chef un 
âl d’àraignée, donnant et refusant à qui il veut ' I 

Eçl-Pah^iâk ben Qaîs marcha à sa rencontre ; la lutte eut 
lieu à Merdj-Râhit dans la Ghoûta de Damas : ed-Dahhâk y 
fut tué. Soléîman ben Çorad el-Khozé‘î sortit de Koûfa à la 
tête de quatre mille Chi'îtes, réclamant la vengeance de la 
mort d’el-Poséln ; Merwân envoya contre lui ‘Obéidallah 
ben Ziyâd et el-Roçain ben Noraéîr; la rencontre eut lieu 
à Râs-'Ain ; Soléimân ben Çorad fut tué et ses compagnons 
se dispersèrent. Les Chi'îtes se tournèrent alors vers el- 
Mokhtâr ben Abi-'Obéîd, dont les forces augmentèrent; 
il proclama les droits de Mohammed ben el-Hanafiyya et 
la recherche de la vengeance d’el-Hoséln. 

Merwân mourut à Damas après sept mois et quelques 
jours de règne. Les Syriens prêtèrent serment à son fils 
*Abd-el-Mélik ben Merwân. 


RÉCIT DE LA MORT DE MERWÂN BEN EL-pAKAM 

On rapporte qu’il épousa la mère de Khâlid, fils de Yézîd 
ben Mo'âwiya, et qu’il y eut une dispute entre lui et son 
beau-fils, au cours de laquelle il interpella celui-ci par ces 
mots ; « Fils de la femme aux seins flasques 1 * ». La femme, 
enflammée de haine, lui fit boire du poison mêlé au vin, 
mais le destin en retarda l’effet ; alors, pendant la nuit, 
cette femme lui mit un coussin sur le visage et s’assit 
dessus jusqu'à ce qu’il mourut étouffé et partit pour l’enfer. 
Aussi considère-t-on Merwân comme un de ceux qui furent 
les victimes des femmes. 

1. Ce vers est cité par Mas’oûdl, Prairies Æor, t. V, p. 200, qui 
Tattribue à ‘Abd-er-Raliman ben llakam, frère de Merwén. 

2* Cf. Mas’oûdl, ûf. op„ t. V, p. 206, qui a la mauvaise leçon raiha. 
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Il y a désaccord au sujet de sou signalement. Les uns 
disent qu’il était de grande taille, les autres au contraire 
qu'il était courtaud. Il était né en même temps qu’el-Uoséln, 
fils d’‘All ben Abi-Tàlib, deux ans après l'hégire. 

RÉCIT DE CE QUI EUT LIEU ENTRE EL-MOKHTÂR 
ET IBN EZ-ZOBÉlB 

El-Mokhtâr s’était emparé de Koûfa et avait envoyé des 
agents aux cantons de r‘Irâq-*adjémi et de l’Arménie. Les 
Khâridjitës avaient causé des désordres à Baçra ; les habi- 
tants de cette ville, n’ayant pas de chef pour repousser ces 
sectaires, nommèrent el-Mohallab ben Abi-Çofra pour les 
combattre. 

[De son côté], ‘Abdallah ben ez-ZobéIr envoya 'Abdallah 
ben el-Moti' en qualité de gouverneur de Koûfa ; el-Mokh- 
târ sortit à sa rencontre à la tête d’une troupe composée de 
lecteurs du Qorân, parmi lesquels Abou-Isfiaq eth-Thaqafî 
et Djâbir el-Djo'fi ; il se jeta sur ‘Abdallah ben el-Motl', le 
repoussa et fut débarrassé de ses partisans. C’est à ce sujet 
qu’un poète a dit : 

Ibn-Mofi' persi-sle dans sa rébellion ; — il dit, lorsqu'il est pressé 
a la gorge : — O mon peuple, y a-t-il pour moi un protecteur 
parmi vous ? 

Ibn ez-Zobéîr en ayant été informé, entreprit Mofiammed 
ben el-IJanafiyya pour qu’il lui prêtât serment à lui et se 
soumit ; mais celui-ci lui répondit ; « J’ai plus de droits que 
toi à exercer le commandement, du moment que c’est un 
khalifat. » Il réunit les partisans du fils de la Hanéfite et 
les renferma avec lui dans la mosquée ; il prit l’engagement, 
à l’égard de Dieu, de les brûler tous s’ils ne lui prêtaient 
pas serment. Mohammed informa el-Mokhtâr de cette si- 
tuation, et celui-ci lui envoya des renforts et de l’argent ; 
les troupes entrèrent brusquement dans la sainte mosquée 
sans que personne se fût aperçu de leur présence ; elles pous- 
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sèrent le cri de : « Vengeance d’el-tjosôïn ! a jusqu’à ce 
qu'elles parvinrent au fils de la IJanéfite et à ses partisans 
qui avaient été emprisonnés dans les enclos du parvis’ ; des 
gardiens, chargés de les surveiller, leur avaient été prépo- 
sés ; on avait rassemblé une grande quantité de bois à brû- 
ler pour les faire périr par le feu. Ces nouveaux contingents 
mirent le feu à ce bois ’ et firent sortir le fils de la Hanélite 
et ses compagnons en les conduisant au ravin d’'Aii ben 
Abi-Tâlib ; quatre mille hommes se trouvèrent rassemblés 
autour du prétendant et lui prêtèrent serment ; il leur dis- 
tribua l’argent que lui avait fait porter el-Mokhtâr. 

Ensuite celui-ci envoya Ibrahim ben el-Achtaren-Nakha‘î, 
à la tête de douze mille hommes, contre ‘Obéid-allah ben 
Ziyâd; la rencontre eut lieu sur les bords du Zâb’, dans la 
région de Mossoul; ‘Obéîdallah (soit-il maudit!) y fut tué 
ainsi qu’el-Hoçaïn ben Noméîr, Chimr ben Dhi ’l-djauchen, 
‘Omar ben Sa'd et tous ceux qui avaient participé au meurtre 
d'cl-Hoséïn ; leurs têtes furent portées à el-Mokhtâr. 

Le fils d”Omarben Sa'd était debout à côté d’el-Mokhtâr 
lorsqu’on apporta la tête de son père. « Connais-tu cette 
tête? » lui dit el-Mokhtâr. — « Oui, par Dieu, répondit-il, 
c’est la tête d’Abou-IJafç. » — « Joignez IJafç au père de 
Dafç, dit el-Mokhtâr », et on lui trancha la tête. 

Yézîd ben el-Mofarrigh * a dit, à propos d’ ‘Obéïd-allah 
ben Ziyâd : 

Celui qui a vécu traître à sa foi et est mort esclave, c’est lui que 
Dieu a tué sur les bords du Zâb. 

1. Au puits de Zemzem, Tabari, II, p. 694; Ibn-el-Athlr, t. IV, 

p. 206. 

2. D’où ils furent appelés khachahiyya, nom qui leur fut donné par 
Abdallah ben ez-ZobéIr, à moins que ce surnom ne provienne des 
bâtons qu’ils tenaient à la main, comme il a été dit t. V, p. 140. Le» 
deux explications sont dans Ibn-el-Athtr, t. IV, p. 2OT. 

3. Plus exactement sur le Khâzir, affluent de droite du grand Zfib. 

4. Sur ce poète, voir ci-deesus, page 2, où le second vers est déjà 
cité, 
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Esclave pour esclave, sans origine ni honneur, la mort aux 
serres et aux dents canines l’a enlevé dans ses griffes. 

Aucun bord de vêtement n’a été déchiré [on signe de deuil], au- 
cune pleureuse n’a commencé ses lamentations, aucun homme su- 
périeur ne t’a pleuré auprès des dépouilles 

Ibn ez-Zobéïr envoya ensuite son frère Moç‘ab pour gou- 
verner r'Irâq; celui-ci vint à Baçra, dont les habitants se 
soumirent. Il transmit à el-Mohallab ben Abi-Çofra la mis- 
sion dont les habitants de Baçra l’avaient chargé en vue de 
combattre les Azraqitcs, et il partit pour Koûfa. Or, el- 
Mokbtâr s’ingéniait, par diverses ruses, à ramener vers lui 
les esprits ; il racontait dos récits, avait recours aux impos- 
tures, prétendait accomplir des miracles, et affirmait que 
Gabriel et Michel venaient le visiter; il ordonnait à cer- 
tains de ses sectateurs de témoigner en sa faveur qu’ils 
avaient vu les anges descendre à son secours. (Un poète] a 
dit ; 

Fais savoir à Abou-Ishaq de ma part que les chevaux ont été 
pusillanimes en serrant le mors entre leurs dents. 

Je fais voir à mes yeux des choses qu'ils n’aperçoivent pas ; cha- 
cun de nous deux connaît bien ces billevesées. 

Moç'ab marcha contre lui pour l’attaquer, mais el-Mokh- 
târ le surprit pendant la nuit et lui tua six mille hommes. 
‘Obôïdallah, fils d’‘Alî ben Abi-falib et Mofiammed, fils 
d’el-Ach'ath ben Qaïs, qui étaient prisonniers au milieu de 
l’armée de Moç‘ab, périrent au milieu du tumulte sans qu’on 
s’en aperçût. Au matin, Moç'ab redoubla d’efforts pour com- 
battre el-Mokhtàr, qui se réfugia dans le château de Koûfa, 
oû Moç‘ab l’assiégea jusqu’au moment où il le mit à mort 
ainsi que tous ceux qui se trouvaient dans la citadelle, au 
nombre de six mille huit cents hommes. 11 s'empara d’ ‘Omra, 
fille d’en-No‘mân ben Béchîr, qui était la femme d’el-Mokh- 

1. Ces trois vers sont cités par VAghâni^ t. XVII, p. 68, avec une 
variante au second au lieu de 



- 24 — 


târ, et il lui proposa de divorcer; elle refusa, et il lui coupa 
la tète. C'est à son sujet que *Abd-er-Ra^man ben IJassân ’ 
a dit : 

Le destin nous a réservé l'assassinat et le combat, comme aux 
bftHei les longues traînes. 

Moç'ab conquit les deux ‘Irâqs. *Abd el-Mélik ben Mer- 
wân marcha è sa rencontre; ils se battirent à Meskin’ ; 
Moç^b y fut tué, et sa tête portée à ‘Abdallah ben Khâ- 
zim au' Khorasèn, qui avait prêté serment à Ibn-ez-ZobéIr et 
avait fait de la propagande en sa faveur ; *Abd-el-Mélik lui 
écrivit ; s Si tu me reconnais comme khalife, je te donnerai 
pour dix ans le Khorasan à titre de to'ma (hef) ». Ibn-Khà- 
zim répondit : 

Je vivrai d’une vie digne du fils de Zobéïr, et si je meurs, je lé- 
guerai à mon crâne le soin de soutenir son parti. 

L'Irèq resta èt ‘Abd el-Mélik ben Merwân. ‘Abd-el-Mé- 
hk ben *OméIr el-Léïthi’ a raconté ce qui suit : «J’entrai 
dans le palais du gouvernement à Koûfa a un moment où 
‘Abd-el-Mélik beu Merwân était assis dans la salle do ré- 
ception sur son trône, ayant devant lui un bouclier sur 
lequel était posée la tête de Moç‘ab ben ez-ZobéIr; je me 
mis à sourire : « De quoi souris-tu ? » me demanda le khalife. 
Prince des croyants, répondis-je, j’ai vu dans cette même 
salle ’Obéldallah ben Ziyâd ayant devant lui la tête d’el- 
Roséln, fils d’‘Alî; puis el-Mokhtâr, ayant devant lui la 

1. Le fils de Çass&n ben Th4bit; mais le vers suivant est attribué & 
‘Omar ben Abl-Rabl‘a el-Makhxoûml par Tabarî, II, p. 744, et Ibn-el- 
Athlr, t. IV, p. 227; Ibn-Rabbibi, *Iqd, t. II. p. 320; Mas'oûdf, Prai- 
ries d'or, t, V, p. 229; Mobarrad, Kdmil, p. 583. Cf. PihrUt, p. 91. 

L'erreur de notre antre auteur provient de ce que, dans Tabarl, ce 
vers est suivi d'un long extrait d’une qaçtda de Sa'id, flls de ce même 
*Abd-er-Rabman ben Qaas&n. 

2. Sur le Dodjéll, prts d’Awànâ, h côté du couvent du Calholicos 
(Dflr ei-DjAthoullq); Moq’ab y est enterré; voir Yéqoût, Lex. geogr., 
t. IV. p. 529 ; Mérdçid, t. III, p. 98. 

3. Cité par BéUtdborI, p. 278, 
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tète d''ObéldaUah ben Ziyàd; puis Moç*ab beu ez-Zobélr, 
ayant devant lui la têted'el-Mokbtâr ; enfin je te vois, ayant 
devant toi la tête de Moç'al). » Tout effrayé, 'Abd el-Mélik 
se leva et ordonna de démolir la salle d’audience, ce qui fut 
fait. 

On raconte de même que, lorsqu’el-Mokhtâr envoya les 
têtes d’‘Obéïdallah ben Ziyâd et d’‘Omar ben Sa‘d à Mo- 
hammed ben el-Hanafiyya pour les suspendre dans la mos- 
quée sainte, Mohammed était occupé à manger; il s’écria : 
« Louange à Dieu ! Quand on a apporté à [‘Obéïdallah] ben 
Ziyâd la tête d’el-Hoséïn, il déjeûnait ; on nous apporte 
celle du fils de Ziyâd juste au même moment ! » Ibn-Qals 
er-Roqayyât a dit : 

Le malheur, à la bataille de Meskln, la catastrophe, la tragédie, 

C’est ce qui est arrivé au fils de l’Âpôtre que n’a pas épargné le 
jour du combat*. 

Après la mort de Moç'ab, 'Abdallah ben ez-Zobéir se ré- 
fugia auprès de la Ka'ba et accrut encore ses exercices de 
dévotion ; il se mit à dire : « Mon ventre est large d’un em- 
pan ; ne peut-on rassasier un empan ? » Or, il était la plus 
avide et la plus gloutonne des créatures. On a dit â ce sujet : 

Si ton ventre est large d'un empan, tu seras vite repu et tu 
laisseras un énorme excédent aux pauvres. 

Or, si la fortune te réserve une calamité, on n’obtiendra rien de 
toi, ni du cété temporel, ni du cété spirituel. 

Lorsque un jour on nous annoncera ta mort, nous ne dirons pas 
autre chose que ceci ; Ainsi soit-il, 6 Seigneur du trône, ainsi 
soit-il 1 

Il venait de lire le chapitre el-'Aràf pour se cacher, comme 
la bourre de soie, à l’intérieur du coussinet. 

Il distribuait au peuple les dattes provenant de l’aumône, 
mais il thésaurisait l'or et l'argent ; il disait : « Vous avez 

1. Ces vers sont cités par Y&qoôt, id, op., t. IV, p. 530; cf. le dlvi'an 
de ce poète, publié et traduit par Rhodokanakis, p. ÿSn, avec va- 
riantes. 
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mangé de mes dattes, et pourtant vous désobéissez à mes 
ordres I » 

‘Abd-el-Mélik quitta Koùfa pour la Syrie; il avait pour 
chef de ses gardes el-Hadjdjàdj ; il lui confia la direction 
du cortège, campant lorsqu’il campait et partant quand il 
partait; sa manière d’exécuter les ordres et sa ‘fermeté 
plurent au khalife. Celui-ci chargea KhâHd ben ‘Abdallah 
el-Qasrî du gouvernement de Koùfa, et son frère Bichr de 
celui de Baçra. Le khalife revint en Syrie sans avoir d’autre 
préoccupation que celle d’ 'Abdallah ben ez-ZobéIr. El- 
I^adjdjâdj vint le trouver et lui tint ce langage : « Envoie- 
moi contre lui, car je vois en songe comme si je le tuais et 
écorchais sa peau'.» ‘Abd-el-Mélik acquiesça à cette de- 
mande, et en effet el-IJadjdjâdj tua Ibn ez-Zobéïr, écorcha 
sa peau et le crucifia. Les troubles causés par Ibn ez-Zobéîr 
durèrent neuf ans depuis la mort de Mo'âwiya jusqu'à la 
sixième année passée du règne d’ ‘Abd-el-Mélik. 


MORT D’iBN EZ-ZOBÉIR 

‘Abd el-Mélik envoya el-Hadjdjâdj à la Mecque ; il campa 
à Bir-Méimoûn *, et troubla le pèlerinage de cette année-là, 
car les pèlerins restèrent à 'Arafât sans pouvoir continuer 
leur route jusqu’à la Ka'ba. Le blocus devint très étroit. 
‘Orwa ben ez-ZobéIr, son frère, lui dit : « Tu as dans la paix 
un modèle en beau. » Mais ‘Abdallah le repoussa du pied : 
« Tu n’es pas le fils de mon père I » s’écria-t-il. El-^adjdjâdj 
lui proposa une sauvegarde et lui promit un traité ; mais il 
refusa de l’accepter. Il était d’une avarice sordide ; c’est de 
lui qu’on a dit : 

1. Comparer Tabarl, II, p. 829; Ibn-el-Athlr, t. IV, p. 284, 1. 19 et 
suivantes. 

2. Puits au-dessus de la Mecque, où est situé le tombeau du khalife 
abbasside Abou DJa'far el-Mançoûr; voir Y&qoût, id. op„ t. I, p. 436; 
Mardçid, 1. 1, p. 111. 
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J’ai TU Âbou-Bekr, alors que ton Seigneur était vainqueur et 
maître de la situation, rechercher le khalifat par des dattes. 

Alors el-Qadjdj&dj, entouré de ses troupes, donna l’assaut 
à la mosquée ; on saisit Ibn ez-Zobéir et on le mit à mort 
ainsi que ceux qui se trouvaient avec lui ; on écorcha sa 
peau et on la bourra de paille, puis on la crucifia. On dit 
aussi qu’il mourut d’un coup de flèche qui l’atteignit. Il 
avait soixante-treize ans. El-Hadjdjàdj fut chargé du gou- 
vernement des provinces du ^edjaz et du Yéraâma, et les 
Mecquois prêtèrent serment d’allégeance à ‘Abd-el-Mélik 
ben Merwân. 

RÈGNE D’‘aBD-EL-MÉLIK BEN MERWÂN 

On lui donnait la konya de Père des mouches à cause de 
son haleine fétide, et le surnom de Suintement des pierres, 
è raison de son avarice ’ . Mo'âwiya ben Abi-Sofyân l’avait 
nommé chef du diwan de Médine è la place de Zéid ben 
ThÈbit ; plus tard, son père Merwân l’avait chargé de gou- 
verner la ville de Hadjar; enfin il l’avait constitué son 
héritier présomptif. Il fut reconnu comme khalife en l’an 65 
en Syrie ; les Mecquois lui prêtèrent serment après la mort 
d’Ibn ez-Zobéîr en 73. Ibn 'Omar lui écrivit pour lui faire 
sa soumission ; Mohammed, le fils de la Hanéfite, lui écrivit 
également pour être- rassuré pour lui-même et ses adeptes. 
Il mourut â Damas en l’an 86 ; son règne, depuis la mort 
d’Ibn ez-Zobéïr jusqu’à la sienne, fut de neuf ans et dix 
jours, et depuis le jour où il fut reconnu en Syrie, de vingt- 
un ans. 

Il écrivit à 'Abdallah ben Khàzim, au Khorasân : « Si tu 
me prêtes serment, je te donnerai le Khorasân à titre de 
fo'ma pendant dix ans. » Mais celui-ci ne voulut pas quitter 
le parti d’Ibn ez-ZobéIr. ‘Abd-el-Mélik lui envoya la tête de 

1. Cf. Barbier de Meynard, Surnoms et sobriquets, p. 21 et 120. 
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ce dernier; ‘Abdallah la reçut et la renvoya à Médine. ‘Abd- 
el-Mélik écrivit alors à Bokélr ben Wichâb, lieutenant 
d’‘Abd-allah ben Khâzim à Merw, lui ordonnant d'attaquer 
son chef. Ce Bokélr marcha à sa rencontre, lutta avec lui et 
le tua ; alors le khalife investit Bokélr du gouvernement du 
Khorasàn. 

L’empire appartint ainsi exclusivement à *Abd-el-Mélik 
ben Merwàn. Bichr ben Merwân [son frère] mourut à Baçra. 
La puissance des Khâridjites s'accrut dans T'Irâq et la 
Susiane, tandis qu’el-Mohallab leur résistait et les repous- 
sait. Alors ‘Abd-el-Mélik chargea el-Badjdjàdj ben Yoû- 
souf du gouvernement des deux 'Irâqs, province qui alors 
s’étendait depuis l’embouchure [du Balikh] à Raqqa jus- 
qu’à la région extrême de Khodjend, dans le Khorasàn ; le 
bassin de l’Indus et l’Inde en faisaient partie. 

HISTOIRE d’eL-^IADJDJÂDJ BEN YOÛSOUF 

Certains individus prétendent qu’el-Hadjdjâdj est un fléau 
que Dieu a déchaîné sur les habitants de r'Iràq, à la suite 
de l'imprécation lancée contre eux par le khalife ‘Omar : 
« Grand Dieu! Lés habitants de T'Irâq ne sont point à ma 
charge, ce qui n’est pas en leur faveur ; grand Dieu ! hâte 
l’envoi du jeune homme de Thaqîf , qui gouvernera à la façon 
du paganisme; il n’acceptera pas leurs bonnes actions et 
ne pardonnera pas leurs mauvaises, car le diable a pondu et 
éclos parmi eux. » C’est Abou-‘Arafa el-IJadrami, un Sy- 
rien, qui a rapporté cette anecdote. 

On' dit aussi que les nouvelles de r‘Iràq étaient parve- 
nues à ‘Omar, à savoir que les habitants avaient jeté des 

1. Sur ce célèbre général, aussi connu par ses victoires que par ses 
cruautés, consulter le volume que lui a consacré M. l’abbé Jean Périer, 
Vie d’al-UadjdjâdJ ibn Yousof, d'après les sources arabes (Biblio- 
thèque de l'Ëcole des Hautes Études, section des sciences historiques et 
philologiques, fasc. 151, 1904). 
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cailloux à leur imam. Mais j’ai entendu plus a une personne 
dire : « Du tout ! La cause en fut l’imprécation d’ ’All ; 
Grand Dieu 1 de même que je les ai conseillés et qu'ils m’ont 
trompé, que je leur ai donné ma sauvegarde et qu’ils se 
sont querellés avec moi, envoie-Ieur un jeune homme qui 
les gouverne à la manière païenne ! » Telle est la tradition, 
mais Dieu sait mieux la vérité, car une imprécation pa- 
reille est impossible, attendu qu’il n’est pas permis à un 
musulman de demander à Dieu d’être injuste et tyrannique. 


SIGNALEMENT D’EL-nADJDJÂDJ, SA GÉNÉALOGIE, 

SA CARRIÈRE 

On dit qu’el-Hadjdjâdj était nyctalope, avait les jambes 
décharnées, le postérieur diminué, un petit corps, une voix 
mince, une gorge enflée. Il était fils de Yoûsouf, fils d’el- 
Hakam, fils de ‘Aqtl, fils de Mas’oûd, fils de ‘Âmir, d’une 
famille de basse extraction. Sa konya était Abou-Mofiam- 
med ; sa mère lui avait donné le nom de Kolélb (petit chien). 
Au début de sa carrière, il donnait des leçons aux enfants, 
à Tâlf. Le premier gouvernement dont il fut chargé est 
celui de Tabâla, dans le Qedjâz ; arrivé à l’endroit d’où l’on 
aperçoit cette bourgade, il la trouva' méprisable et s’en re- 
tourna sur le champ. De lù le proverbe ; « Plus méprisable 
que Tabâla aux yeux d'el-Gadjdjâdj ’ . » Ensuite il fut chargé 
de commander la garde d’Abân ben Merwân ; puis ‘Abd- 
el-Mélik le choisit pour commander son arrière-garde à son 
retour en Syrie; il l’envoya après cela combattre Ibn-ez- 
Zobéïr, qu’il tua, et alors le khalife lui donna le gouverne- 
ment du Dedjâz pour trois ans, puis il l’envoya en Trâq. 

1. Cf. Méïdàni, t. II, p. 305; Freytag, Arab. Proverbia, t. II, p. 892 ; 
Ibn Qotalbs, Ma'àrif, p. 202; Yâqoût, t. I, p. 816; J. Périer, op. cit., 
p. 29. 



EL-9ADJDJÂDJ SB REND EN ‘iRÂQ ; SON HISTOIRE 

jusqu’à sa mort 

Quand el-Qadjdjàdj fut arrivé en ‘Iràq, il entra dans la 
mosquée coiffé d’un turban qui lui couvrait le visage presque 
en entier, ceint d’un sabre et s’appuyant sur un arc ; il monta 
en chaire et garda le silence quelque temps ; certains indi- 
vidus se prirent à dire : « Que Dieu couvre d’opprobre les 
Oméyyades pour charger un pareil individu de gouverner 
r'Irâq! » ‘Oméir ben Dâbî’ el-Bordjomt s'écria : «Voulez- 
vous que je vous le lapide?» On lui répondit : «Attends 
de voir. » Quand il vit que les yeux du peuple étaient fixés 
sur lui, il découvrit son visage et se dressa debout en di- 
sant : 

Je suis celui qui agit au grand jour et qui ne songe qu’aux 
grandes choses ; quand j’aurai déposé mon turban, vous me re- 
connaîtrez'. 

« Par Dieu, ô gens de 1’ ‘Iraq, j’aperçois des têtes qui sont 
mûres et qu’il est grand temps de vendanger ; je suis homme 
à le faire. Il me semble que je vois du sang découler des 
turbans et des barbes. » 

Voici le temps de la guerre; défends les troupeaux de chameaux 
que la nuit a réunis sous la main d’un conducteur cruel. 

Ce n’est pas un p&tre de chameaux ou de moutons, ni un bou- 
cher penché sur son étal. 

La guerre a relevé les pans de sa robe au-dessus du genou ; 
soyez violents ; elle a été sérieuse pour vous, soyez termes. 

L’arc a une corde roide et dure, comme un jarret de jeune cha- 
meau, ou plus fort encore*. 

1. Vers du poète Soljiaïm ben Wâthil er-Riy&hi ; voir J. Périer, op, 
laud., p. 71, n. 4. 

2. Sur ces vers, voir les remarques de J. Périer, id. op., ibid., n. 6 ; 
cf. Mobarrad, Kâmil, p. 215. 



« Par Dieu, je ne me laisserai pas intimider'. J'ai été exa- 
miné au point de vue de mon esprit, j’ai subi une épreuve 
au sujet de mon expérience. Le khalife a comparé (les 
flèches do] son carquois ; il a mordu le bois des flèches 
pour voir s’il était pourri ; il a trouvé que j’étais le bois 
le plus fort, le plus dur à casser; alors il m’a lancé sur 
vous, car voici bien longtemps que vous êtes d’accord pour 
les désordres, que vous couchez dans le lit de l’erreur. Par 
Dieul je vous casserai la tête à coups de pierre*, je vous 
frapperai comme on frappe les chameaux qui s’écartent. 
Vous êtes comme les habitants d’une bourgade « qui était 
en sécurité et tranquille, à qui Dieu avait donné de la 
nourriture en abondance ; elle a été ingrate à l’égard des 
bienfaits de Dieu qui lui a fait porter le vêtement de la 
faim et de la crainte en punition de ses actes*. « Je n’ai 
jamais rien dit que je n'aie accompli, je n’ai jamais pensé 
à un projet sans l’exécuter. Le khalife m’a ordonné de 
vous distribuer votre solde et de vous envoyer combattre 
votre ennemi avec el-Mohallab ben Abi-Çofra. J’en jure 
par Dieu, tout homme que je trouverai resté en arrière 
après avoir touché sa solde, au bout de trois jours, je lui 
couperai le cou. Esclave, lis-leur la lettre du khalife. » 

L’esclave se leva et lut : « Au nom de Dieu, clément et 
miséricordieux. De la part du serviteur de Dieu, *Abd-el- 
Mélik ben Merwân, aux musulmans qui sont à Koûfa. Que 
le salut soit sur vous ! » Personne ne dit un mot. « Esclave, 
arrête-toi 1 s’écria el-IJadjdjâdj. Comment! le prince des 
croyants vous salue et vous ne lui rendez pas son salut ! 

1. Littéralement ; «On ne frappera pas pour moi les vieilles outres 
vides. » Sur cette manière proverbiale de parler, voir Mobarrad, Kâniil, 
p. 219 ; Freytag, Arabum procerbia, t. II, p. 588 ; Mé!d&nl, t. II, p. 179 ; 
J. Périer, op. laud., p. 72, n. 3. 

2. Au lieu de ce passage, le texte reçu porte : « Je vous lierai comme 
on lie le salama », expression sur laquelle on peut voir J. Périer, ibid., 
n. 4. Cf. Tabarl, II, p. 865 ; Mobarrad, loc. cit. 

3. Qor., ch. XVI, v. 113, 



C’est la politesse d’Ibn-Nihya ' . Par Dieu, je vçus apprendrai 
la politesse d’une autre façon. Continue, esclave. » Celui-ci 
acheva la lecture; el-yiadjdjâdj descendit de la chaire et 
distribua la solde au peuple. Les gens la prirent ; lorsque 
vint le tour d’un vieillard dont le dos était courbé par son 
grand âge, il dit : « ô chef, je suis dans l’état de faiblesse 
que tu vois ; mais mon fils a plus de force pour supporter la 
campagne. L’accepteras-tu comme remplaçant ?» — « Soit, 
ô vieillard », dit el-^adjdjâdj. Lorsque le vieillard eut le 
dos tourné, on dit à l’émir : « Celui-ci est ‘Omélr ben Dâbi’ 
el-Bordjomî *, qui est entré chez [le khalife] ’Othmân après 
le meurtre de celui-ci, et l’a foulé aux pieds jusqu’à lui 
casser deux côtes. » — « Vieillard, s’écria el-Uadjdjâdj, que 
n'as-tu envoyé un remplaçant au khalife ‘Othmân quand il 
était assiégé dans sa maison ? Ton exécution sera un bien 
pour les musulmans. Gardes, coupez-lui tous deux le cou. » 
C’est à ce sujet qu” Abdallah ben ez-Zobélr el-Asadî a 
composé ces vers : 

Fais tes préparatifs ; ou [dans l’autre monde] tu visiteras ‘Oméïr 
ben e4-Pâb!’, ou bien ce sera el-Mohallab. 

Ce sont deux mauvaises affaires : tu ne pourras y échapper 
qu’en sautant sur un jeune cheval plus blanc que la neige*. 

Le poète veut prémunir le peuple contre tout retard 
apporté à partir en campagne contre les Azraqites. El- 
Qadjdjâdj fit proclamer publiquement qu’ 'Oméïr s'était 
présenté après le troisième jour et que c’était pour cela qu’il 
l’avait fait mettre à mort. « Celui que nous trouverons, 
ajouta-t-il, ayant passé la nuit qui suivra celle-ci. Dieu ne 


1. Ancien chef de U police à Baçra. Tabart, 11, p. 870; Maa‘oûdf, 
Prairies d’or, t. V, p. 298; J. Pépier, op. laud., p. 73, note 3. 

2. Sur ce personnage, voir J. Périer, op. laud., p. 76 et note 1. 

3. Ces vers sont cités par Mas’oUdl, Prairies d’or, t. V, p. 801 et 
traduits à nouveau par J. Périer, op. laud., p. 77. Cf, Mobarrad, «f. 
op., p. 217. 
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sera pas responsable de sa mort. » Il ne resta personne qui 
ne rejoignit el-Moliallab. 

Celui-ci, fil les plus grands efforts pour combattre les Az- 
ra<}ites, qui sont dos Khâridjites, jusqu’à ce que Nâti' ben 
el-Azraq mourut ; ses partisans choisirent alors pour chef 
‘Obcidallah ben Mâfioùz. Leur poète a dit : 

Si le malheur des temps atteint le prince des croyants (or, celui 
qu’il atteint restera suspendu),, 

Bravo pour un khalife qui nous a chaussé de ses boites ; cet 
Ibn-Mâhoûz est le dernier de ceux qui restent. 

Lorsqu’el-Moliallab, entouré des renforts (juo el-IIadj- 
djâdj lui avait envoyés, aperçut les Azrafjites, il les exila 
dans les régions de la Siisianc et du l'ïirs. Un poète a dit : 

Nous avons exilé l’ennemi, hier, loin du poni, après qu’ils 
avaient été rejetés loin de la Susiane. 

Que de coups de lance, alors <|ue tu craignais de te rapprocher 
d’eux, ont enlevé promptement les âmes chères 1 

El-Mohallab poursuivit les Khâridjites jusque dans le 
Khorâsân. [Un de leurs chefs], Qatjvri ben el-Fodjâ’at d- 
Mâzinî, passa dans le Tabaristan. 'Abd-el-Mélik chargea el- 
Mohallab de radministration du Khorasan, dont il s’était 
déjà acquitté avec cl-f.Iakam ben ‘Amr el-Gldfài i sous le 
règne de Mo'àwiya. Lorsque Chébib bon Yézid, le khâridjite, 
se noya dans le DodjéïU, les Azraiptes, à partir de ce mo- 
ment, se partagèrent en deux branches ; l’une resta avec 
Qatori ben Fodjà’at el-Màzini, l’autre reconnut pour chef 
'Abd-er-Rabb el-Kébîr, jusqu’à ce qu’ils atteignirent le 
Sidjistan ; c’est d’eux (jue sont issus les Khâridjites qui 
vivent encore aujourd’hui dans cette province. F.I-Mohallab 
les atteignit et les combattit ; ‘Abd-er-Rabb fut tué, et 
Qatar! se rendit dans le Sidjistan. El-I,Iadjdjàdj envoya 
Sofyân el-Kelbl ‘ à sa poursuite jusqu’à ce qu’il le tuât et 

1. Sur cet événement, voir J. Périer, id. op., p. 146. 

2. Ibn-el-Abrad ; J. Périer, id. op., p. 105. 

3 
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lui apportât sa tête. Il portait la konya d’Abou-Na'âma. Il 
combattit les musulmans vingt ans, prétendant au khalifat. 

Ce Chébîb était réputé pour sa force et son courage. Ayant 
appris les menaces que lui adressait el-bladjdjâdj, il vint, 
accompagné de sa femme Ghazâla et de cavaliers au nombre 
de moins de vingt ; il entra à Koûfa et se tint devant la 
porte du château d’el-Iladjdjâdj ; Ghazâla l’interpella en ces 
termes : « Ô I,Iadjdjâdj, veux-tu sortir en combat singulier? » 
Mais celui-ci eut peur d’elle et se fortifia dans le palais. 

Ghazâla avait fait le vœu d’uriner sur la chaire du gou- 
verneur : elle eptra dans la mosquée et se soulagea. Chébîb 
se leva pour la prière, et fit les deux rak'^a de la prière de 
l’aurore; pendant la première, il lut le chapitre de la Vache, 
et pendant l’autre, celui de la Famille d’‘Imrân. El-I.Iadj- 
djâdj n’osa pas ouvrir la porte de son palais jusqu’au mo- 
ment où ces braves partirent. Alors le peuple se mit à dire : 

Ghazâla a accompli son vœu; .Seigneur, ne lui pardonne pas’! 

Parmi les satires adressées à el-Uadjdjâdj ben Yoùsouf, 
on cite ces vers : 

Les deux ‘Irâqs craquent par la présence de Ghazâla, avec ses 
deux cents cavaliers. 

Ceux-ci rassemblent le butin, emmènent captifs les femmes et 
les enfants, et perçoivent l’impôt sur les paysans Nabatéens. 

‘Imrân ben Hittân* écrivit à el-Hadjdjâdj, tout en se ca- 
chant, car il était poursuivi : 

Il est un lion contre moi, mais dans la guerre il n’est qu’une 
autruche gris cendré, qui fuit à toute vitesse devant le gazouille- 
ment d’un oiseau. 

Ghazâla, entourée de ses cavaliers, a fendu le centre de son 


1. Mas'oùdi, Prairies d’or, t. V, p. 321, où l'anecdote est sensible- 
ment différente. 

2., Sur ce poète khâridjite, voir t. V, p. 239, note 2. Ces trois vers se 
retrouvent dans le Kitdb ol-Aghâni, t. XIV, p. 155, mais intervertis 
et avec variantes. Cf. Mas'oûdî, t. V, p. 367 ; Mpbairad, Kâmil, p. 450. 



a,rnaé6 ; elle a laissé sa chaire à prêcher comme le jour d’hier qui 
s’efface. 

Que n’es-tu sorti, dans le tumulte, pour combattre Gliazâla? Ou 
bien ton cœur était-il dans les côtes d’un oiseau ? 

Rl-Mohallab marcha ju.squ’à la 'rraii.soxiane et razzia la 
Sogdiane ; puis il accorda la paix au roi de ce pay.s, Ter- 
khân, moyennant une somme d’urgent, et s’en retourna. Il 
envoya Moùsâ ben Abdallah ben Khâziin à Tirmidh et pilla 
cette ville aimsi que la contrée avoisinante. 'Abd-el-Mélik 
ben Merwân nomma ‘Obéîdallah i)en Abi-Bukra gouver- 
neur du Sidjistan ; c’était un homme valeureux et brave ; il 
razzia Kaboul, mais rennemi surprit .ses troupes dans un 
défilé, lui et son armée n eurent d’autre ressource [pour ne 
pas mourir de faim], que de couper les jarrets à leurs mon- 
tures et de se nourrir de leur chair ; la galette monta au 
prix de soixante-dix dirhems. 'übéïdallali et son armée 
moururent de faim ou périrent pur le sabre ; aucune troupe 
musulmane n’a jamais éprouvé un désastre pareil’. C’est à 
ce propos que A'cha Hamdân’ a dit : 

As-tu entendu parler de l'armée qui a été mise en pièces, et que 
le malheur des temps retors a atteinte 

ils ont été bloqués î\ Kâboul, m.angeant la chair de leurs nobles 
coursiers, dans une fâcheuse position, dans le pire des chemins 
tortueux. 

Dans aucun pays un corps de troupes n’a éprouvé une calamité 
pareille. C’est pour de pareils infortunés que tu peux dire aux 
pleureuses ; Sanglotez ! 

Puis el-I:Iadjdjâdj envoya 'Abd-er-Rahman Ibn cl-Ach'ath 
ben Qaïs” pour commander aux chefs des provinces dont 

1. Sur cet événement, voir BalidhorI, p. 399; Tabarl, II, p. 1037- 
J. Périer, op. laud., p. 156-157. 

2. Voir sa biographie dans l’Aj/idni, t. V, p. 146; Brockelmann, 
Geachichte der arah. Lilleratur. t. I, p. 62; Cl. Huart, Littérature 
arabe^ p. 53. 

3. Il était le petit-fils d’el-Ach*ath ben Qaïs; son père se nommait 
Mohammed. J. Périer, op. cit., p. 159. 



— 36 


‘Obéïdallah ben Abi-Bakra avait été chargé; une fois arrivé 
à destination, il dirigea une expédition contre Rotbil, dans 
la région de Bost, et conclut la paix avec lui moyennant 
le payement d’une somme. Il pilla Kaboul et s’einj)ara d’un 
certain nombre de châteaux-forts persans; il s'y prociiia 
des prisonniers et du butin. Ayant informé el-l,Iadjdjàdj 
de ce résultat, celui-ci lui répondit : « l'énétre dans l’In- 
térieur du pays », souhaitant par là sa perte. C’csl alors 
qu’Ibn-el-Ach'ath se révolta, leva des troupes et marcha 
contre el-I.Iadjdjâdj. 

AVENTURES D’'ABD-ER-RAyMAN IBN KL-ACI1 'aTH 

Il leva des troupes [comme nous , venons de le voir], et 
invita les lecteurs du Qorân à combattre le pervers el- 
IJadjdjâdj ben Yoûsouf et son maître 'Abd-td-Mélik beu 
Mervvân. Le peuple répondit à son app('l ; il s’avaiie.i vers 
r'Irâii à la tête d’une armée aussi nombreuse (]ue les four- 
mis, et qui comptait des gens lois qu’eeli-Chàbi .Sa,‘îd i)en 
Djobéïr, Ibn-cl-Qirriyya% Ibn-Abi-Léîlà, Sowéïd l)en Ghalla, 
Djâbir el-Djo'fî, Abou-Ishaq es-Sabî'i, Abou 'Obéïda ben 
‘Abdallah ben Mas'oûd^ et A'cha Harndân. Il s’empara des 
contrées au-delà du Tigre et en exila les ag(ints d’cl-I.ladj- 
djâdj ; on le surnomma le Qal.itànido’. 11 envoya dans les 
différentes parties de l’empire des lettres commenrant ainsi : 
« De la part d'‘Abd-er-Rahman, auxiliaire du prince des 
croyants. » En prêchant au peuple, il dit ; « Voici f|uc j’ai 
déposé le Père des mouches, 'Abd-el-Mélik ben Merwàti. » 
On a dit à ce propos : 

1. Ce traditionniütc avait été raaii intime du klialife. Ma.s'oùdi, 
Prairies d'or, t V, p. 211. 

2. Ayyoùb ben Zéïd ben Qaïs, secrétaire d’ 'Abd-er-Kaluiiaii ; et. J. l’é- 
rier, op. cit., p. 200 et note 3. 

3. Nawawl, p. 373, 1. 1. 

4. Qui doit paraître au jugement dernier. Cf. t. II, p. lOt, l('>.ô et 
note 4. 
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Il a dispose les rois ; les chefs des villes, les nobles des peuples 
marchent sous son drapeau 

Iba (il-Ach'atli s’avança jusqu’à Toustèr, où il rencontra 
cl-Hadjdjàdj à la tôt« d’autant de troupes que lui ; il livra 
bataille, tua huit mille hommes ; el-Hadjdjâdj s’enfuit en 
déroute et rentra à Baçra; il coupa les ponts et les digues 
et partit pour Koûfa. 

RÉVOLTE DES ZENDJS A BAÇRA 

La nibellion d’Ibn-el-Ach'ath troubla l’ordre dans l'em- 
pire; des innovations se manifestèrent; les nègres se réu- 
nirent, s’emparènmt de Baçra, brûlèrent les marchés, 
[)illèrent his richesses et les armes. El-IJadjdjâdj envoya 
une e.xpédition contre eux, les massacra et enlevâtes femmes 
et les enfants. 

ll)n-(!l-Ach'atii, continuant sa marche en avant, entra à 
Baçra; la lutte fut longue entre lui et el-Hadjdjâdj, qui 
l’attaqua, (piatre-vingts fois à Koûfa et à Baçra; puis 'Abd- 
cl-McIik [)en Merwân envoya à celui-ci des renforts dans 
les personnes de son frère Mohammed ben Merwân et de 
son lils 'Abdallah ben 'AIM el-Mélik. Ibn-el-Ach'ath expé- 
dia ses l)icns et sa famille à Baçra; el-Hadjdjâdj fit prison- 
niers trois mille hommes do .ses partisans et les fit tous mas- 
sacrer piod.s et poings liésL 

[A la suite de cette défaite], Ibn el-Ach'ath songea à se 
retirer dans le Sidjistan ; il s’enfuit dans le pays où régnait 
Rotl)îl et lui demanda sa protection. Le roi la lui accorda, 
ainsi que sa sauvegarde. On dit qu’el-Hadjdjâdj envoya à 

]. Vers cité dans Mas'oûdl, op. laiid., t. V, p. 303, et Abou-Hanîfa 
ed-blnawai'î, Akhbiîr et-T^àl, p. 323, avec variantes, 

2. ; mort donnée à une personne privée de la liberté de s es mou- 

venients, que l’on détient et que l’on tient, le sens primitif de çobnrn 
étant « lier ». Cf. Hamàsm, éd. Kreytag, t. I, p. 125 et 701 ; Ostrorog, 
Màœerdi, t. II, p.76, n. 2. Il ne faut donc pas traduire a de sang froid », 
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Rotbîl un million quatre cent mille dirheras, convoyés 
par 'Omâra ben Téinîm à la tête de trente cavaliers, à la 
condition de lui livrer 'Abd-er-Raliman ben el-Acha'th, et 
que Rotbîl trahit celui-ci et le livra aux envoyés. Ils le 
chargèrent de fers dans l’intention .de le conduire à el- 
Hadjdjâdj ; mais le prisonnier dit : « Par Dieu, el-Idadjdjâdj 
ne jouera pas avec moi comme le chat avec la souris, » Il se 
jeta du haut du château où ils se trouvaient; en Arachosie, 
et il mourut. On apporta sa tête à el-Hadjdjâdj, qui l’en- 
voya à ‘Abd-el-M6lik ben Merwân, et celui-ci la fit porter 

Egypte. C’est à ce propos que le poète a dit ; 

Quelle distance entre l’endroit où est tombé le corps, et celui où 
se trouve la tête, celle-ci en Egypte et le premier en Arachosie’ ! 

El-Mohallab mourut dans le Khorasan après avoir dési- 
gné pour son successeur son fils Yézîd ; mais el-Hadjdjâdj 
le destitua et envoya à sa place Qotéiba ben Moslim el-Bà- 
hilî, alors gouverneur de Réï, qui [à la suite de cette dési- 
gnation] se rendit au Khorasan. Yézîd se mit en route 
[pour revenir], mais quand il fut arrivé à une partie du 
chemin, 'Abd-el-Mélik ben Merwân mourut et le pouvoir 
passa à son fils el-Wélîd ; alors el-Hadjdjâj fit arrêter 
Yézîd, s’appliqua avec assiduité à le torturer et à lui arra- 
cher ses biens ; mais celui-ci réussit à s’échapper de sa 
prison et à réclamer la protection de Soléïmân, fils d’Àbd- 
el-Mélik, qui intercéda en sa faveur auprès d’ el-Wélîd ; 
on arrêta les poursuites. Yézîd était généreux, et Qotéîba 
brave. C’est à ce propos quo l’on a dit : 

Le Khorasan était un beau pays quand Yézîd s’y trouvait et (pu! 
toutes les portes des bienfaits étaient ouvertes. 

Mais il l’a remplacé ensuite par un homme aux doigts crochus, 
dont le visage semblait arrosé de vinaigre. 

La famine descend dans l'obscurité d’une nuit noire ; que Dieu 


1. Vers cité par Tabarl, II, p. 1136, et Mas'oûdi, Liera de l'Ater- 
Ussoment, p. 409, sans indication d’auteur. 
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ne fasse pas jouir les gens de perdition de ce qui est la véritable 
perdition! 

On dit qu’il ' était un homme dégoûté, les cheveuï tout 
blancs, honteux de fréquentation ; il maintint les agents 
dans les différentes contrées. C'est de son temps que Qo- 
téïba ben Moslim partit en expédition dans la Transoxiane 
et se rendit à Bokhara, dont les habitants avaient apostasié. 
Los Turcs, les Soghdiens, les habitants de Châch et du 
Ferghana entrèrent en branle et le cernèrent pendant quatre 
mois ; néanmoins, au bout do ce temps, il les mit en dé- 
route et massacra cin(juante mille c.avaliers. Il conquit Bo- 
khara, puis alla mettre le siège devant Samarqand, pendant 
une campagne d’été, et l’occupa par un traité de paix. Il 
fit mettre à mort Tcrkliân le Turc qui était venu à Merw 
au secours de Yezdegird, et il envoya sa tête et sa ceinture 
à ol-Hadjdjâdj ; cette ceinture était la même que Yezdegird 
portait le jour où il fut assassiné. 

Puis il fit des incursions dans le Ferghana et en revint 
par le Khârizm, en ramenant cent mille prisonniers de 
guerre parmi lesquels, soit homme, soit femme, il n’y avait 
pas une seule personne d’âge mûr. 

EXÉCUTION DE SA'Id BEN DJOBÉÎR 

Sa'id ben Djobéïr était un homme d’un mérite supérieur, 
et des meilleurs traditionnistes do la «itégorie des suivants; 
il fut secrétaire d’ ‘Abdallah ben ‘Otba ben Mas'oùd, puis 
d’Abi-Borda’ quand celui-ci rem[)lissaitles fonctions de juge. 
Il prit part à la révolte d’‘Abd-er-Rahman ben el-Ach*ath ; 
quand celui-ci fut mis en déroute à la bataille de Déïr el- 
Djémâdjim, Sa'id s’enfuit à la Mecque, où il fut arrêté par 
ordre de Khâled ben ‘Abdallah el-Qasrî, gouverneur de la 
ville pour el-Wélid, qui l’envoya à el-Ijladjdjâdj. « Réprouvé 

1. Le khalife El-Wélld, fils d’Abd^el-Mélik. 

Z. Fils d’Abou-Moûsa el-Ach*arî, cf. t. V, p. 104, 
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fils de la petite fracture', lui dit el-Hadjdjâdj, ne t’avais-je 
pas chargé des fonctions de cadi, lorsque les habitants de 
Koùfa se mirent à crier, en disant qu’un Arabe seul pouvait 
les remplir? Alors j’ai nommé Abou-Borda et je lui ai or- 
donné de ne rien décider sans te consulter. » — « C’est 
vrai », répondit Sa'îd. — « No t’ai-je pas donné tant et tant’ 
d’argent pour le distribuer aux nécessiteux et aux indigents ? 
Je ne t’en ai jamais rien demandé. » — « C’est exact », dit 
Sa'îd. — « Quel est, en ce cas, le motif pour lequel tu t’es 
révolté contre moi? » — « Une prestation de serment que 
j’avais faite à Ibn el-Ach'ath, et cpii m’y contraignait. » — 
<( Il eût été préférable de t’en tenir à celle que tu avais 
adressée au khalife; je vais donc te faire mettre à mort. » 
Sa'îd eut recours à des excuses et à des supplications; 
il chercha à l’attendrir en lui parlant de ses filles en bas- 
âge. «Choisis le genre de mort que tu préfères», lui dit 
el-Uadjdjâdj. — « Pas du tout, c’est à toi de choisir, puisque 
la peine du talion te sera appliquée. » El-I.îadjdjâdj le fit 
exécuter, mais jusqu’à sa mort il n’eut plus de plaisir à 
vivre. 


MORT d’E1.-ÇADJDJÂDJ 

On rapporte qu’il fut atteint de tuberculose ’ et que le som- 
meil l’abandonna. Quand il fut sur le point de mourir, il 
dit à un astrologue qui l’accompagnait : « Vois-tu [dans les 
astres] un prince qui va mourir ?» — « Je vois, dit l’astro- 
logue, un prince qui va mourir; il se nomme Koléïb. » — 

1. Jeja de mot sur sa^id et chaqU djohèïr (diminutif de djabr) et ko- 
setr (ditn. de kasr) qui ont des significations diamétralement opposées. 
Cf. Mas’oùdî, op. laud., t. V, p. 376. 

2. IJlS^ quand il s’agit de nombres, signifie tant. 

3. C’est la version de Bar ilebræus, qui était médecin {Histowe abré- 
gée des dynasties, p. 195). Mas’oûdî, Prairies d'or, t. V, p. 377, et Ibn- 
Khallikân, Biographical Dictionarg., t. I, p. 363, ont admis un cancer 
à. Teslomao, explication adoptée par J, Périer, op. laud., p. 328. 



a Par Dieu ! c'est mci Koléîb : ma mère m’appelait ainsi. » 
— «C’est bien toi, lui dit l’astrologue, les astres l’in- 
diquent. » — ■ « Je vais t’envoyer en avant », lui dit el- 
ijadjdjâdj, et il lui fit couper le cou ’ . 

C’était sous le règne d’el-Wélid, fils d’'Abd-ol-Mélik ben 
Merwân ; il avait atteint l’âge de cinquante-trois ans, après 
avoir, pendant vingt ans, gouverné le Hedjàz et T'Irâq. Il 
fit mettre à mort, pieds et poings liés, cent vingt mille 
nobles et chefs de notoriété, sans compter le commun des 
martyrs et ceux qui périrent dans les batailles. Cinquante 
mille hommes, trente mille femmes étaient morts en prison. 
Son fils Mohammed, son frère Mohammed bon Yoûsouf 
moururent avant lui la même nuit ; on composa ce vers : 

En deux nuits, en deux heures, le prince a enterré deux Mo- 
hammed- 

Sa femme Hind bent Asmâ’ célébra son trépas en ces 
termes ; 

Ô corps enveloppé d’un linceul, les yeux sont bien joyeux de te 
voir tombé ! 

Tu étais le compagnon d’un diable méritant d être lapidé ; en 
mourant, ton compagnon t'a abandonné’. 

Avant de mourir, el-IJadjdjâdj avait remis ses pouvoirs 
à Yézîd ben Abi-Kabcha cs-Saksakatî, qui fut confirmé 
dans ce poste par le khalife. 

C’est sous le règne d’el-Wélid que Târiq ben Ziyâd con- 
quit l’Espagne, où il était arrivé par mer en partant de 
Tanger ; il pilla Tolède, où il trouva une table que les Juifs 
et les chrétiens disent avoir appartenu à Salomon, fils de 
David, et qu'un certain roi arabe y aurait transportée de 
Jérusalem après sa victoire sur les Israélites ; elle se com- 

1. Comparer J. Périer, op. cil., p. 331. 

2. Qu’il avait répudiée. 

3. Ces vers sont cités par Mas'oUdl, Aoertissement, p. 317, d’apriis 
lequel nous avons corrigé le second ; comparer la traduction de Carra 
de Vaux, p. 4U. 
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posait de doux mélanges d’or et d’argent, entourés de trois 
colliers de perles, de rubis et de chrysolithes’. 

El-Wélld avait nommé Khâlid ben 'Abdallah el-Qasrî 
gouverneur de la Mecque et lui avait ordonné d’y creuser 
un puits; il en fit ouvrir un, et il en sortit de l’eau douce; 
alors il écrivit à el-Wélîd : « Le khalife de Dieu occupe 
auprès de celui-ci une meilleure place que son prophète 
Abraham, car Abraham avait demandé de l’eau, et il n’en 
eut pas de douce, tandis que le prince des croyants a été 
abreuvé d’une eau douce, agréable au goût. » 

El-Wélid mourut en l’an 69, après neuf ans et huit mois 
de règne. 11 laissa quatorze enfants mâles, et parmi eux 
Yézîd en-Nâqiç, qui régna cinq mois et mourut ; il était 
de bonnes mceurs, suivait une voie louable; Ibrâhîm, qui 
régna deux mois, abdiqua et reconnut le khalifat de Mer- 
wân; 'Omar, qu’on appelait l’étalon des Merwânides, der- 
rière lequel caracolaient soixante hommes de sa descen- 
dance. 


RÈGNE DE SOLÉÏMAN, FILS d’'aBD-EL-MÉLIK BEN MERWÂN 

On dit qu’il était savant et éloquent ; il avait été élevé 
au désert chez ses oncles maternels, les Banou-'Abs ’ ; il com- 
mença. et termina son règne par des bienfaits; il enraya la 
tyrannie, logea les expulsés, fit sortir les prisonniers. Il 
adopta pour successeur 'Omar ben ‘Abd-el-'Azîz ; il desti- 
tua [Yézîd] ben Abi-Kabcha, gouverneur de T'Irâq, et con- 
fia cette province à Yézîd ben el-Mohallab, qui en-remit l’ad- 
ministration à Merwân ben el-Mohallab, son frère, et partit 

1. Cette table fameuse n'était pas conservée à Tolède, mais dans une 
autre ville qui était appelée Médinet el-Méïda «Ville de la Table». 
Cf. Cl. Huart, Histoire des Arabes, t. II, p. 136. 

2. Cf. Ibn 'Abd-Rabbihi, 'Iqd el-Férid, t. II, p. 329, 1. 3. Ce passage 
provenant d'Àbou '1-Hasan el-Médèinl, il est probable que notre auteur 
a puisé k la même source. 
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pour le Khorasan. Qotéïba ben Moslim eut peur de lui et se 
dirigea vers le Ferghana, mais il y fut attaqué et tué par 
Wékî' ben I^assân, que Soléïmân chargea de gouverner le 
Khorasan. C’est à cela que font allusion cos vers de Féra/- 
daq : 

C’est nous qui avons tuéel-Bâhiü ben Moslim, qui avions mis 
à mort auparavant le fils de Khàzim. 

On dirait que les chefs du peuple, quand ils entendent parler 
de nous, ont leurs crânes fracassés par des tous *. 

Ensuite il destitua Wékî' ben Hassan, gouverneur du 
Khorasan, et confia cette province à Yézîd ben el-Mohallab, 
qui s’empara de Djourdjân. 

CONQUÊTE DE DJOUUDJÀN ET DU TABARISTÂN 

On dit que les habitants de Djourdjân avaient conclu la 
paix avec les musulmans de Koùfa moyennant le payement 
d’une som.me de cent mille ou deux cent mille [dirhemsj. 
Ibn el-Mohallab se dirigea vers cette province, fit la paix 
au prix d’une somme considérable, et installa en qualité de 
gouverneur un de ses compagnons. Il so rendit ensuite à 
Dihistan *, ville qui avait été occupée par les Turcs eu 
même temps que Djourdjân ; il les assiégea jusqu’à ce 
qu’ils se rendirent à discrétion, et il en fit massacrer qua- 
torze raille, les mains liées. Il passa ensuite dans le Taba- 
ristân et conclut la paix avec l’Ispehbed, moyennant une 
somme énorme, quatre cents ânes chargés de ballots de sa- 
fran, quatre cents hommes ayant chacun sur la tête un 
bouclier, un voile appelé taîlasâa et une coupe pleine d’or. 

1. Ce dernier mot est traduit par conjecture, en prenant alid’ïm i)oui' 
un pluriel du pluriel de ahyam. Je n’ai pas réussi à retrouver ces vers 
dans les diverses publications du diwan de Férazdaq. 

2. Ville du Mazandérân située près du Khârezm et de Djourdjân, 
c’est-à-dire à l’extrémité orientale de la province. Yâqoût, apud B.ir- 
bier de Meynard, Dict. de la Perse, p. 246, 
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'Abd-er-Rahman ben Samora el-Qorachî ’ avait fait do mémo 
lors du siège de Zarandj ayant accordé la paix pour un 
million de dirhems et mille esclaves^ [portant] chacun une 
coupe pleine d’or ; cet 'Abd-er-Rahman avait été envoyé 
dans cette contrée par Abou-Moùsa el-Ae'harî, sous le kha- 
lifat d’‘Othmân. 

Les habitants de Djourdjàn ayant rompu le pacte, Yé/Jd 
ben el-Mohallab jura de ne pas quitter la contrée avant 
d’avoir massacré les combattants et enlevé les enfants comme 
esclaves. L’ennemi se fortifia, et Yézîd vint camper un cer- 
tain temps dans le voisinage sans trouver le moyen d’en 
venir à bout. Or, un soldat étant sorti du camp pour chas- 
ser, poursuivit un bouquetin qui gravit une montagne, et 
découvrit le côté faible de la ville ; à son retour, le soldat 
en informa Yézîd. A la nuit, agissant par ruse et entouré 
d’une troupe, il s’introduisit dans la ville par le creux [(|ui 
en constituait le défaut] ; lui et ses compagnons ouvrirent 
la porte et s’emparèrent de la ville. Yézîd mit des hommes 
pour la garder, aux portes, aux rues, aux passages, et or- 
donna de couper des troncs d’arbres qui furent dressés sur 
la route pendant des parasanges; puis il fit sortir les com- 
battants et les crucifia tous ; il emmena les enfants comme 
esclaves et pilla les biens ; en fait de population, il ne resta 
à Djourdjàn que ceux qui s’étaient enfuis ou cachés, à l’ex- 
ception d’un vieillard sans force ; et en fait d’argent, que ce 
qui avait été enterré ou qu’on n’avait pas ordonné d’en- 
lever. 

1. Compagnon du Prophète, qui s’appelait 'Abd-el-Ka'ba ou ^Abd- 
Kolâl du temps du paganisme; il se convertit' lors de la prise de la 
Mecque. Il mourut en 50 ou 51 et fut enterré, soit à. Baçra, soit à Merw. 
Cf. Nawawî, p. 380. 

2. Une des villes principales du Sidjistan, dont le nom a conservé 
celui de l’antique Drangiane. Cf. Fr. Spiegel, F/'ârmcho Altevthums- 
kunde, t. I, p. ^19. 
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INCURSION d’été de MASLAMA BEN ‘ABD-EL-MÉLIK 

Solcïmân équipa [une expédition placée sous le conimaa- 
demeut de] Maslama, qui atteignit Constantinople à la tête 
do cent vingt mille hommes. Il s’était fait accompagner par 
Léon de Mar'ach ' pour le guider sur la route et lui indiquer 
les défauts de l’ennemi ; il avait pris de lui des engagements 
pour s’assurer de sa fidélité et de ses bons conseils. Ils traver- 
sèrent le Bosphore et investirent Constantinople. Comme 
le siège traînait en longueur et les ennuyait, les habitants 
firent proposer une rançon à Maslama, qui refusa de prendre 
la ville autrement que par la force ; ils lui dirent alors : 
« Envoie-nous Léon, c’es! un homme de chez nous, il com- 
prend nos paroles. » 11 le leur envoya, et les habitants 
l’interrogèrent sur le moyen de sortir d’embarras, car ils 
se sentaient fort gênés. « Constantinopolitains, leur dit-il, 
si vous m’élisez roi, je n’ouvrirai pas les portes à Maslama. » 
Ils lui prêtèrent serment comme roi et commandant. 

Léon ressortit et dit à Maslama : o Ils m’ont répondu airir- 
mativement, mais ils n’ouvriront les portes que quand on 
SC sera mis à l’écart. » — « Je crains, dit le général, que ce ne 
soit une trahison do ta part. » Miiis Léon lui jura de lui re- 
mettre tout l’oi', l’argent, le brocart et les prisonniers, 
femmes et enfants, qui se trouveraient dans la ville ; alors 
Maslama déplaça son camp et se mit à l’écart dans un vil- 
lage. Léon fit son entrée, coilîa la mitre, s’assit sur le trône 
du roi et ordonna d’apporter du dehors des provisions de 
bouche et du fourrage ; on en remplit les magasins pu- 
blics, on en garnit les silos. Maslama l’ayant appris, comprit 
que c’était une trahison ; il revint sur ses pas et parvint à 

1. Léon III risaurien. Sur le second siège de Constantinople par les 
Arabes, voir les auteurs byzantins cités par Le Beau, t. XIII, p. 297 et 
suivantes ; E. W. Brooks, T/if> earnpaign of, 716 718, dans le Journal 
of Hellenic sludies, t. XIX, p. 29-31. 



46 — 


saisir une partie des provisions ; puis on lui ferma les portes 
au visage. Il envoya adjurer Léon d’étre fidèle à son enga- 
gement ; mais Léon lui envoya un messager lui dire que le 
roi des Grecs ne prêtait pas serment d’être fidèle. Maslaraa 
resta campé trente mois sur les glacis de la place ; ses sol- 
dats se nourrirent de charognes et d’os; nombre d’entre eux 
furent tués. Après cela, il décampa et partit. 

Soléîman ben ‘Abd-el-Mélik mourut à Dâbiq ’ en l’an 99; 
il avait fait reconnaître pour son successeur son fils Ayyoûb, 
mais celui-ci mourut avant lui ; alors il désigna ‘Omar ben 
‘Abd-el-'Azîz, petit-fils de Mei’wàn ben el-I.Iakam. Au mo- 
ment de sa mort, on dit à Soléîman : « Fais un testament. » 
Il répondit : 

Mes fils sont des enfants de l’été ; heureux celui qui en a du 
printemps 1 

Mes fils sont des enfants en bas âge ; heureux celui qui en a de 
grands * ! 

C’est de lui que le poète a dit : 

11 n’a pas fait arrêter l’ami par l’ami, il a démoli le Tombeau’ 
et les oubliettes ; 

Ô khalife bien dirigé, homonyme du prophète [Salomon], qui 
as donné ta sauvegarde à l’orient et â l’occident 1 

Son règne avait duré trois ans. 

RÈGNE d’'0MAR BEN *ABD-EL-'aZÎZ 

Sa mère se nommait Omm-'Açim; elle était fille de 
*Âçim, lui-même fils d’‘Omar ben el-Khattâb. On rapporte 

î. Village près d’Alep. 

2. Ce dernier vers est cité dans V'Iqd, t. II, p: 331, et le premier 

dans YAkhbâr d’Abou-Hanlfa el-Dlnawarl, p. 332. 

3. Dimds, nom de la prison qu'el-Çadjdjâdj avait fait construire à 
Wâsit ; c’est le grec 8»itiiioTov, déjà employé dans le Talmud (j'DWl, cf. 
Krauss, Talmud. ArchœoL, I, 218, 224, 232). Voir R. P. Lammens, 
F.dfîma, p. 142 ; M. Streck, AUe Landschaft Babylonien, p. 326 ; 
J. Périer, op. supra laud., p. 207 et note 6. 
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que celui-ci disait : « Parmi ma descendance, il y aura un 
homme qui remplira la terre de justice. » Beaucoup de per- 
sonnes disent que c’est lui le Mahdî. Le poète a dit à son 
sujet : 

Celui dont le père était 'Abd-el-'Aziz, fils de Merwân, et dont 
le grand-père était ['Omar] el-Fâroûq. 

Son frère, el-Açbagh hen ‘Abd-el-Azîz, avait la science 
des choses futures, ainsi que sa fille l.Iabîba ; c’était chez 
eux une science innée. On appelait 'Omar « l'Oméyyade ba- 
lafré » à cause d’une blessure à la face que lui avait faite une 
bête de somme. Quand el-Açbagh le vit, il le saisit et 
s’écria : « Grand Dieu ! Le Merwanide balafré qui devient 
roi ! » El-Açmâ‘î a fait remarquer que le livre de Daniel 
porte : « Lé derdaq (petit enfant) balafré. » 

Lorsqu’on lui eut prêté serment et qu’il eut gravi les 
marches de la chaire, il ordonna de faire disparaître les actes 
de tyrannie, il interdit de maudire publiquement les tnem- 
bres de la famille du prophète, il excita le peuple à prati- 
quer la crainte de Dieu et à vivre dans l’union ; il ajouta : 
« Je ne me lève pas le matin sans ressentir une contrainte' 
qui me pousse à faire des prodigalités aux Musulmans et 
à accueillir leurs plaintes. » Puis il donna son vêtement 
en aumône et descendit. ‘Omar ben el-Khâridjî lui écri- 
vit : 

O 'Omar, si tu veux suivre la voie de la vérité, mes pareils et 
mes semblables seront tes frères en Dieu. 

Si au contraire tu veux te joindre à ceux dont tu es l’héritier et 
suivre leur coutume, c’est à Dieu qu’il appartiendra de décider 
entre nous. 

'Omar ben 'Abd-el-‘Azîz destitua Yézîd ben el-Mohallab 
du gouvernement du Khorasan et lui réclama le montant 
des sommes que lui avait procurées la conquête de Djour- 


1. Sur cette signification, voir le Lisân, t. 'V, p. 55. 
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djâa ; U disait : « Je n’aime pas cette famille d’el-Mphallab, 
ce sont des tyrans. » Il est vrai que Yézîd répondait : « Je 
crois qu’il est hypocrite. » Il confia cette province à 'Abd- 
er-Rahman ben No'aïm el-Ghifârî, 1’ 'Iraq à ‘Abd-cl-I;Iamîd 
ben 'Abd-er-Rafiman ben Zéïd ben el-Khattâb. Il habitait 
ordinairement la bourgade de Khdnâçira en Syrie ' . Quand 
il tomba malade, un des Oméyyades vint le voir et le 
trouva étendu sur un matelas de fibres de palmier ; il avait 
sous lui un oreiller de cuir ; il était enveloppé d’un man- 
teau ; il avait les lèvres flasques, l’air assombri. Il loua 
Dieu, se mit à pleurer et à dire : « Que Dieu ait pitié de 
toi! Tu nous as effrayés, j’en jure par Dieu, et tu nous as 
assuré d’être conservé dans la mémoire des gens honnêtes. » 

'Omar mourut à Déïr-Sim'ân à l’âge de trenjte-neuf ans, 
en 101 de l’hégire, après un règne de deux ans, cinq mois 
et quelques jours. On a dit de lui : 

Ceux qui ont creusé la fosse à Déïr-Sim'ân y ont enterré 
l’homme juste comme la balance destinée à peser. 

Celui qui n'avait jamais été préoccupé d’un terrain à arroser, ni 
de palmiers, ni de la course des bêtes de somme'. 

A la mort d’'Oinar, Yézîd ben el-Mohallab s’enfuit de sa 
prison, se rendit à Baçra, y leva des troupes, et prêcha 
l’abandon du parti des Oméyyades et le retour au Qorân et 
à la coutume du prophète. C’est sous le règne d’'Omar ben 
‘Abd-el-Azîz que la dynastie des Hâchémites’ se mit en 
mouvement. 

1. Dépendante d’Alep, et à deux journées de marche de cette ville, 
sur la lisière du dé.sert. Cf. Bekrl, Geogr. Wôrterb., p. 318; Mèrâçid, 
I, 367; Istakhrî, p. 61. 67; Ibn-Hauqal, p. 119, 126; Moqaddésl, p. 92, 
154 (rattaché à Homs); Abou ’l-Féda, Géographie, p. 232. 

2. Vers de Férawdaq cités, avec variantes aux doux premiers hémis- 
tiches, par Mas'oûdl, op. cü., t. V, p. 445. Le premier a déjà été inséré 
plus haut dans son texte par notre auteur, voir t. I, p. 193 et note 2. 
Cf. Tabarl, II, 1.371 ; Ibn-el-Athîr, t. V, p. 43. 

3. Les 'Abbassides. 



RÈGNE DE YÉZÎD, FILS D' ‘aBD-EL-MÉLIK BEN MERWÂN 


On rappelait Abou-Khâlid, le dixième des Merwanides 
et l'amant de yabâba\ Dès qu'il fut investi du pouvoir, il 
désigna, pour gouverner les deux 'Irâqs et le Khorasan, 
‘Amr ben Hobéïra el*-Fazârî, et il envoya, pour combattre 
Yézîd ben el~Mohallab, Zéïd ben Maslama ben 'Abd-el- 
Mélik *, qui réussit à le tuer et envoya la tête de Yézîd [ben 
el-Mohallab] à Yézîd [ben ‘Abd-el-Mélik]. C'était un ama- 
teur de jeux et de débauche ; il tomba amoureux de Habâba 
et devint exclusivement occupé de parler d'elle. Plus tard, il 
prit la résolution de s'amender et de suivre le modèle de 
[son prédécesseur] 'Omar ben 'Abd-el-'Azîz ; Habâba eut 
peur de perdre son empire sur le khalife, et elle demanda à 
El-Ah\vaç^ de composer pour elle des vers où il colorerait 
de belles couleurs le jeu et la musique. Il composa la pièce 
qui commence ainsi : 

Allons, ne le blâme pas aujourd’hui, s'il est dans Tincertitude ; 
ce qui tue Thomme triste, c est de se sentir vieillir. 

Je me suis livré à la passion, mon seul effort ; que celui qui le 
veut me blâme, ou bien me console dans ma peine et me rende 
heureux. 

Si tu renonces au plaisir et à l’amour, sois donc comme une 
pierre détachée d’une roche dure et insensible. 

La vie ne consiste que dans le plaisir et la passion, même si 
un censeur odieux nous blâme et nous taxe de folie ^ ! 

1. Sur l’orthographe de ce nom, voir Ibn el-Athîr, t. V, p. 92, 1. 19. 

2. Les historiens disent que ce fut Maslama qui commanda Tarinée 
envoyée contre Yézîd ben el-Mohallab; Mas'oûdî, Prairies d'or, t. V, 
p. 454 ; Ibn-el-Athîr, t. V, p. 59. 

3. Sur ce poète, voir VAgJiâni, t. IV, p. 40 et suivantes. 

4. Les vers 1, 3 et 4 sont cités par Mas'oûdî, op, laud,, t. V, p. 448. 
Nous avons suivi et reproduit en partie la traduction de Barbier de 
Meynard. Cf. également Aghdni^ t. XIII, p. 157, 159, 160, avec va- 
riantes. 


4 
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Quand Habâba lui chanta ces vers, il recommença à la 
fréquenter, et revint à son ancienne situation. Un jour, 
il se trouva seul avec elle et dit à ses chambellans et à ses 
serviteurs : « Ne permettez à personne d’entrer aujour- 
d’hui, ne me communiquez aucune nouvelle, n’ouvrez pas 
la porte du cabinet, si même je vous l’ordonne et vous 
appelle en criant, car je veux m’isoler et jouir de la compa- 
gnie de cette femme. » Quand ils furent tous deux en séance 
et que les fumées du vin commencèrent à agir, Qabâba 
lui chanta ceci : « De ta vie, certes, j’aime un rocher. » — 
« Si tu le voulais, je te l'apporterais pierre par pierre », dit 
le khalife. — «Je n’aime, répliqua la chanteuse, que celui 
qui s’y trouve, non ses pierres. » Puis elle fendit une gre- 
nade ; il voulut la lui faire manger tout en buvant ; elle 
fut étranglée par un pépin et mourut. Le khalife se mit à 
appeler au secours les serviteurs et les gens de sa" maison, 
et à les supplier, mais ceux-ci ne faisaient pas attention à 
lui, à cause de l’ordre qu’il avait donné. Il resta donc en 
compagnie du cadavre do la femme toute la journée jus- 
qu’au soir; puis il accompagna son cortège funèbre en 
aidant à porter le cercueil sur son épaule’. Il vécut encore 
quinze jours après elle et mourut en l’an 105, après un règne 
de quatre ans -et un mois. 


RÈGNE DE HICHÂM, FILS d’‘aCD EL-MÉLIK 

On le surnommait « l’Oméyyade louche » ; il portait la 
konya d’Abou ’l-Wélid. Après la prestation de serment, il 
destitua ‘Omar ben Hobéïra de ses fonctions de gouverneur 
de r'Irâq et en chargea Khâlid ben 'Abdallah el-Qasrî, puis 
Yoûsouf ben ‘Omar. 

1. Comparer la même anecdote dans VAghâni, t. XIII, p. 165; Caus- 
sin de Perceval, Notices anecdotiques sur les principaux musiciens 
arabes, dans le Journal asiatique de 1873, p. 109. 
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C’est sous son. règne que se révolta Zéïd, fils d’‘Alî 
[Zéïn-el-'Âbidîn], fils d’Abou-* Abdallah el-I.Ioséïn, fils d’‘Alî 
ben Abi-fnlib (que la satisfaction de Dieu s’étende sur eux 
tous !) 

MORT DE ZÉÏD, FILS d''aLÎ, FILS d’eL-HOSÉÏN 

Zéïd s’était rendu à Koùfa, et les Clii'ites s’empressèrent 
d’accourir autour de lui. « Nous espérons, disaient-ils, que 
le temps est venu où les Oméyyades doivent périr. » Ils 
lui prêtaient serment en secret. La nouvelle en étant par- 
venue à Yoûsouf ben ‘Omar, il ordonna à Zéïd de quitter 
la ville; or, quatorze mille individus lui avaient juré de 
combattre les tyrans et de défendre les faibles. Yoûsouf 
ben 'Omar fit les plus grands efforts pour le rechercher ; 
les Clii'ttes se promirent réciproquement de se révolter ; ils 
vinrent trouver Zéïd et lui dirent ; « Que penses-tu d’Abou- 
Bekr etd’‘Omar?)) — «Je n’en pense que du bien», ré- 
pondit-il. Alors ils se déclarèrent libres par rapporté lui, 
rompirent le pacte qui les liait, et le dénoncèrent à Yoûsouf 
ben 'Omar, qui envoya des gens à sa recherehe. Zéïd se 
mit en révolte ouverte, avec seulement quatorze hommes ; 
il dit : « Vous en avez fait une affaire à la façon d’el- 
Hoséïn *. » Puis il aborda hardiment l'ennemi ; il fut atteint 
d’une flèche qui pénétra dans le cerveau; emporté du 
champ de bataille, il mourut cette même nuit et fut en- 
terré. Au matin, on sortit son corps du tombeau et on le 
crucifia. Hichâm envoya dire à Yoûsouf ben 'Omar : « Brûle 
le veau de l’‘Irâq. » On réduisit son corps en cendres. Son 
fils Yahya ben Zéïd s’enfuit et se réfugia à Balkh en pro- 
nonçant ces paroles ; 

Mes deux amis, faites parvenir de ma part à Médine, aux fils 
de Hichâm, gens d’intelligence et d’expérience, ce message : 

1. C’est de lui que la secte chi'îte des Zéïdiyya tire son nom. 

2. Comparer Ibn-el-Athlr, t. V, p. 18S, 1. 14, 
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Tout homme tué a une famille qui peut poursuivre sa ven- 
geance ; mais, dans les deux *Irâqs, Zéïd n’a personne pour punir 
sa mort. 

El-Koméït\ que Zéïd avait appelé à son secours au mo- 
ment de sa révolte et qui n'avait pas répondu, a dit : 

Le fils du prophète m’avait invité à le suivre, mais je ne lui ai 
pas répondu ; hélas ! que je regrette d’avoir pris ce parti ferme, 

Par crainte d’un destin inéluctable ; y a-t-il un chemin qui nous 
sauve de la mort? 

J'ai lu, dans THistoire de Khorzâd, que Choréïk disait : 
J'ai vu Sofyân eth-Thauri *, le pan de sa robe passé sur 
l'épaule gauche, garder le poulain de Zéïd; il avait une 
pension de trois dirlicms par jour et était auxiliaire des 
gardes ; mais Dieu sait mieux la vérité ! 

Hichâm mourut à Roçàfa, sur le territoire de Qinnasrîn, 
en 125, après un règne de vingt ans moins un mois. 

RÈGNE d'eL-WÉLÎD, FILS DE YÉZÎD BEN *ABD-EL-MÉLIK 

On rappelait TÉhonté, fils du Débauché ; il était pas- 
sionné pour le jeu et les amusements ; c'est lui qui disait : 

Je prends à témoin Dieu, les anges pieux, les dévots, bases de 
l’honnêteté, 

Que j’aime à entendre la musique et à boire du vin, en mordant 
de belles joues L 

Le jour où il apprit la mort de Hichâm, il s'écria : 

Il est bon de dormir et de boire de la première cuvée, lorsque 
me parvient la nouvelle de deuil de Roçâfa*. 

1. Sur ce poète, voir Aghàni, t. XV, p. 113 et suivantes; Cl. Huart, 
Littérature arabe, p. 57. 

2. Célèbre tradition niste, chef d ecole, mort à Bagra en 161 hég. Na- 
wawî, p. 286; Ibn-Khallikân, t. I, p. 576; souvent cité par le Licre de 
la Création, voir t. II, p. 93, 94, 96, 97, 169. 

3. Cf. Aghâni, t. VI, p. 112; Ibn-el-Athîr, t. V, p. 201. 

4. Vers cité par V Aghâni, p. 109, et par Mas'oûdl, Prairies 

d'or, t. VI, p. 5 ; sur les variantes, voir les remarques de Tèditeur, p. 489. 
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Il écrivait au peuple : 

Je vous garantis, si la mort ne m’en empêche pas, que le ciel 
de la misère sera arraché de vos têtes ' . 

Quand il fut chargé du pouvoir, il confia l’administra- 
tion des dîmes et du marché de Médine à Ibn-IJarmala, 
qui était un affranchi du khalife 'Othmân ben ‘Affân ; ce 
percepteur, quand un homme épousait une femme, préle- 
vait la dlme aumôniére sur le douaire constitué à la femme, 
et au décès d’uue personne, il percevait cette dîme sur son 
héritage. C’est à ce propos qu’on a dit : 

Lorsque tu fus chargé de l'administration du marché, tu inven- 
tas une coutume étrange, comme c'est l'habitude des tyrans ; 

Tu t'associes à nos femmes dans le partage de leurs douaires, et 
à tous ceux d’entre nous qui meurent, riches ou pauvres. 


MORT DE YA^JYA, FILS DE ZÉ!D BEN *ALÎ BEN EL-ÇOSÉÎN 

(que le salut soit sur eux !) 

Lorsque Zéïd fut tué à Koûfa, son fils Yahya s’enfuit et 
se réfugia à Balkh. Yoûsouf ben ‘Omar écrivit à Naçr ben 
Sayyâr, [gouverneur du Khorasan], lui prescrivant de le 
rechercher ; Naçr envoya des espions et réussit à s’emparer 
de lui. Or, Naçr était en secret chi'îte. Il écrivit à el- 
Wélid : ’ 

Il marcha jusqu'au point de franchir les limites du Kho- 
rasan; il craignit que Yoûsouf ben 'Omar ne l’arrêtât par 
surprise, et il revint sur ses pas jusqu’à Châpoûr-Kerd 
Là, Selm ben Ahwaz vint le rejoindre; il les combattit 

1. Ces paroles, d'après certaines autorités citées par VAghâai, t. VI, 
p. 111, auraient été prononcées, du haut de la chaire de Damas, le jour 
de son intronisation, tandis que. suivant d’autres, elles auraient été 
écrites au peuple de Médine. Cf. Ibn-el-Athîr, t. V, p. 201 ; Tabarl, II, 
p. 1783. 

2. Lacune d’une ou deux lignes dans le texte original. 

3. Néïsâ^bodr dans Ibn-el-Athîr, t. V, p. 203. 
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et les mit en déroute, puis il marcha jusqu'à ce qu’il ren- 
contra Yahya dans le territoire du Djouzdjàn' ; il le tua et 
le crucifia. 

Abou-Tàlib eç-Çoùfi * m’a raconté, à Ikhmîm, que cet el- 
Wélîd (Dieu le maudisse!) tenait des propos obscènes et 
insensés ; il était peu religieux, prenait le Qorân pour cible 
et tirait des flèches sur lui. Il disait : 

Tu menaces tout tyran entêté*, eh bien, me voilà, je suis ce ty- 
ran opiniâtre. 

Lorsque tu te présenteras devant ton Seigneur, le jour de 1.1 
résurrection, dis-lui : Seigneur, cost Wélid qui m’a déchiré*. 

Naçr ben Sayyâr lui avait écrit pour le mettre au cou- 
rant des affaires d’'Alî [ben] el-Kirmânî et de la réunion des 
Chiites ; il lui écrivit, en réponse : « Dévore le Khorasan 
et défends-le ; quant à moi, je suis occupé par el-Gharîd, 
Ma'bad et Ibn-*Âicha‘. » Il régna un an et deux mois. 


RÈGNE DE VÉZiD, FILS d’EL-WÉLId BEN ‘aBD-EL-MÉLIK 

On le surnomma « l'homme aux suppressions », parce 
qu'il diminua les traitements que recevaient les troupes ré- 
glées. Sa vie était louable, sa conduite estimée. Il régna 
cinq mois et mourut. Lorsque Merwân fut nommé khalife, 
il fit retirer son corps du tombeau et le fit crucifier. On dit 
qu’il est mentionné dans les livres pour sa belle conduite 
et sa justice. Un Arabe a dit : « ô prodigue de trésors, ô toi 
qui te prosternes au point du jour, ton règne et ta mort 
ont été causes de troubles : ils t’ont pris et crucifié. » 

1. District de la province de Balkh. 

2. Cet individu a déjà été cité, t. V, p. 135. 

3. Qor., XI, 62 et XIV, 18. 

4. Cf. Mas'oûdl, id.. op., t. VI, p. 10-11 ; Ibn-el-AthIr, t. V, p. 219. 

5. Voir, sur ces trois musiciens, les notices que leur a consacrées 
Caussin de Perceval, d’après le Kitâb el Aghdni, dans le Journal asia- 
tique de 1873, p. 61, 81 et 99 du tirage à part, 
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RÈGNE b’iBRAHÎM, FILS D’EL-WÉLÎD, ET D’‘aBD-EL-'azIz, 
FILS d’EL-IJADJDJÂDJ BEN ‘aBD-EL-MÉLIK 

On prêta serment à Ibrahim, et à 'Abd-el-'Azîz pour lui 
succéder; toutefois Merwân, fils de Mohammed, refusa de 
s’y associer et réclama le khalifat pour lui-même. Le motif 
en était que el-Wélîd, fils de Yézîd ben ‘Abd-el-Mélik, 
avait institué pour héritier présomptif son fils el-Uakam, 
qui fut tué en même temps que son père, le jour de son 
assassinat ; mais il avait dit : 

Si nous mourons, moi et mon héritier présomptif, c’est Merwân 
qui sera khalife’. 

Merwân les combattit et les mit en déroute. 

Ensuite vint Ibrahim, fils d’el-Wélîd, qui abdiqua et se 
soumit à Merwân. Quand ‘Abd-el-‘Azîz, fils d’el-IJadjdjâdj 
ben 'Abd-el-Mélik, vit cela, il envoya Yézid ben Khâlid ben 
'Abdallah el-Qasrl à la prison et y fit mettre à mort Yous- 
souf ben 'Omar ben llobéira pour [venger le meurtre de] 
Khâlid ben 'Abdallah. 

Le règne d’Ibrahtm dura deu.\ mois et demi. 


RÈGNE DE MERWÂN, FILS DE MORAMMKD BEN MERWÂN, 
BEN EL-tJAKAM 

On l’appelait Merwân el-Dj'adî, et il avait pour sobriquet 
« âne de Mésopotamie ». Les Oméyyades détestaient les 
[enfants d’jesclaves, parce qu’ils avaient appris que leur 
empire cesserait par le fait d’une esclave*. Merwân avait 
pour mère une Kurde. On l’appelait el-Dj'adî, parce que 

1. Cf. Ibn ’Abd-Rabbihi, 7?rf. t. II, p. 349. 

2. Cela est mieux expliqué dans Mas'oûdl, lÂcrn do V Amortissement, 
trad- Carra de Vaux, p. 4^. 



Dja'd ben Dirhem, le sindîq *, s’était emparé de son esprit. 
C’est de lui que le poète a dit : 

Des gens sont venus te trouver, accompagnés d'hommes im- 
berbes — opposants, auxiliaires de la religion de Dja*d — traitant 
d'imposture et niant le jour du jugement. 

Merwàn fut reconnu comme khalife en l’an 127 ; le pou- 
voir passa aux 'Abbassides en l’an 132, année où fut tué 
Merwân après un règne de cinq ans. Le kharédjito ed- 
Pabhâk ben Qaïs se révolta contre lui à Chahrazoûr * ; le kha- 
life le combattit. Merwân nomma gouverneur de T'Iraq 
Yézîd ben 'Omar ben Hobélra et confirma Naçr ben Sayyâr 
dans celui du Khorasan. Ensuite le pouvoir des Oméyyades 
fut brisé par l’apparition d'Abou-Moslim le Khorasanien. 

1. Poète qui, sous le khalifat de Ilichâm ben 'Abd-el-Mélik, avait 
professé la croyance dans la création du Qorân et fut mis à mort par 
l'ordre du khalife. Cf. Ibn-el-Athlr, t. V, p. 196, 197, 329; 'fabarl. 
Annales, t. II, p. 1396. 

2. Mas'oûdl, Prairies d’or, t. VI, p. 62. 



CHAPITRE XXII 


DESCRIPTION DES HÂCHÉMITES, ET DÉNOMBREMENT DES KHA- 
LIFES ABBASSIDES DEPUIS l'aN 13^ JUSQU'À l’aN 350 [dE 
l'hégire]. 

COMMENCEMENT DU POUVOIR DES ABBASSIDES 

On rapporte, dans certains livres consacrés aux tradi- 
tions, que le prophète fit connaître à el-*Abbàs que ses 
descendants s’empareraient du khalifat; el-‘Abbàs lui de- 
manda la permission de se châtrer ou de s’enlever les tes- 
ticules. «Non, lui dit Mahomet, car c'est là une chose qui 
arrivera, )) Dieu sait mieux ce qui est juste et vrai ! El- 
*Abbâs mourut sous le khalifat d'*Othmân ben^Affân et fut 
enterré dans le cimetière d’ol-Baqî' ; 'Othraân resta assis 
auprès de son tombeau jusqu'à ce qu'il fût enseveli. 

‘Abdallah, son fils, mourut à Tâïf au milieu des troubles 
provoqués par Ibn ez-Zobéïr, en l’an 68. Parmi ses enfants 
se trouvait ‘Alî, le père des khalifes, qu'on appelait Sedj- 
djâdy parce que chaque jour et chaque nuit il faisait, dans 
sa prière, mille rak^a. On raconte qu'‘Alî ben Abi-Tâlib 
s'aperçut un jour de l'absence d' ‘Abdallah, fils d'el-' Abbâs, 
au moment de la prière de midi ; s'étant informé du motif 
de son absence, on lui apprit qu'il venait de lui naître un 
enfant. ‘Alî acheva sa prière, puis il dit : « Allons ensemble 
le voir. » Il alla chez lui, le félicita et dit : « Comment l'as- 
tu nommé?» — «Il n'est pas convenable, dit ‘Abdallah, 
que je lui donne un nom avant toi. » Alors ‘Alî prit l'en- 
fant, le remua et fit des vœux pour lui ; puis il le rendit à 
son père avec ces mots : « Prends le père des rois », ou sui- 



vant une autre version : « Voici le père des khalifes, que 
j’ai nommé *Alî. » Sa konya était Abou-Mohammed ; on 
l’appelait le Sedjdjâd aux genoux calleux, parce qu’il pos- 
sédait cinq cents oliviers et faisait chaque jour une prière 
de deux rak'a au pied de chaque olivier. El-Wélîdj fils 
d’ ‘Abd-el-Mélik, le fit frapper de coups de fouet à deux 
reprises : la première, c’est à l’occasion de son mariage avec 
la fille d’ 'Abdallah ben Dja'far, qui avait été la femme 
d’ 'Abd-el-Mélik ben Merwân, répudiée par celui-ci pour 
le motif suivant : 'Abd el-Mélik avait mordti dans une 
pomme qu’il lança ensuite à sa femme ; celle-ci, {avant d’y 
mordre à son tour], prit un couteau. « Que fais-tu? » lui 
cria son mari. « J’écarte le mal qü’elle a », dit la femme. 
Or, 'Abd-el-Mélik avait l’haleine fétide, et, [furieux de la 
remarque], il répudia sa femme. 

El-Wélîd demanda à 'AU pourquoi il avait épousé la 
femme divorcée d’ 'Abd-el-Mélik. « C’est, répondit-il, parce 
que je suis son cousin ; elle voulait quitter ce pays ; je l'ai 
épousée pour là voir sans voile. » — « En épousant des mères 
de khalifes, c'est uniquement pour avoir des enfants de nous 
que tu le fais », dit el-Wélîd, et cela, parce que Merwén ben 
el-Hakam avait épousé la mère de Khâlid ben Yézîd ben 
Mo'àwiya pour avoir des enfants descendant de celui-ci. 

La seconde fois qu’'Alî fut frappé du fouet, ce fut pour 
avoir dit* : « Le pouvoir passera à ma postérité. » Le kha- 
life, dit Ibn el-Kelbî, le fit frapper de sept cents coups de 
fouet, le fit monter sur un chameau, la face tournée vers la 
queue de l’animal, tandis qu’un crieur proclamait : « Celui- 
ci est 'Ali ben ‘Abdallah, le menteur 1 » Quelqu’un le ren- 
contra et dit : « Quelle est l’imputation qu’on a forgée sur 
ton compte ?» Il répondit : « Ils ont appris que j’avais dit : 
« Le pouvoir passeia à ma postérité. » — « Par Dieu, reprit 
son interlocuteur, certes il en sera ainsi jusqu’au moment 
où elle tombera sous la dépendance de ses esclaves aux 
yeux bridés et aux faces larges », désignant par là les Turcs . 



El-Wâqidt rapporte qu’*Alî ben ‘Abdallah naquit la nuit 
môme de l'assassinat d’‘All ben Abi-Tâlib (que Dieu soit 
satisfait de lui I). 

Les Oméyyades interdisaient aux Hâchémites de prendre 
femme dans la tribu des Banou ’l-Hârith, parce qu’une tra- 
dition circulait prétendant que le pouvoir aboutir^dt à un 
fils d’une femme de cette tribu. Lorsque ‘Omar ben ‘ Abd-el- 
*Azîz fut installé sur le trône. Mohammed, fils d'‘Alî ben 
Abdallah ben el-‘Abbâs, vint le trouver et lui dit : « Je dé- 
sire épouser ma cousine maternelle, qui appartient à la 
tribu des Banou ’l-ljârith ben Ka‘b ; me le permets-tu? » 
— « Épouse qui tu veux, » lui dit le khalife. Il se maria 
alors avec Ralta, fille d’‘Abdallah ben ‘Abd-el-Madân et 
eut d’elle Abou ’l-'Abbâs. 

Il y avait quatorze ans de différence d’âge entre Moham- 
med et son père ‘AU. On dit que celui-ci entra chez Hichâm 
ben ‘Abd-el-Mélik, amenant avec lui les deux [futurs] kha- 
lifes, Abou ’l-‘Abbâs et Abou-Dj!i‘far [el-Mançoûrj. « Ce 
vieillard, dit Hichâm, a l’esprit dérangé et tout troublé; 
il prétend que le pouvoir passera à ses enfants. » ‘Al! en- 
tendit ces mots et se tourna vers lui : « Certes, dit-il, cela 
aura lieu ainsi, et ces deux-ci régneront. » En mémo temps, 
il montrait du doigt ces deux enfants. 

Mohammed, le fils de la Hanéfite, avait annoncé à 
Mohammed ben 'Ali ben ‘Abdallah ben el-‘Abbâ8 que le 
khalifat passerait â ses descendants, et il avait ajouté : 
« Lorsque se seront passés cent ans, envoie tes mission- 
naires dans les différentes contrées, et sache que, parmi tes 
enfants, c’est le fils de la femme des Banou ’l-Hârith qui 
aura le pouvoir. » L’imam Mohammed ben *Alî commença 
à catéchiser le peuple l’an 100 de l’hégire ; les premiers qui 
répondirent à son appel furent quatre habitants de Koûfa, el- 
Moundhir el-Hamdânî, Abou-Riyâh le fabricant de flèches. 

1. Suppléer ‘Obéïd-allab avant ‘Abdallah, qui était le grand-père de 
Raï^a. Cfi Mas'oûdî, Prairies d’or, t. VI, p. 88; AeerÜssemcnt, p. 434. 



Abou-‘Omar le marchand de toiles, et Maçqala le meunier ; 
il leur ordonna d’inviter le peuple à le reconnaître comme 
chef, mais de ne pas dépasser Koûfa. Un certain nombre 
d’individus répondirent à cette invitation : Bekr ben Mâhân 
el-Marwazt, Abou-Salama le vinaigrier, et d’autres encore ; 
ils lui demandèrent l’autorisation de répandre la prédica- 
tion [dans le monde musulman] ; Mohammed l’imam leur 
dit : « Koûfa est pour 'AU, Baçra pour 'Othmân, la Syrie 
ne connaît que la famille d’Abou-Sofyân, la Mecque et Mé- 
dine sont entièrement dévouées à Abou-Bekr et à ‘Omar : 
mais vous avez le Khorasan : je prends pour bon augure 
que c’est là que se lève le soleil, lampe du monde et flam- 
beau de la création'. » Cela se passait en l’an 100 de l’hé- 
gire, sous le règne d’'Omar ben 'Abd-el-‘Azîz (que la sa- 
tisfaction de Dieu soit sur lui!). En 101, Abou-Riyâh, 
le fabricant de flèches, envoya ses missionnaires dans le 
Khorasan pour prêcher en faveur de l’imamat des Hâché- 
mites et de l’avènement de la famille du prophète. Ces 
agents se mirent à prêcher secrètement et trouvèrent des 
adeptes. En 104,' Abou-'Ikrima vint du Khorasan rejoindre 
l’imam Mohammed ben ‘AU à la tête d’une troupe de ses 
sectateurs, qui lui avaient facilité l’accès du pouvoir. Or, 
justement, cette année-là, Abou ’l-‘Abbâs venait de naître. 
Mohammed le leur présenta dans ses langes et dit : « Le 
pouvoir sera complet pour celui-ci, et il s'en chargera 
pour que vous vous vengiez de vos ennemis. » 

Sous le khalifat de Hichâm ben 'Abd-el-Mélik ben Mer- 
wân, Abou-Hâchim Bekr ben Màhàn el-Marwazî envoya 
Abou-Mohammed eç-Çâdiq au Khorasan à la tête d’une 
troupe de Chi’îtes, pour y prêcher la doctrine ; ils s’éta- 
blirent à Merw-er-Roùdh, où des gens répondirent à leurs 
avances; ils installèrent .^à leur tête douze inspecteurs, 

1. Le nom du Khorasan signifie, en effet, contrée du soleil levant, 
Cf. Yâqoût, 8. h. v. ; P. Horn, Grandriss der iran. Etymologie, n* 23, 
et Grmdr, d, iran. Philologie, t. I, 2* part., p, 176. 
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parmi lesquels Soléîmân ben Kathîr el-Khozâ'î, Qa^taba 
ben Chébîb et-Jâyî, et Lâlnz ben Qoréîzh ot-Témiral. Un 
dénonciateur les signala à Asad ben ‘Abdallah el-Qasrî, 
frère de Khâlid, qui était lieutenant du khalife Hichâm 
pour le Khorasan ' : il les fit arrêter, leur fit couper les 
mains et les pieds, et crucifier en cet état. 

Toute trace de ce parti disparut jusqu’en l’an 117; alors 
ils changèrent d’attitude et propagèrent leurs idées ; Asad 
ben ‘Abdallah fit arrêter Lâhiz ben Qoréîzh et le fit frapper 
de trois cents coups de fouet*; il fit mettre un mors de 
cheval dans la bouche de Moûsa’ et le tira violemment, 
de sorte qu’il lui brisa les dents. Il fit également fouetter 
des adeptes et des sectateurs de l’imam, puis il les remit 
en liberté. 

En l’an 118, Abou-Moharamed ‘Ali ben ‘Abdallah ben el- 
‘Abbâs mourut à el-Uoméîma, sur le territoire de la Syrie*. 
Cette même année, Bekr ben Mâhân envoya ‘Ammâr ben 
BodélP en qualité de chef des Chi'îtes du Khorasan; une 
fois arrivé, il s’installa à Merw et changea son nom en celui 
de Khidâch. Le peuple s’empressa de répondre à ses prédi- 
cations ; il ne tarda pas, d’ailleurs, à modifier le thème de 
ses sermons et à représenter à ses auditeurs le faux sous la 
couleur du vrai : il les autori.sa à user librement des femmes 
les uns des autres. C'est lui qui. le premier sur la terre, 
fonda la secte des Bâténiens et prétendit que c’était l’ordre, 
la religion et la loi de l’imam Mohammed ben ‘AU. Asad 
ben ‘Abdallah el-Qasrî le fit arrêter, lui lit couper les mains, 
les pieds, la langue ; il lui arracha les yeux et en fit autant 
à tous ceux de ses adeptes qu’il put prendre. 

1. Cf. Mas’oûdî, Al* crûsse montfr^. 418. 

2. Il paraît que ce Lâliîz n’avait pas ét^ compris dans la précédente 
persécution. 

3. Moûsa ben Ka'b, un des conjurés; cf. Ibn-el-Athîr, t. V, p. 141. 

4. Dans la région de 'Ammân, en Syrie centrale. C’était son séjour 
habituel. 

5. Ammàr ben Yéztd dans Ibn-^el-Athlr, t. V, p. 145. 
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Les Chi'îtes du Khorasan écrivirent ensuite à l’imam 
Mohammed ben ‘AU qu’il vînt les trouver, mais celui-ci 
les avait en horreur pour avoir suivi les avis de Khidâch ; 
il leur répondit par écrit. Quand ils rompirent le cachet 
de la lettre, ils ne trouvèrent à l'intérieur que ces mots : 
« Au nom de Dieu, clément, miséricordieux ! » Cela les 
remplit de terreur, et ils reconnurent que les prédications 
de Khidâch étaient fausses. Plus tard, l’imam leur envoya 
Bekr ben Mâhâu, porteur d’une lettre disant que Khidâch 
avait mené les Chi'îtes dans une voie différente de la 
sienne ; mais ceux qui étaient restés partisans de Khidâch 
le traitèrent de menteur et le méprisèrent. Quand Bekr fut 
de retour, l’imam le renvoya une seconde fois, en empor- 
tant des bâtons, et lui ordonna d’en remettre un à chaque 
chef, prédicateur ou inspecteur, pour lui servir d’insigne ; 
car Abou-Riyâh, le fabricant de flèches, leur avait promis 
que l’imam leur en enverrait. Lorsque Bekr leur apporta 
ces bâtons, ils reconnurent qu’il disait la vérité ; ils se re- 
pentirent et abjurèrent leurs erreurs. 

En 125, les inspecteurs revinrent du Khorasan à Koûfa; 
ils allèrent trouver Yoùnous ben 'Açim el-‘Idjlî. qu'Ibn- 
Hobéîra tenait en prison ; Abou-Moslim était son domes- 
tique, qui le servait; il avait compris ce qu’était cette 
mission, et en avait adopté les idées avec ardeur. Les ins- 
pecteurs, en voyant Abou-Moslim qui portait les signes [de 
sa future grandeur], distinguèrent par sa physionomie que 
leur entreprise, grâce â lui, deviendrait importante. S'étant 
rendus ensuite à la Mecque, ils y rencontrèrent l’imam 
Ibrahim ben Mohammed ben ‘Ali, lui apprirent ce qu’ils 
avaient trouvé chez Abou-Moslim et lui remirent de l’ar- 
gent qu’ils avaient apporté du Khorasan. « Si Abou-Moslim 
est un esclave, leur dit Ibrahim, achetez-le; s’il est un 
homme libre, emmenèz-le avec vous. » 

En 128, sous le règne de Merwân ben Moh^mméd, l’imam 
Ibrahim envoya Abou-Moslim au Khorasan, porteur d’une 
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lettre adressée aux Chi’ites, qui le constituait leur chef. 
Alors les troubles éclatèrent dans cette province ; voici à 
quelle occasion. Quand Yahya ben Zéïd ben ‘Ali (que Dieu 
soit satisfait d’eux 1} fut tué, des dissensions éclatèrent 
parmi le peuple. Naçr ben Sayyâr fit emprisonner ‘Alî ben 
el-Kirmânl dans la citadelle de Merw’ ; mais le prisonnier, 
usant de ruse, s'esquiva par le canal qui amenait l’eau, 
rassembla le peuple, leva des troupes, et prétendit qu’il 
réclamait la mise en œuvre du Qoràn, de la coutume du 
prophète et de la satisfaction de la famille de Mahomet ; 
car il n’admettait pas que Naçr (ben Sayyâr] et ses agents 
eussent le droit de se dire gouverneurs des Musulmans. 

COMMENCEMENT DE LA RÉVOLTE d’aBOU-MOSLIM 

Pour ce motif, la province fut troublée et agitée ; Abou- 
Moslim saisit l’occasion et déploya les plus grands efforts 
pour établir la prédication. Naçr ben Sayyâr, poursuivant 
activement Ibn el-Kirmâni, ne s’occupait pas d’Abou-Mos- 
lim. Celui-ci avait dispersé les missionnaires dans les diffé- 
rentes régions ; le peuple entrait en foule dans la conspiration, 
et la prédication s’étendit. Ensuite l’imam Ibrahim écrivit 
â Abou-Moslim do s’acquitter du pèlerinage et d’apporter 
les richesses qu’il avait recueillies ; celui-ci partit en em- 
portant trois cent soixante mille dirhems, sans compter les 
marchandises et les ballots ; il était accompagné des inspec- 
teurs et d'un certain nombre de Chi'ites. La lettre de l’imam 
le trouva en route ; elle était accompagnée d’un drapeau 
qu’il lui destinait, et lui ordonnait de retourner dans le 
Khorasan et d’y manifester publiquement la prédication. 
Abou-Moslim envoya Qahtaba ben Chébîb avec l’argent et 
s’en retourna; il entra secrètement à Merw, et prit des 

1. Suï la vieille forteresse (çoAan-d») de Merw la royale, voir Bar- 
bier de Meyoard, Dictionnaire de la Perse, p. 527. 
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Chi'îtes, se trouvant dans les diverses régions et les cantons, 
la promesse qu’ils le rejoindraient le jour de la fête de la 
Rupture du jeûne. 

Il se révolta et ordonna à Qâsim ben Modjâchi' de pré- 
sider à la prière, ce qu’il fit ; ce fut la première assemblée 
publique des ‘Abbassides. Ensuite Abou-Moslim écrivit aux 
Chi'ites de Koùfa pour leur annoncer la proclamation de la 
prédication et pour les inviter à enquêter sur les actes des 
acolytes des Oméyyades. Abou-Moslim, s'avançant tou- 
jours, vint camper auprès du cara^ retranché de Naçr ben 
Sayyâr et à côté de celui d’‘Ali ben el-Kirmânî ; ses troupes 
étaient devenues fort nombreuses, et il faisait croire à chacun 
de ceux-ci qu’il était avec lui, en lui promettant de l’aider 
contre son concurrent. Quand sa position fut devenue très 
forte et que le mal qu'il pouvait causer se montra à décou- 
vert, les deux partis le craignirent ; Naçr ben Sayyâr écrivit 
à Merwân, pour l’informer de la situation : 

J'aperçois, à travers les interstices de la cendre, la clarté fugitive 
des charbons ardents ; ils sont bien près de s’embraser. 

Le feu est attisé par le frottement des deux morceaux de bois ; 
les paroles amènent Iç mal. 

Tout étonné, je. me dis : Je voudrais bien savoir si les Oméy- 
yades sont éveillés ou endormis’. 

Merwân lui répondit, après les formules d’usage : « Celui 
qui est présent voit des choses que n’aperçoit pas l’absent ; 
extirpe la verrue qui est devant toi. » Naçr dit à ses com- 
pagnons : « Votre maître vous fait savoir qu’il n’a plus de 
force ; songez à vous tirer d’aflfaire vous-mêmes. » Il ne se 
passa pas longtemps avant que Naçr fût contraint de s’en- 
fuir à Nisâpour, poursuivi par Abou-Moslim, qui le man- 
qua. Celui-ci envoya pendant la nuit arrêter à leurs domi- 
ciles , les lieutenants et les inspecteurs . du, gouverneur ; il 

1. Vers souvent cités, qu’on peut retrouver dans Mas'oûdl, Prairie» 
d'or, t. VI, p. 62. 
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les fit venir devant lui, et leur fit trancher la tête à tous ; 
leurs têtes fuj^ent suspendues dans la mosquée. Au matin, 
le peuple, en les voyant, fut effrayé et terrifié ; la puissance 
d’Abou-Moslim leur parut énorme, et celle des Arabes de 
Modar fut brisée. 

Abou-Moslim envoya QaI.itaba ben Chôbîb et-Jâyî à la 
poursuite de Naçr ben Sayyâr; celui-ci se lança sur la 
route du Djourdjân où so trouvait Ibn-l.lanzhala, agent de 
Merwân ; ce dernier sortit à sa rencontre ; il en résulta un 
combat où Ibn-j^anzhala fut tué. Naçr arriva à Sâwa et y 
mourut. 

Qahtaba se rendit à Réï; Abou-Moslim resta à Nisâpour 
en vue de former l’arrière-gardc de Qahtaba, qu'il fournit 
d’hommes et d’argent. Celui-ci envoya son fils el-Rasan 
bon Qalitaba à Nébâwend, dont il somma les habitants de 
se rendre ; il leur accorda généreusement la sauvegarde, à 
l’exclusion des gens originaires du Khorasan, qu’il fit exé- 
cuter tous pour avoir abandonné leur province d’origine 
lors de l’apparition d’Abou-Moslim, 

Qal;itaba, étant descendu en ‘Iraq, vit venir à sa rencontre 
Yoùsouf beu 'Omar ben Hobéïra, lieutenant de Merwân 
pour cette province ; ce général campa à Djaloùlâ et s’y re- 
trancha. Qal.itaba, ayant été camper & tJolwàn, envoya son 
fils à Khâniqîn. Pendant ce temps, Abou-Moslim mettait 
en avant Ibn el-Kermânl dans toutes ces circonstances et le 
saluait du titre d’émir, faisant semblant de le suivre et de 
n obéir qu a ses ordres ; il agissait ainsi pour s’appuyer 
sur lui contre les Arabes de Rabl'a et de Modar ; quand il 
eut réduit à néant ces deux races, il attaqua brusquement 
Ibn el-Kirmànî et le tua ; l’empire lui appartint à lui seul. 

Il fournit Qahtaba d’hommes et d’argent ; quand les ren- 
forts arrivèrent successivement à ce général, celui- ci marcha 
sur Djaloùlâ ; Yoùsouf ben 'Omar ben Hobéïra partit pour 
r'Irâq, de sorte que Qahtaba occupa toute la région au-delâ 
du Tigre. Abou Salama es-Sabî'l, chef des inspecteurs, 

5 
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était à Koûfa à la tête d’un rassemblement considérable 
d’Arabes et de Khorasaniens. C’était en l’année 131 ; cette 
année-là, l’imam Ibrâhîm ben Mohammed ben ‘Ali ben 
'Abdallah ben el-'Abbâs fit le pèlerinage de la Mecque, 
accompagné do ses deux frères, Abou ’l-'Abbâs et Abou- 
Dja'far [el-Mançoùr], de ses enfants et de ses affranchis,' au 
oorabre de trente hommes distingués, revêtus de vêteménts 
somptueux, suivis de leurs montures et de leurs bagages. Il 
fit connaître la situation aux Syriens, aux Bédouins et aux 
habitants des deux villes saintes, sans compter que le reste 
du inonde commençait à être informé de leur apparition. 

Merwân, ayant appris la nouvelle de ce pèlerinage, écri- 
vit à son agent à Damas, el-Wélîdben Mo'àwiya ben Mer- 
wân ben el-Uakam, en lui ordonnant de lui envoyer de la 
cavalerie, car il était alors en Mésopotamie, occupé à com- 
battre les Khâridjites ; el-Wélîd lui en expédia ; ces cava- 
liers se précipitèrent sur Ibrâhîm, l'arrêtèrent, le menèrent 
à la prison de Harrân, le chargèrent de fers et serrèrent 
tellement les anneaux qu’il en mourut ; il fut enterré avec 
ses chaînes. Lorsque Ibrâhîm sentit qu’il était recherché, il 
fit son tèstament en faveur d’Abou ’l-'Abbâs, lui annonça 
sa mort prochaine, et lui ordonna de partir pour Koûfa avec 
sa famille. Abou ’l-'Abbâs se mit en route, suivi de son 
frère Abou-Dja'far [el-Mançoûr], de ses doux oncles pater- 
nels Da’oud ben ‘Alî et 'Abdallah ben ‘Ali (ben 'Abdallah 
ben el-‘Abbâs), de son cousin Moùsa ben Da’oud ben ‘Alî, 
en tout six hommes ; Yabya ben Dja'far ben Chemmâm ben 
el-'Abbâs les accompagna jusqu’à ce qu’ils entrèrent secrète- 
ment à Koûfa. Les Chi'îtes apprirent la nouvelle de la mort 
de l’imam Ibrâhîm ; c’est alors qu’Abou-Hodba dit : 

Un porteur de mauvaises nouvelles m’a annoncé la mort d’Ibra- 
him ; je lui ai dit : « Que tes mains se dessèchent, et puisses-tu 
vivre longtemps stupéfait ! » 

Il m’informe du trépas de l’imam, le meilleur de tous les 
hommes ; la main de Merwân el-Dja'di l’a perdu ! 
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Abou-Salama les installa dans une maison, cacha ce qui 
les avait amenés et dit : « Il faut attendre l’occasion ; le 
peuple avait prêté serment k Ibrâhîm, qui est mort; peut- 
être se produira-t-il quelque chose. » Il voulut alors faire 
conférer la délégation du pouvoir aux descendants d’‘Alî 
ben Abi-Xâlib, parce qu’au début de l’entreprise, c’est en 
leur faveur qu’on atait prôclié. Ils restèrent dans sa forte- 
resse pendant environ deux mois. Abou-Salama campa à 
Hammâm-A‘youn et lança ses agents dans la plaine et la 
montagne; il écrivit à Dja'far ben Mohammed, à 'Abdallah 
ben el-Hoséïn, à. 'Omar ben el-Ijoséïn ben 'Alî, et confia ces 
lettres à un homme, avec l’ordre do joindre Dja'far ben 
Mohammed ; si celui-ci acceptait les propositions contenues 
dans la lettre, l’émissaire n’aurait <ia’à déchirer les deux 
autres lettres ; dans lo cas contraire, il devait aller trouver 
'Abdallah ben el-Hoséîn ben el-Hasan et déchirer la troi- 
sième lettre si ce dernier acceptait; mais s’il n’acceptait 
pas, l’agent avait l’ordre de voir 'Omar ben ‘Alî ben el- 
Hoséîn ben ‘AU. En conséquence, le mes.sager gagna Médine 
et y remit la première lettre à Dja'far, pendant la nuit ; 
Dja far lut la lettre et garda le silence. «Que réponds-tu?» 
demanda l’agent, et Dja'far, approchant la lettre de la 
flamme do la lampe, la brûla en disant : « Voilà la réponse ! » 
Alors le messager se rendit auprès d’ ‘Abdallah ben el-IJo- 
séîn ben el-Hasan et lui remit la lettre, qu'il accepta et 
à laquelle il répondit affirmativement. 

Or, Dja'far ben Mohammed lui avait donné le conseil de 
ne pas participer à cette affaire, « car, [disait-il], Abou- 
Salama sera trahi et tué ; cette entreprise ne se terminera 
pas en votre faveur. » En effet, Abou-Hâchem leur avait 
appris que le pouvoir serait transmis aux 'Abbassides ; le 
moment était passé où le parti l’attendait pour se soulever. 

Les Khorasàniens hésitèrent et se rassemblèrent autour 
d Abou-Salama en lui disant i « Voici que nous sommes 
sortis du foçd du Khorasan pour aller te chercher, et tu 



vois tout ce temps qui s’est écoulé depuis ; de deux choses 
l’une : ou bien tu nous feras voir l’imam que tu nous as prê- 
ché, ou bien nous retournerons chez nous. » On appelait ces 
gens-là les Mosawwada (les noircis), parce qu’ils portaient 
dos vêtements noirs. 

Abou-.Moslim écrivit à Qahtaba : « Viens-en aux mains 
avec Ibn-Hobéïia. » Les deux armées se rencontrèrent à 
l’embouchure du Zâb, à vingt parasanges de Koùfa; Ibn- 
Hobéïra, mis en déioute, se rendit à Wâsit où il so fortifia ; 
quant à Qahtaba, il avait disparu sans qu’on sût s’il avait 
été tué ou s’était noyé. Son fils I.lamîd prit le commande- 
ment des Mosawwada, marclia sur les traces d’Ibn-HobéIra 
et l’assiégea. 

Abou-Mosliin avait promis à Ibrâhîm de se mettre en 
campagne tel jour, tel mois, d’envoyer avec ses partisans 
les généraux et les inspecteurs qui lui avaient répondu et 
l’avaient suivi à Koûfa pour ce jour-là ; de leur envoyer 
les bagages, les sabres, les montures, et tout ce dont l’imam 
aurait besoin, argent, tapis, meubles, armes; mais le mo- 
ment était passé et ils n'en avaient rien vu, parce qu’Ibra- 
liîni était mort et qu’Abou-Salama avait tralii. On appelait 
celui-ci le ministre de la famille de Mohammed. Ils eurent 
une dispute avec Abou-Salama à ce sujet et mirent de 
l’insistance : « Ne vous pressez pas tant », leur dit Abou- 
Salama, et il so mit à attendre l’arrivée des Alides aux- 
quels il avait écrit. Abou-IJamîd de Samarqand, l’un des 
généraux, avait fait présent d’un esclave du Khârizm, 
nommé Sâbiq, à l’imam Ibrahim ; l’ayant rencontré sur un 
certain chemin, il lui demanda, des nouvelles de l’imam; 
l'esclave l’informa qu’il était dans la maison des Banou- 
Un-Tel, et qu’Abou-Salama lui interdisait de se montrer 
et de sortir. « Mène-moi auprès de lui », dit Abou-I^amîd. 
«Je ne puis le faire qu’avec sa permission », répliqua l’es- 
clave. « Demande-la-lui, et informe-moi de la réponse, » 
Sâbiq se rendit auprès d’eux [les Mosawwada] et leur apprit 
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l’aventure d’Abou-Hamîd ; ils en furent effrayés et ter- 
rifiés : « Nous ne sommes point sûrs, dirent-ils, si nous 
faisons connaître notre situation à Hamîd, qu’Abou-Salama 
ne nous tuera pas », parce qu’ils les avait mis en garde 
contre une révolte. « Jusques à quand, s’écria Abou ’l-Ab- 
bâs, resterons-nous dans notre cachette, alors que Abou- 
Hâchem nous a promis le pouvoir? Amcnez-moi Abou-î.Ia- 
mîd. » Sâbiq partit et ramena celui-ci. Arrivé à la maison, 
Sâbiq lui dit : «Jette tes armes et ton bagage, car ils au- 
raient peur de toi. » Abou-Hamîd obéit à ce conseil et 
entra; quand il vit leur conciliabule, il les salua, resta 
debout et dit : « Qui de vous est Ibrahim l’imam ? » Ils ré- 
pondirent : « Il est parti, suivant son chemin. » Il prononça 
la formule : « Nous retournerons à Dieu », invoqua la mi- 
séricorde divine sur le défunt et leur fit ses compliments de 
condoléance. Puis il reprit : « Qui d’entre vous est le fils 
de la Hârétienne?» Ils lui indiquèrent du doigt Abou 
’l-'Abbâs, qu'il salua du titre de khalife en baisant la terre 
devant lui : « C’est bien votre imam et votre khalife », 
s’écria-t-il. Étant sorti, il informa les généraux et les ins- 
pecteurs de ce qu’il avait vu ; ceux-ci s’empressèrent autour 
de l’imam, .se réjouirent et le saluèrent du titre de khalife. 

Quand Abou-Salama apprit cette nouvelle, il vit que ses 
dispositions étaient dérangées; il vint s’excuser : « Ce que 
j’ai fait, c’était en vue du bien. » Abou ’l-‘Abbàs lui répon- 
dit : « Nous t’excusons, mais tu n’en avais pas besoin ; tes 
droits sont considérables auprès do nous, tes antécédents 
à notre service méritent la reconnaissance, ta faute t’est 
pardonnée : retourne à ton camp pour éviter que le dé- 
sordre ne s’y introduise. » 


DÉBUT DU KHALIFAT DES 'aBBASSIDES 

Abou ’l-‘Abbàs se montra la nuit qui précédait le ven- 
dredi rébî I*' 132, anniversaire de la naissance du pro- 
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phète et de son émigration de la Mecque ; il portait une 
chemise noire et un manteau de la même couleur ; il pré- 
sida à la prière du coucher du soleil dans la mosquée des 
Banou-Ayyoûb ; ce fut la première qu’il accomplit en qua- 
lité de khalife ; puis il rentra dans sa demeure. Le lende- 
main matin, les généraux vinrent-auprès de lui, rangés en 
ordre et pleins de respect ; ils lui avaient préparé un accou- 
trement noir, une monture et un sabre. Abou ’l-'Abbâs, 
accompagné de sa suite, se rendit au palais du gouverne- 
ment ; de là il passa à la tribune particulière de la mosquée, 
monta sur la chaire et s’y assit ; son oncle paternel Dâ’oud 
ben ‘AU y monta avec lui ; c’était un homme disert et 
éloquent. En présence des généraux et des notables assem- 
blés, Dà’oud prononça les paroles suivantes : « Par Dieu, 
personne, après le prophète, ne s’est tenu sur cette chaire 
de plus digne qu’‘Alî ben Abi-Tâlib et le khalife que voici ; 
étends ta main, pour que je te prête serment d’allégeance. » 
Abou ’l-'Abbâs étendit sa main : « Je suis Dâ’oud, fils d’‘AU, 
fils d’‘Abdallah, fils d’el-'Abbâs ben 'Abd-el-Mottalib, dit 
Dâ’oud, et voici que je t’ai prêté serment. » Ensuite il des- 
cendit; puis Abou-Dja'far, frère d’Abou ’l-'Abbâs, monta 
également sur la chaire et lui prêta serment, ainsi que les 
membres de sa famille et les Hâchémites, les généraux et 
enfin le peuple ; ils ne cessèrent de frapper dans sa main 
jusqu’à ce qu’on appelât à la prière; Abou ’l-'Abbâs se leva 
alors, prononça un sermon et se livra aux rites de la prière 
canonique. A la suite de cela, il monta à cheval et partit 
pour le campement d’Abou-Salama Çlafç ben Soléïmân ; il 
y descendit et y reçut les serments d’Abou-Salama et de 
son armée. 

Pour aider Ibn-Qahtaba, il expédia son frère Abou-Dja'far, 
et il dirigea son oncle paternel ‘Abdallah ben ‘AU dans la 
direction de Merwân qui campait sur le Zâb. Il confia la 
perception de l’impôt foncier à Khâlid ben Barmek, les 
fonctions de juge à Ibn-Abi-Lélla, la ferme du vin à Sâhiq 
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le Kh&rizmien. Il aposta des hommes qui assaillirent à, l’im- 
proviste Abou-Salama et firent courir le bruit que c’étaient 
les Khâridjrtes qui l’avaient assassiné. Abou 'l-‘Abbâs trans- 
porta ensuite sa résidence d’el-Hâchimiyya à ol-IJîra, où 
il élut domicile. Il envoya des missions dans l’étendue de 
son empire, chargées do recueillir les adhésions ; Ibn-Hobéira 
demanda une sauvegarde ; on la lui accorda, puis on le mit 
à mort. 

‘Abdallah ben ‘AU ben ‘Abdallah ben el-‘Abbâs attaqua 
Merwân ben Mohammed, le mit en fuite et pilla son camp. 
Merwân continua son chemin droit devant lui et arriva de- 
vant Mossoul, qui ne lui ouvrit pas ses portes ; il passa 
au delà, traversa le pont de l’Euphrate au-dessus de Harrân 
et brûla les navires. ‘Abdallah ben ‘AU campa sur les bords 
de l’Euphrate pour réparer les navires afin de passer le 
fleuve. El-Wélîd ben Mo'àwiya ben ‘Abd-el-Mélik ben 
Merwân ouvrit les tré.sors et s’en servit pour assigner des 
soldes aux volontaires ; il rassembla ainsi à Damas une armée 
do cinquante mille combattants. Merwân réunit des forces 
considérables sur les bords du fleuve Fotros ', en Palestine. 

Abou ’l-‘Abbâs envoya son frère Abou-Dja'far à Abou- 
Moslim resté dans le Khorasan pour l’informer de la trahison 
d’Abou-Salama et s’excuser de l’avoir assassiné. Abou- 
Moslim prêta serment en faveur d’Abou ’l-'Abbâsen vertu 
de la prestation que les habitants du Khorasan lui avaient 
faite ; il fit présent à Abou-Dja'far de sommes d’argent con- 
sidérables, et fit porter à Abou ’l-‘Abbâs des chevaux, des 
esclaves, des armes, des cadeaux en masse. 

‘Abdallah ben ‘AU, après avoir traversé l’Euphrate, assié- 
gea Damas et s’en empara ; il y fit périr les Ôméyyades qui 
s’y trouvaient et en démolir le mur d’enceinte pierre par 
pierre ; il fit fouiller leurs tombes et en extraire les osse- 

1. Fleuve près de Ramlé, aujourd’hui Nabr-el-'Audja, nom qu’il por- 
tait déjà au moyen âge; cf. Abou-'l-Fèda, Géographie, t. I, p. 48. 
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ments qui furent détruits par le feu. Il ne trouva dans le 
tombeau de Mo'âwiya le maudit qu’un écrit noirâtre sem- 
blable â de la cendre, et dans celui de Yézîd (Dieu le mau- 
disse 1) qu’une vertèbre de son dos, qu’il fit néanmoins 
brûler'. Ceux de leurs enfants et de leurs affranchis dont il 
put .s’emparer furent envoyés par lui â Abou ’l-'Abbâs, qui 
les fit tous massacrer et crucifier a cl-Idîra. 

‘Abdallah ben ‘AU se dirigea du côté où était Merwân; 
il le mit en fuite et autorisa la destruction de son armée; 
il campa ensuite pour se reposer. Les chefs des Oméy yades, 
au nombre de quatre-vingt-deux liommes, vinrent lui de- 
mander audience pour apporter leurs e.xcuses; il les auto- 
risa à entrer, mais il avait mis en embuscade des gens 
appartenant aux troupes des Mosawwada, armés de kàflr- 
koùb (t bâtons pour assommer les infidèles ' » ; il leur avait 
dit ; « Quand je jetterai à terre mon bonnet, apparaissez. » 
Les solliciteurs étant entrés, le .saluèrent du titre de khalife ; 
il se mit alors à crier : « Ô T,lasan ! 6 Hoséïn ! ô Zéid! 
ô Yahya ben Zéïd ! Vous tous, de la famille d 'Ali, ponrciuoi 
ne répondez-vous pas, et sont-ce les Oméyyades qui ré- 
pondent ? » Les quémandeurs furent alors assurés de leur 
perte. ‘Abdallah composa ces vers : 

Oméyya s’est imaginé que Ilâchim se montrerait lâche à son 
égard, après la perte de son Zéïd et de son lioséïu. 

Mais pas du tout! J’ai juré par le Seigneur de Mohammed et 
par son livre, ce sera jusqu’au moment où l’on désignera ceux 
d'entre eux qui sont infidèles et traîtres. 

A ce moment, il jeta son bonnet violemment par terre 
en criant : « Vengeance d'el-Ijloséïn I » Les Mosawwada 
sortirent de leurs cacliettes et frappèrent avec leurs kâfir- 
koûb jusqu’à ce qu’ils leur eussent écrasé le crâne jusqu’au 


1. Cf. Ibn-el-Athtr, t. V. p. 330. 

2. Mot pîrsan. Cf. Israël Friedlænder, Heterodoxins of tlie Shiites, 
11, p. 93, 
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dernier. ‘Abdallah demanda alors des tapis de laine et de 
cuir, les fit étendre sur leurs corps et eoininanda le dîner, 
qu'il mangea au-dessus de leurs têtes, tandis que quelques- 
uns gémissaient de douleur ; il dit : (( Depuis (pie j'ai appris 
la mort d'el-Hoséïn, je n'ai jamais goûté de repos meilleur 
que celui-ci. » 

Il y eut, dit-on, des Syriens pour jurer qu’ils ne connais- 
saient pas, au prophète de Dieu, d'autres parents que les 
Oméyyadcs. 

‘Abdallah ben ‘Ali fit poursuivre Mcrwân, qu'on attei- 
gnit à Hoù<;;ir, sur la frontière de l'h'.gyptc’ : il le fit mettre 
ii mort et envoya sa tête à Aboii ’l-'Abbâs, qui la fit porter 
à Abou-Moslim <‘n lui ordonnant de la faire promener dans 
la province du Khorasan. On dit que ciuand Merwàn fut 
assuré de sa ]3ei’te, il enterra le bâton do Mohammed et son 
alêne dans un monticule de sable, afin (pie personne ne les 
trouvât et ne s’en emparât ; mais un de ses eunuipies mon- 
tra l’endroit â ceux (pii le poursuivaient ; on en tira les deux 
objets, qui furent envoyés à Abou ’l- Abliâs. On dit que 
celui qui tua Merwân (Hait un habitant de Merw, nommé 
‘Àmir ben Lsma‘il. 


HÉVOLTE DU SOFYANIDK CONTRE AHOU 'L-'aBDÂS 

La seconde année du règne d’Abou 'l-'Abbâs, en 133, 
Ziyâd ben ‘Abdallah ben Khàlid ben Yézid ben Mo'âwiya 
ben Abi-Sofyân se révolta à Alep, fit prendre des vêtements 
et dos drapeaux blancs à ses partisans et prétendit être 
khalife*. Abou 'l-‘Abbâs envoya son frère qui marcha contre 


1. Touchant Tidentiflcation de la localité où eut lieu cet événement, 
il convient de se reporter au dernier travail paru de Tégyptologue dé- 
funt E. Amélineau, Les derniers jours et la /nort du khalife Merouàn //, 
dans le Journal asiatique, XV série, t. IV, 1914, p. 421 et suivantes. Ce 
serait Abou-Çir Defednou, village du Fayyoûm. 

2. Cf. t. Il, p. Iô8 et note 4. 



— 74 - 


lui du côté de la Mésopotamie, tandis qu'‘Abdallah ben ‘Alî 
le prenait par le Sud ; ils l’attaquèrent, le mirent'en fuite 
et taillèrent ses troupes en pièces ; on tua un nombre incal- 
culable de ses soldats. On lança des espions à la recherche 
des Oméyyades, dont on mettait à mort les hommes et les 
femmes, et dont on fouillait les tombeaux en brûlant les os. 
De là vient le surnom d’es-Sqffcîh « verseur de sang», donné 
à 'Abdallah ben 'AU. Un poète a dit à cè sujet : 

. Les Oméyyades, dans leur puissance, tournoyaient et faisaient 
montre de leur tyrannie. 

Lorsque Dieu vit qu'ils avaient dépassé la mesure et que la 
terre ne pouvait plus supporter leur injustice. 

Il leur lança le Verseur de sang, parent du prophète, qui de ses 
deux mains leur fit des entailles au menton. 

La troisième année du règne d’Abou’l-'Abbàs, les affaires 
de Bokhara se gâtèrent par l’apparition de Choréîk ben 
Chéikh el-Fihri, à la tête de trente mille hommes composés 
d’un ramassis d’Arabes et d’autres gens, désireux de tirer 
vengeance du sang versé injustement et avec prodigalité 
par Abou-Moslim. Celui-ci marcha à leur rencontre, après 
avoir placé son avant-garde sous le commandement de Ziyàd 
ben Çâlih et d’Abou-Dâoûd Khâlid ben Ibrahim edh-Dhohlî ; 
il les combattit, tua Choréîk ben Chéïkh, et conquit Bokhara 
et la Sogdiane pour la seconde fois ; il ordonna de construire 
à Samarqand un mur d'enceinte qui pût servir à ses habi- 
tants de citadelle si un ennemi survenait à l’improviste. Il 
envoya Ziyàd ben Çâlih conquérir les cantons de la Tran- 
soxiane ; il atteignit Tarâz' et Atlakh*. Les Chinois se mirent 
en mouvement et s'approchèrent, au nombre de plus de cent 
mille. Sa'id ben Homéïd se fortifia dans la ville de Tarâz, 

1. Ville de l’Asie centrale, déjà ruinée au XVI* siècle, avant 1640; 
elle était située près de l'Aoulié-Ata actuelle. Cf. F. Grenard, La Lé- 
gende de Satok Boghra khan, dans le Journal asiatique, janv.-fév. 
1900, p. 32, note 2. 

2. Voir Ibn-Hauqal, p. 300 ; Moqaddésl, p. 275. 



tandis qu'Abou-Moslim, resté dans son camp à Samarqand, 
demandait à ses agents des renforts et des levées de volon- 
taires qu’il envoyait à Sa'id ben yoméîd; celui-ci attaqua les 
Chinois à plusieurs reprises, en tua quarante-cinq mille et 
en fit vingt-cinq mille prisonniers; les autres s’enfuirent. Les 
Musulmans s’emparèrent de leur camp ; Sa'id s’en retourna 
à Bokhara et étendit son pouvoir sur les princes de la 
Transoxiano et la noblesse terrienne, auxquels il fit couper 
la tête en emmenant les enfants en captivité et en s’appro- 
priant leurs biens. Il passa plus d’une fois l’Oxus en rame- 
nant des captifs par cinquante mille. Abou^Moslim forma 
le projet de pous.ser des incursions jusqu’en Cliine, et il fit 
des préparatifs à cct effet ; mais ce qui l’empêcha de donner 
suite à ce projet, ce fut la production, par Ziyéd ben Çàlib, 
d’une lettre émanée d'Abou ’l-'Abbàs le nommant gouver- 
neur du Khorasan, nomination absolument fausse d’ailleurs. 
Abou-Moslim, en cette occurrence, manamvra si habilement 
qu’il réussit à mettre à mort Ziyâd, dont il envoya la tête 
au khalife. 

En môme temps, il lui écrivit pour lui demander l’auto- 
risation de se rendre à la Mecque en pèlerinage ; il fit choix 
de cinq mille do scs meilleurs soldats qu’il envoya le pré- 
céder; puis il se mit en route après avoir confié l’intérim 
du gouvernement du Khorasan à Abou-Dàoud. A son arri- 
vée à Réï, il y fut rejoint par une lettre d’Abou ’l-'Abbàs, 
qui lui prescrivait de laisser ses troupes dans cette ville et 
de ne garder avec lui que cinq cents hommes. « J’ai persé- 
cuté bien des gens, lui répondit Abou-Moslim, et je ne me 
sentirai on sécurité qu’à la condition d’être entouré d’une 
protection solide. » — « Prends mille hommes avec toi », 
fut la décision du khalife. 

Abou-Moslim atteignit el-îjira; là, Abou ’l-'Abbâs le 
reçut entouré des Hâchimites, des autres généraux arabes 
et des affranchis : il lui accorda des honneurs exagérés et 
le remercia de ses bienfaits. Abou-Dja'far [el-Mançoûr] lui 
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donna le conseil de se débarrasser de lui en l’assassinant. 
« Mon frère, dit Abou ’l-*Abbâs, tu sais les peines qu’il 
s’est données pour nous, le soin qu’il a pris de nos affaires, 
les services précédemment rendus à notre cause. » — « Il y 
a [quelque chose] dans sa tète ; le rang qu’il a atteint, 
c’est grâce à notre dynastie et à notre règne ; mange-le à 
ton déjeuner avant qu’il ne te dévore à son souper. » — 
« Comment faire? » interrogea le khalife. — « Lorsqu’il 
entrera chez toi, répondit Abou-Dja'far, occupe-le par la 
conversation jusqu’à ce que je le prenne par derrière et que 
je lui coupe le cou. » — « C’est bien, fais ce que tu veux. » 
Abou-Moslim entra pour saluer le khalife ; Abou ’l-'Abbâs 
se mit à l’interroger sur les batailles auxquelles il avait 
assisté et sur les stratagèmes qu'il avait employés, mais il 
fut tout à coup pris d’un trouble qui l’obligea à renoncer à 
son projet ; il dit à un de ses serviteurs : « Préviens Abou- 
Dja'far d’avoir à s’abstenir. » Ensuite, se tournant vers 
Abou-Moslim, il ajouta : «Si Abou-Dja'far n’avait pas déjà 
chargé son neveu de commander la caravane des pèlerins, 
c’est toi qui en aurais été le chef. » Abou-Dja'far se mit en 
route dans la direction de la Mecque, ayant Abou-Moslim 
à son avant-garde ; mais à Çoféïna, station entre el-Bostân 
et Dhât-'Irq, on apprit la mort d’Abou ’l-'Abbâs; son frère 
continua de diriger la caravane, puis, au retour, il se rendit 
à el-Hîra. 


RÉVOLTE d' 'ABDALLAH BEN 'aLÎ CONTRE ABOU-DJ'aFAR 

[el-mançoûr] 

A la mort d'Abou ’l-Abbâs, ‘Abdallah ben ‘Ali prétendit 
au khalifat et se vit prêter serment pur les Syriens et les 
Mésopotamiens. Il en donnait pour prétexte qu’ Abou ’l-'Ab- 
bâs, au moment où il commençait à manifester son ambition, 
avait posé un sabre et dit que celui qui ceindrait ce sabre 
et marcherait contre Merwân pour le combattre serait kha- 
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lifo après lui. Tout le monde s'écarta; seul 'Abdallah ben 
*Alî se leva et ceignit le sabre, partit, combattit Merwân et 
le tua. A la mort d’Abou ’l-'Abbâs, il réclama le khalifat et 
reçut le serment du peuple; il était bien le plu.s courageux 
et le plus brave de tous. Cette situation effraya Abou- 
Dja'far. qui consulta AI)Ou Moslini. « Mon avis, lui dit 
celui-ci, c’est que tu le devances et que tu ne perdes pas de 
temps. » Abou-Dja'far le désigna pour prendre le comman- 
dement de l’expédition, et lui donna la Syrie avec toutes 
les provinces au delà, dépendant du Khorasan. Abou-Mos- 
lim se dirigea vers Naçibîn, où s’était rendu 'Abdallah ben 
‘Ali à la tête de cent mille combattants et cent mille arti- 
sans ; celui-ci fit creuser un fossé s’étendant depuis la mon- 
tagne de Naçîbin jusqu’à la rivière, y plaça les macliines et 
les instruments nécessaires, dressa des mangonneaux et des 
catapultes, dissémina des chausse-trappos, ferma les che- 
mins devant ceux qui viendraient de T'iràq l'attaquer, et 
laissa les champs fertiles et les villages derrière lui. Abou- 
Moslim, ayant jeté un regard sur la situation, et ayant 
constaté que son adversaire tenait l’abondanceet les villages, 
ainsi que les approvisionnements en grains et en fourrages, 
et qu'il n’y avait pas moyen pour rarinée de tenir en face 
de lui, employa la ruse pour le faire sortir de son retran- 
chement ; il se détourna d’'Abdallah et prit le chemin de la 
Syrie. 'Abdallah eut peur de voir Abou-Moslim s’emparer 
de ce pays, et il expédia dans cette direction son frère el- 
Mançoùr ben 'Alî à la tète d’une armée considérable ; mais 
Abou-Moslim le mit en déroute, fit un grand massacre de 
ses troupes, puis il continua droit devant lui, comme s’il se 
rendait on Syrie. Alors ‘Abdallah sortit à sa pour.suite ; 
toutes les fois qu’ Abou-Moslim levait son aimp, ‘Abdallah 
s’installait sur l’emplacement ; ce manège dura jusqu’au 
moment où Abou-Moslim sut que toutes les troupes étaient 
sorties du retranchement et en avaient laissé perdre le point 
faible; il revint alors en courant à Naçibln, s’empara du 
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retranchement et de tout ce qu’il renfermait. ‘Abdallah re- 
vint alors camper à quatre parasanges de Naçîbîn, dans 
une localité où il n’y avait d’autre eau que celle des puits ; 
il accorda ta sauvegarde au peuple et prodigua ses trésors ; 
mais ensuite il ne lui fut pas possible de séjourner plus 
longtemps en ce lieu ; il s’enfuit nuitamment. Abou-Moslim 
s’empara de ses trésors, de ses biens, et de tout ce qui était 
tombé entre ses mains, pillage des biens des Omôyyadcs 
et trésors de la Syrie. Plus tard, 'Abdallah ben 'AU fut fait 
prisonnier et conduit à Abou-Dja'far, qui le condamna à 
une prison perpétuelle, jusqu’à sa mort. 

Abou-Moslim s’établit à Naçîbîn, s'occupant de régler 
les affaires de Syrie. Abou-Dja'far expédia des hommes de 
confiance pour relever le compte du butin et des trésors ; il 
envoya Yaqtin ben Moûsà avec l’ordre de compter tout ce 
qu’il y avait dans l’armée. Abou-Moslim se mit en colère, 
injuria le khalife et dit : « Ceux qui sont fidèles en versant 
leur sang seront-ils traîtres eri* ce qui çoncerne l’argent ? » 
Il quitta la Mésopotamie, résolu à la révolte, décidé à s’éloi- 
gner vers le Khorasan. 

Abou-Dja'far, après s’étre transporté d’el-Anbàr à Ctési- 
phon, écrivit à Abou-Moslim de venir le voir ; celui-ci lui 
répondit, après les formules d’usage : « Il ne reste point 
d’ennemi au khalife sans que Dieu l’ait râis en son pouvoir. 
On nous rapportait que, du temps des rois Sâsânides, les 
ministres n’étaient jamais plus craintifs que quand la foule 
était tranquille. Quoique ne désirant pas te voir de près, 
nous sommes désireux d’être fidèle à l’engagerhent que 
nous avons souscrit envers toi, tant que tu y seras toi-même 
fidèle, d’être aptes à écouter et à obéir, mais de loin, car le 
salut est à cette condition. Si cela te convient, je serai le 
plus loyal de tes serviteurs ; et si tu refuses tout autre chose 
que ta volonté absolue, je romps ce que j’ai consolidé, tenant 
à ma vie. » El-Mançoùr lui répondit : « J’ai compris ta 
lettre ; tu n’es pas de ces ministres troubles auxquels se 
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rattache l'agitation de la corde de l’erapire à cause de leurs 
nombreux crimes et qui ne trouvent leur repos que dans la 
dispersion de l’organisation de la société. Pourquoi t’es-tu 
rabaissé à leur niveau, alors que tu occupes un rang aussi 
éminent par ta loyauté, tes conseils, la force que tu as de 
pouvoir porter la charge de ce pouvoir? Le khalife t’a fait 
envoyer un message sur lequel tu pourras te reposer, si tu en 
écoutes les termes. Je demande à Dieu de s'interposer entre 
le démon et ses suggestions. » 

El-Mançoûr envoya en effet Djérîr ben Yézîd ben Djérîr 
ben 'Abdallah el-Badjall, l’unique au monde de son temps 
pour la ruse, la tromperie, l’astuce, la dissimulation et l’ha- 
bileté du langage ; il le séduisit par ses discours, l’entortilla 
par ses promesses ; Abou-Dja'far lui jura sur tous les prin- 
cipes qu’admettent les hommes religieux, sur le divorce, sur 
l’affranchissement et par des serments ; en même temps, 
'Isà ben Moûsà et Djérîr ben Yézîd ben Djérîr lui garan- 
tirent que le khalife serait fidèle à sa promesse ; ils lui 
écrivirent des lettres de sauvegarde. Abou-Moslim disait 
souvent : «Je serai tué sur le territoire des Grecs. « Il re- 
vint alors de Réï en 'Iraq. 

ASSASSINAT d’aBOU-MOSLIM 

Lorsque, dit-on, Abou-Moslim prit la route de l’'Iràq- 
'Adjémî on (juittant la Mésopotamie, la frayeur du khalife 
s’accrut; il craignit que, s’il le devançait dans le Kho- 
rasan, Abou-Moslim ne le combattit avec des forces aux- 
quelles il ne pourrait résister. Il réfléchit, prépara des ruses, 
perdit le sommeil, et se mit à s’asseoir tout seul et à se 
parler à lui-même. Abou-Moslim arriva lorsque le khalife 
était à er-Roûmiyya’, au milieu de son camp. Celui-ci or- 

1. L’une des sept villes constituant le groupe d'el-Médain (Ctésiphon- 
Séleucie), peuplée de transportés d'Antioche, et nommée, pour cette rai- 
son, en pehlevi, Wèh-aj^Andio-Kkosré « la ville de Chosroës meilleure 
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donna au peuple d’aller le recevoir, de l’installer et de lui 
faire les plus grands honneurs pendant quelques jours; puis 
il commença à se servir à son endroit de mauvaises défaites. 
Abou-Moslim eut peur de lui ; or, étant encore à Réï, il 
avait consulté Bânôyé, un de ses compagnons, lorsque les 
envoyés du khalife étaient venus le trouver, et cet homme 
lui avait conseillé de se maintenir dans le Khorasan et de 
couper le cou aux messagers. « Est-ce qu’il s’attaquerait à 
moi? s’écria Abou-Moslim. Que faut-il faire?» — «Tu as 
laissé le conseil à Réï (expression qui passa en proverbe) ; 
mais le moyen de t’en tirer, c’est de commencer, car tu seras 
assassiné. Lorsque tu seras entré auprès de lui, frappe-le 
de ton sabre pendant que nous nous tiendrons à la porte ; 
ensuite, s’il t’est possible de te défendre toi-mème, [fais-le], 
jusqu’à ce que nous arrivions auprès do toi. » 

Enfin, Abou-Dja'far décida d’assassiner Abou-Moslim ; il 
choisit, parmi .sa garde, quatre individus qu’il mit en em- 
buseado dans les tentes; il y avait parmi eux Chèbib el- 
Marwazî et Abou-l.lanîfa Harb ben Qaïs ; il leur dit : 
« Lorsque je frapperai dans mes mains, agissez. » Il envoya 
ensuite inviter plus d’une fois Abou-Moslim à venir le voir ; 
‘Isa ben Moûsà, qui était sa caution et son protecteur, vint 
le trouver pour lui transmettre l’invitation : « Va devant, je 
te suivrai », lui avait dit 'Isà; « je crains qu’il n’attente à 
ma vie», avait répliqué Abou-Moslim; mais, avait fait 
observer 'Isa, « tu es sous ma sauvegarde et ma protection ; 
comment peux- tu supposer que le prince des croyants irait 
rompre le pacte qui te protège ? » 

Abou-Dja'far avait prié 'Isà de différer sa venue. Abou- 
Moslim s’avança ; le portier se leva à sa vue et lui dit : 
« Que l’émir me remette son sabre. » — « On ne faisait 
pas cela jusqu’ici », dit le général. « C’est une chose indis- 

qu’Antioche ». Cf. Yâqoût, Lex. geogr., t. II, p. 130; t. IV, p. 447; 
Barbier de Meynard, Dict. de la Perse, p. 519; Nôldeke, Geschichte 
dcr Araber, p. 165 et note 4. 



81 — 


pensable », dit le portier. Abou-Moslim lui remit son arme 
et entra ; il se plaignit au khalife de l’obligation où il 
avait été de déposer son sabre. « Qui lui a ordonné cela, [à 
ce portier] ? Dieu le confonde I » Ensuite le khalife s’avança 
vers lui en le blâmant et en lui rappelant ses fautes ; parmi 
celles qu’il énuméra, il y a celles-ci : « N’es- tu pas celui 
qui m’écrit en mettant son propre nom en tête ? N’es-tu 
pas entré un jour en demandant où était le fils de la Hâri- 
thienne? N’as-tu pas eu l’idée de demander en mariage 
Âmina, fille d''Alî ben 'Abdallah ben el-‘Abbàs? N’as-tu 
pas prétendu que tu étais Salit, fils d’ 'Abdallah ben [el-] 
'Abbâs ? Qu’est-ce qui t’a poussé à mettre à mort Soléimân 
ben Kéthîr el-Khozâ'i malgré les services rendus à notre 
cause et les efforts faits pour notre mission, avant qu’il 
t’ait appelé à y participer? » Abou-Moslim s’excu.sa, 
baisa la terre devant lui et dit : « Il voulait se révolter 
contre moi, c’est pourquoi je l’ai fait mettre à mort. » 
— « Te désobéir, s’écria le khalife, alors que sa position 
était si haute auprès de nous, et tu le lues? Et toi, qui 
nous désobéis, je n'en ferais pas autant à ton égard ? Que 
Dieu me tue si je ne te prive pas de la vie ! u 11 le frappa 
d'un support de tente qu’il tenait à la main et battit des 
mains ; à ce moment les gardes sortirent et assaillirent à 
coups de sabre Abou-Moslim qui criait et demandait grâce ; 
Abou-Dja'far disait : « Fils de la femme incirconcise, tu 
n’augmentei'as ainsi que ma colère I [Touchez] le point 
vital ! Allons, tuez-le ! » Ils le massacrèrent, l’enveloppèrent 
dans un tapis et le roulèrent dans un coin. 

Isma'ïl ben 'Alt el-Hâchimt ayant demandé à entrer, le 
khalife l’y autorisa ; quand il fut en sa présence, il dit : 
« J’ai vu en songe comme si tu égopgeais un bélier, que je 
foulais aux pieds. » — « Ton songe est véridique, lui répon- 
dit le khalife ; Dieu a mis à mort le pervers ; lève-toi et 
foule-le aux pieds. » Abou-Dja'far donna l’oidre de ne 
laisser entrer personne et il dormit quelques instants : puis 

6 
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il se leva : « Jusqu a aujourd’hui, s'écria-t-il, je ne me 
sentais pas prêt à exercer le khalifat. » Pendant ce temps, 
Bânôyè, à la tête de trois mille Khorassaniens, se tenait à 
la porte, ne sachant rien de ce qui venait de se passer. 
« Dispersez ces étrangers loin de moi», dit le khalife, et il 
composa ces vers : 

Tu as prétendu que les dettes ne sont pas exigibles ; reçois-en 
le payement à pleine mesure, 6 Abou-Modjrim ! 

On l'a tait boire la coupe que tu avais fait avaler aux autres; 
elle est plus amère à la gorge que la coloquinte 1 ' » 

Abou-Dja fur écrivit à Abou-Dâoud pour le charger de 
gouverner le Khorasan. 


RÉVOLTE DE SINFÂD LE MAZDÉEN 

Après l’assassinat d’Abou-Moslim, Sinfâd le Mazdéen se 
révolta à Nîsâpour, prétendant être le proche parent de la 
victime, chargé de réclamer vengeance de son sang. Il se 
mit en campagne, s’empara de Rél ainsi que des cantons 
au-dela de l’Oxus; il mit la main sur les trésors d’Abou- 
Mosliin et les distribua aux troupes soldées ; son armée 
atteignit le chiffre de quatre-vingt-dix mille hommes. El- 
Mançoùr envoya Djomhoûr el-‘Idjli à la tête de dix mille 
hommes ; la rencontre eut lieu entre Hamadhan et Réî ; 
Djomhoûr tua soixante mille hommes et fit prisonniers, en 
tant que femmes et enfants, un nombre que Dieu seul sait. 
Sinfâd y fut tué; il ne s’était écoulé que soixante-dix jours 
entre sa révolte et sa mort. 

MORT D’aBOU-DÂOUD KHÂLID BEN IBRAHIM 

Abou-Dâoud pensa se diriger vers la Transoxiane et prit 
le commandement de l’armée marchant vers Merw. Pen- 

1. Vers cités dans Mas'oûdl, id, op,, t. VI, p. 184, avec variantes ; 
Ibn-el-Athlr, t. V, p. 364. 
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dant qu’il était installé pour sc reposer dans un pavillon 
du bourg do Koclimâhen’, des troubles éclatèrent la nuit 
parmi les troupes. Pour les apercevoir, Abou-Dâoud se 
pencha en s’appuyant sur une brique qui glissa, de sorte 
qu il tomba sur la nuque et se la brisa. El-Mançoùr chargea 
de le remplacer son fils cl-Mehdi ; il lui ordonna de s'établir 
à Réï et de confier le gouvernement du Khorasan à ‘Abd- 
el-Djabbâr ben 'Abd-or-Rahman el-t.îârithî‘. 


RÉVOLTE DES IIÂWEN DITES 

Des Khorassanieus établis dans la ville d’el-IIâchimiyya 
se révoltèrent en proférant des paroles d’une portée énorme, 
telles que celles-ci : « Abou-Dja'far [el-Mançoùr] est notre 
Dieu, il nous donne la vie et nous fait mourir, nous fait boire 
et manger. » Ils croyaient aus.si à la métempsycose et di- 
saient que l’esprit d’Adam .s’était transporté chez 'Othman 
ben Nahîk, et qu’Abou ’l-lléïtham ben Mo'âwiya était Ga- 
briel. Ils s’approchèrent du palais du khalife et se mirent à 
faire des tournées rituelles tout autour en criant : « Voilà le 
palais de Notre Seigneur ! » Cette manifestation déplut à el- 
Mançoùr. Ils attaquèrent le peuple eu tuant les individus 
à coups de sabre. El-Mançoûr se mit à la tête de ses affran- 
chis et massacra les Râwendites en masse. Ce jour-là, Ma'n 
ben Zâïda^ lit preuve du plus valeureux courage en sa pré- 
sence. 


1. Entre Merw et Ânaol de l'Oxus, à un relais de distance de la pre- 
mière; envahi par les sables à l'époque de Yàqoût, Lex. geogr., s. h. v.; 
Barbier de Meynard. op. laud., p. 490; Içtakhrt, p. 263, 281; Ibn- 
Rauqal, p. 316; Moqaddésl, p. .148. 

2. La forme concise de la phrase ne permet pas de se rendre compte 
des événements; cf. Ibu-el-Ath!r, t. V, p. 385, 386. 

3. Sur ce grand seigneur arabe, célèbre par sa générosité, voir la no- 
tice que lui a consacrée Ibn-Khallikân, Wa/agât, n* 742; trad. de 
Slane, t. III, p. 398. 
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RÉVOLTE DE MO]SAMMED ET IBRAHIM, DESCENDANTS 

d'eL-ÇOSÉÏN ben 'alI, contre LE KHALIFE EL-MANÇOÛR 

Abou ’l-‘Abbâs réservait ses faveurs à ‘Abdallah ben el- 
^asan ‘ et avait pour lui des sentiments généreux. Un jour, 
il fit apporter une corbeille pleine de joyaux et la partagea 
avec lui. C’est alors qu’‘Abdallah composa ces vers : 

Ne vois-tu pas un renard qui le soir bâtit des châteaux qui se- 
ront utiles aux Banou-Notéüa? 

Il espère vivre aussi longtemps que Noé, mais les ordres de 
Dieu descendent chaque nuit ‘ ! 

Ces paroles enflammèrent de colère Abou 'l-*Abbâs, qui 
exila le poète à Médine. Quand el-Mançoûr fut investi du 
pouvoir, il fit rechei'cher activement les deux fils de celui-ci, 
Mohammed et Ibrâhîm ; quant â lui, il se cacha, et on s’abs- 
tint de le rechercher. Pendant que le khalife se trouvait au 
Uédjâz pour les fêtes du pèlerinage, il ordonna de poursuivre 
leur père ‘Abdallah ben el-I:Iasan, ainsi que Dâoud et Ibrâ- 
hîm ; on les lui amena ; ils étaient à er-Rabadha. 'Abdallah 
ben el-I.Iasan, qui était un vieillard d’un grand âge, de- 
manda la permission de le voir, mais on la lui refusa ; on 
les soumit à des cliâtiinents jusqu’à ce qu’ils eurent dénoncé 
ceux d’entre eu.x qui s’étaient cachés dans les deux mon- 
tagnes de Taïy [Adjà et Sel ma]. Le khalife les envoya cher- 
cher ; on prit douze hommes qu’il fit transporter tous à 
Koûfa et emprisonner dans une chambre étroite où personne 
n(î pouvait s’asseoir et où les excréments des uns tombaient 
sur les autres; ni l’air extérieur n’entrait, ni l’atmosphère 
empestée par les souillures ne pouvait être renouvelée. Ils 
mourui^ent jusqu'au dernier. 

1. Petit-flls d'el-Hasan, dis d''Âlt; sa généalogie est donnée plus 
loin. Cf. Aghàni, t, XVIII, p. 203 et suiv. 

2. Cf. Aghàni, t. XVIII, p. 206 (vereion différente sur les consé- 
quences de ces vers). 
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Mobamraed, fils d’ ‘Abdallah ben el-Hasan, se révolta à 
Médine', rassembla des troupes auxquelles il assigna une 
solde, et prit le nom de Mehdî. Le khalife envoya contre 
lui ‘Is^ ben Moùsà et lïainid ben Qahtaba ben Chébib à la 
tête des troupes du Khorasan ; ils assiégèrent Médine pen- 
dant plusieurs jours et livrèrent différents combats. En- 
suite Moljammed, fils d”Abdallah, sortit et dit à sa famille : 
« Si le ciel laisse tomber une seule goutte de pluie, brûlez 
les bureaux de l’administration, car je serai tué. » Il se tint 
debout en face de l’ennemi et dit : « Ô Persans (désignant 
par là, les Khorassaniens), vous avez préféré au fils du pro- 
phète de Dieu les pièces d’or et d’argent ; je suis Mofiammed, 
fils d’ 'Abdallah, fils d’el-I.Iasan, fils d’el-Hasan, fils d’‘Alî 
bon Abi-Tàlib. » [Aces mots], les troupes du Khorasan se dis- 
joignirent, et'Isà ben Moûsà craignit qu’elles ne se révol- 
tassent; alors Kamîd ben Qahtaba ben Chébib et-Ta’yî cria : 
« Si tu os Mohammed ben 'Abdallah, je suis Kamîd ben Qafi- 
taba ben Chébib de la tribu de Taïy, [celui qu’on appelle en 
persan] musulmân~kocltènd[è] « le massacreur de musul- 
mans. » Alors ils chargèrent contre lui tout d’un coup, le 
tuèrent et lui coupèrent la tête en la tailladant depuis la 
base de la nu<|ue, do sorte que les entrailles y restaient sus- 
pendues, ainsi que les parties adjacentes : on la porta ainsi 
au khalife. On dit qu’au moment de la révolte do Mofiammed 
ben 'Abdallah, un nuage brûlant se leva et jeta des gouttes, 
et les bureaux furent détruits par le feu. 

RÉVOLTE DE SON FRÈRE IBRAHIM BKN 'ABDALLAH A BAÇRA 

C’est à la tête de trente mille hommes, et suivant d’autres, 
de soixante-dix mille, (ju’Ibrahîra ben 'Abdallah se révolta 
à Baçra. Le khalife eut très peur et fit préparer des mon- 
tures pour s’enfuir ; il transporta à Damas les bureaux de 

t. En 145 bég. Cf. Ibn-el-AthIr, t. V, p. 402 et suivante». 
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l’administration et les membres de sa famille ; il envoya 
'Isâ à la rencontre d’Ibrahîm, tout en désespérant de l’affaire ; 
il dit : « Voyez-vous que ce que nous avons appris est faux, 
quand on disait : Le pouvoir restera toujours chez nous, à 
tel point que nos enfants joueront avec lui ? » Ce à quoi ‘îsâ 
répondit : « C’ést facile ! Ne crains rien, car la victoire vous 
appartiendra. » En effet, il ne se passa pas longtemps avant 
que 'îsâ apportât la tête d’Ibrahîm. Alors el-Mançoûr se 
mit à parodier les vers du poète : 

Elle a jeté son bâton et mis fin à ses aventures ; c’est ainsi que 
le voyageur se sent réjoui du retour ' 1 

C’est aussi de là (de Médine) que partit Idrîs ben ‘Ab- 
dallah ben el-Hasan ben el-Hasan ben 'Ali ben Abi-Jâlib 
pour se rendre dans le Maghreb, où ses descendants régnent 
encore aujourd’hui. 


RÉVOLTE D’oSTÂD-StS DANS LE KHORASAN 

On dit qu’environ trois cent mille combattants * apparte- 
nant à la tribu des Ghouzz et levés dans les régions de 
Hérât, de Bâdhghîs, de Gendj-Rostâq’, du Sidjistân et des 
cantons voisins, se rassemblèrent, munis de bêches', de 
pelles et de haches ; ils étaient commandés par Ostâd-Sîs, 
et s’emparèrent de la plus grande partie du Khorasan. Le 
khalife expédia contre eux Khâzim ben Khozéîma, qui leur 
livra un combat violent ; il en tua quatre-vingt-dix mille 
sur le champ de bataille ; il les mit en déroute, dispersa 
leur cohésion et fit captifs leurs enfants. 


1. Vers cités dans Ibn-rel-AtbIr, t. V, p. 436. 

2. Le même chiffre dans Ibn-et'-Athlr, t. V, p. 452. 

.3. District entre Bàdhghts et Merw-er-Roûdh. Yâqoût, dans Barbier 
de Meynurà, Diclionruive de la Perse, p. 495; Mérftçid, t. II, p. 513. 

4 Voir sur le mot marr, pi. muroâr, le glossaire des Fragmenta 
fiistwiçorurin arabicoruin de de Goeje, 1. 1, p. 84, 
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MORT D’‘oMAR ben ÇAFÇ IBN ABI-ÇOFRA en AFRIQUE 

Le khalife avait nommé gouverneur d’Afrique 'Omar ben 
lîafç Ibn Abi-Çofra'. Deux Abâdites, Abou-'Âdi et Abou- 
fiàtim se révoltèrent contre lui à la tête de quatre cent 
mille Berbères et Maghrébins.; trois cent quinze mille 
étaient des fantassins, quatre-vingt-cinq mille étaient mon- 
tés à cheval ; ils le vainquirent, le tuèrent et s’emparèrent 
du Maghreb. El-Mançoûr expédia contre eux Yézîd ben 
lilâtim à la tête de cinquante mille hommes', et dépensa 
soixante-trois millions de dirhems pour équiper le corps 
expéditionnaire, par charges de mulet, deux mille quatre- 
vingts charges, chaque charge étant de trente mille [di- 
rhems]. Abou-'Adi et Abou-Hâtim furent tués, leurs têtes 
portées devant le khalife, qui régna tranquillement dans le 
Maghreb. 

Abou-Dja'far [el-Mançoùr] construisit la ville de Bagh- 
dâdh en l’an 145, et le palais d’el-Khold (le Paradis) en 
157*. Il transporta les marchés de Médînet-es-Sélàm à la 
porte d'el-Karkh et à celle d’el-Mohawwal '. 

Il fit entourer d’un fossé et d’un mur d’enceinte la 
ville de Koûfa ; il fit creuser un fossé autour de Baçra. 11 
destitua ‘Isà ben Moûsà, fit prêter serment en faveur de 
son fils Mohammed el-Mehdi, et ensuite en celle d’'îsâ ben 
Moûsà. Il mourut sur le chemin de la Mecque, au puits 
de Méimoùn. C’est sous son règne qu’ ' Abd-er-Rahman, 
fils de Mo'àwiya ben Hichàm ben 'Abd-el-Mélik, se rendit 

1. L’an 151; voir Ibn-el-Athtr, t. V, p. 457. 

2. Soixante mille dans ihn-ei-Àthlr, t. V, p. 459; l'an 154, p. 46J. 
Yêzld ben l^atim appartenait à la famille de Qabiça'ben Abi-Çofra, 
frère d’el-Mohalieb. 

3. Cf. G. SalmoD, V Introduction topographique, à (histoire de Bag- 
dàdh, p. 45, 51. 

4. Le même ouvrage, p. 44, 58, qui donne la date précise d’après 
Mohamnjed ben el-Khofvàrezml, 
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en Espagne, l’an 160, et y régna, ainsi que son fils IJichâm, 
pendant vingt ans. C’est en 138 qu’‘Abd-er-Ral.iman était 
arrivé dans ce pays ' . Cette branche des Oméyyades règne 
encore en Espagne aujourd’hui 

LES KHALIFES ‘ABBASSIDES 

Le premier d’entre eux est Abou ’l-‘Abbâs ‘Abdallali ben 
Mohammed ben ‘AU bon ‘Abdallah ben cl-'Abbâs ; il fut 
intronisé le vendredi 12 rébi‘ I 132; il fufsurnommé el- 
Mortadà ; son grand-père ‘Al! était surnommé es-Sedjdjâd 
Dhou’th Thafanât, le père de celui-ci, ‘Abdallah el-Rabr, et 
l’ancêtre el-‘Abbâs, dit Dhou ’r-Ra’y « l’homme aux bons 
conseils » était fils d’‘Abd el-Mottalib dit Chélbat el-Ramd. 
Sa mère était Raïta, fille d’*Obéïd-allah [ben ‘Abdallah} ben 
‘Abd-el-Madân. C’est lui dont les traditions ont dit que le 
khalifat lui avait été transmis. Abou ’l-‘Abbâs était un 
homme de grande taille, à la peau blanche, d’un beau 
visage ; il était né à Charât ’ sous le règne de Hichâm ben 
‘Abd-el-Mélik. Arrivé à Koûfa, il s’établit à Rammàm- 
A‘yon, à l’endroit où était le camp d’Abou-Salama, et qu’il 
appela el-Hachémiyya ; puis il transporta sa résidence à el- 
I;Iîra, et de cette ville à el-Anbâr, où il construisit une ville. 
Il mourut en 136, après un règne de quatre ans et huit mois ; 
il était âgé de vingt-quatre ans. Il laissa, comme héritage, 
quatre chemises, cinq caleçons, quatre voiles de turban, 
trois robes do bourre do soie. Abou-Dolâma prononça son 
oraison funèbre : 


1. Cf. Cl. Huart, HisUnre des Arabes, t. II, p. 144; Ibn-el-Attalr, 
t. V, p. 479. 

2. En 355 de l’hégite. C'était el-Hakam II el-Mostançir billab, qui 
régnait it Cordoue ; son règne fut le plus brillant de la dynastie. 

3. Région de la Syrie, entre Damas et la route de Médine, où était 
située la bourgade d’el-Homéima, apanage des ‘Abbasides sous la dy- 
nastie des Oméyyades. Cf; YâqoOt, Moscktarik, éd. Wùstenfeld, p. 27Ô ; 
ci-dessus, p. 61, n. 4. 
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Qui saura bien se conduire en supportant ta perte? Quant à 
mol, ni ma tristesse ni ma patience ne sont ce qu’ii faudrait. 

Ils trouveront des remplaçants, mais je sais bien que si je vivais 
un siècle je ne trouverais personne pour tenir ta place. 

Après ta mort, j’ai mendié auprès des hommes, mais le plus 
généreux m’a paru avare auprès de toi \ 

La femme d*Abou 'l-*Abbâs dit au poète : « Il n'y a que 
toi et moi qui ayons été éprouvés par sa mort .» Abou-Do- 
làma, qui était facétieux, ajouta : « Il n'y a pus de mal : tu 
as un enfant de lui, et le mien n'est pas de lui. » Elle avait, 
en effet, eu de lui Mohammed ben Abi 'N'Abbâs. Il fut 
enterré dans son château, à El-Anbâr. 

L'histoire de Khorrazâdh * porte qu'il vécut jusqu'à trente- 
trois ans : Dieu sait mieux la vérité! Il détestait de verser 
le sang et montrait de la prédilection pour les membres de 
la famille du prophète. Il était l'ami intime de Soléïmân, 
fils de Hicliâm ben ^Abd-el-Mélik, et d"Abdallah, fils 
d'el-Hasan ben el-FIusan ben ‘Alî ben Abi-Tàlib ; celui-ci 
s'asseyait à sa droite et l'Oméyyade à sa gauche. Quand 
Abdallah lui eut récité les vers commençant par ces mots : 
«No vois-tu pas un renard, etc\ », il l’exila à la Mecque. 
Ensuite lorsqu'il composa, Sodéif* dit : 

Que ce que tu vois de la part des hommes ne te rende pas pré- 
somptueux, car sous les hommes il y a une maladie quelconque. 

1. Vers cités, av^c variantes, dans le Kltâb cl-Aghâni, t. IX, p. 131; 
le dernier se retrouve encore p. 123, avant-dernière ligne, et p. 124, 
1. 25. 

2. Khorrazâdh ben Dârchâd, arithméticien, esclave de Sehl ben 
Bichr le Juif. Cf. Fihrist, p. 276; et sur Torthograplie de son nom, 
Ibn-Khallikân, n* 849; trad. de Slane, t. IV, p. 411, Iæ biographe 
arabe était sur le point de donner l'étymologie exacte de ce nom ; il a 
reculé devant, la conclusion que son savant traducteur a donnée pour 
lui, ibid,^ note 7. 

3. Ci- dessus, p. 84. 

4. Sodélf ben Méîmoûn, affranchi des Kbozâ’a et chaud partisan des 
Nbbassides. Sur ce petit poète de la Mecque, voir VAgkâniy t. XIV, 

p. 162; Fihrist, p, 151 ; Ibn-Qotéïba, p. 185. 
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Dépose le sabre et cesse de les frapper du fouet : tu ne verras 
pas d’Oméyyade sur le dos de la terre ! 

Puis il donna 'l'ordre de mettre à mort Soléîmân. 

ABOU-DJA‘FAR EL-MANÇOÛR 

On prêta serment à son frère Abou-Dja'far el-Mançoûr, 
qui s'appelait ‘Abdallah, fils de Mohammed T'Abbaside, 
en l'an 137 ; sa mère était une barbarine nommée Sellâma. 
Il naquit dans le pays de Charât, sous le règne d'el-Wélîd 
ben 'Abd-el-Mélik ben Mervvân ; il était plus âgé de dix- 
huit ans qu'*Abou 'l-'Abbâs. On rapporte qu'il était brun, 
maigre, de grande taille, laid de visage, d'apparence mal 
bâtie, d'un caractère sordide, la plus avare des créatures, 
grand amateur d'or et d’argent, prodigue du sang d’autrui, 
infidèle à ses engagements, traître dans ses pactes, ingrat, 
impitoyable. Il avait beaucoup circulé sur la terre, avait été 
en relations avec beaucoup de gens, avait écrit des tradi- 
tions prophétiques et les avait enseignées dans les mosquées, 
avait commis des actes bas et fait des métiers déshonorants ; 
il avait mené des chevaux par la bride ; Soléïman ben yabîb 
lui avait fait donner des coups de fouet ’ . En gros et en dé- 
tail, c’était un homme vil, sordide, laid, méchant. 

Lorsque le pouvoir lui eut été confié, il ordonna de chan- 
ger l’habillement et d’allonger les bonnets ; alors on s’avisa 
de mettre des roseaux à l’intérieur pour les faire paraître 
plus grands. Abou-Dolâma, pour le satiriser, a dit : 

Nous espérions que le souverain nous augmenterait ; l'imâm 
élu a augmenté la longueur de nos bonnets. 

Tu les vois, sur les crânes des hommes, semblables à des mai- 
sons de juifs, recouverts de burnous. 

Il donna l’ordre de dresser la statistique des maisons de 
Koùfaet d’attribuer à chaque maison une pension de cinq 

1. Sur cet incident, voir Mas'oftdt, Prairies d’or, t. VI, p. 166, 



dirhems. Une fois leur nombre connu, il fit percevoir qua- 
rante drachmes par chacune. On dit alors : 

Vive le traitement que nous a réservé le khalife 1 II a partagé 
cinq entre nouSi et perçoit quarante ! 

Il fit plus d’une fois le pèlerinage de la Mecque, fit une 
visite à Jérusalem; il bâtit la ville de Mopsueste et celle 
d’er-Râfiqa à Raqqa', do la grandeur de Bagdad. Il fit élar- 
gir les rues et les ^aubourgs de Médine, et ordonna de 
démolir ce qui dépassait l’alignement ; il agrandit la mos- 
quée. Il rassembla des richesses telles que personne ne 
l'avait fait avant lui ; c’est pour cela qu’on l’appella le 
Père auoi oboles. Il partit pour le pèlerinage revêtu de 
l’ihrâm ; une douleur le prit au puits do Méïrnoûn, et alour- 
dit son ventre; puis une étoile filante s’al^ttit sur ses 
traces, vers le lever du soleil, et il mourut. Transporté à la 
Mecque, il y fut enterré la tête découverte. Il laissa, en 
tant qu' espèces, neuf cent soixante millions de dirhems, 
sans compter les autres catégories de biens ; on n’en avait 
jamais rien vu. 

Certaines personnes prétendent que pendant le voyage, 
un Bédouin se tint devant lui, six jours avant sa mort, et 
lui récita ces vers : 

Abou-Dja'far, le temps de ton trépas est venu, tes années sont 
écoulées, l’ordre de Dieu sera fatalement exécuté. 

Abou-Dja'far, un devin ou un astrologue pourrait-il, par ses 
ruses, détourner de toi le destin ? 

On dit aussi que ce fut une voix mystérieuse qui les lui 
communiqua pendant son sommeil. Merwân ben Abi- 
Uafça * prononça son éloge funèbre : 

Abou-Dja'far, que notre Dieu te bénisse ! Ta mort est le plus 
grand des événements. 

1. Sur ces deux villes, séparées l'une dé l'autre par uo faubourg, voir 
Yàqoût, Moschtavik, p, 197, Mèrdçid, t. I, p. 464. 

3., Sur ce poète, voir ï'A^kàhit i. IX, "p. et suiv. 



Les deux crémations lourdes, lès hommes et les génies, ont pleur é 
lorsqu’il s’est arrêté dans sâ marche ; jamais, avant toi, les 
hommes et lés génies n’avaient pleuré un mort ! 


HISTOIRE d’aBOU-MOSLIM, LE MISSIONNAIRE 

On n'est d’accord ni sur son nom, ni sur son pays ; la 
majorité affirme qu’il s’appelait *Abd-er-Ral.iman ben Mos- 
lim, qu’il naquit à Ispahan et qu’il fut élevé chez Idris ben 
‘Isà, ancêtre d’Abou-Dolaf. Il resta avec les enfants de ce- 
lui-ci, à l’école, jusqu’à ce qu’il eut appris à réciter le Qorân 
par coeur et à rapporter des poésies. D’autres disent, au 
contraire, qu’il s’appelait Abou-Ishaq Ibrahim ben *Othmân, 
et que sa m^ était Wachîla, fille d’un tel. Certains 
affirment qu’il était originaire d’une bourgade des environs 
de Merw, tandis que d’autres certifient qu'il était d’origine 
arabe; on dit aussi qu’il était un esclave. Quant à Abou- 
Dolâma, il rattachait son origine aux Kurdes, puisqu’il l’en 
a accusé dans ses satires 

Au sujet de son signalement et de son aspect extérieur, 
on a dît qu’il était de courte taille, à la peau brune et 
mince, doux d’apparence, le dos large et les jambes courtes. 
On ne le voyait jamais rire ni plaisanter ; lors d’une grande 
victoire, on ne pouvait voir son contentement sur son vi- 
sage;' au milieu des plus graves défaites, on ne l’en voyait 
pas attristé. Il était dur de coear, impitoyable; son fouet 
était sou sabre. Ses massacres portèrent sur toutes les ca- 
tégories d’individus. Il commença, dans le Khorasan,, par 
les Arabes dë Modar et les anéantit ; il continua par ceux 
du Yémen et de Rabi'â, puis les jugés, les lecteurs dû Qo- 
ràn/ les rois, les seigneurs terriens, les satrapes, les chré- 
tiens, les Démâwendiyya, les Néhâwendiyya et les Juifs. 
Il fit mettre à mort, les mains liées, six cent mille hommes, 

1; <!kioi parer Mae’oûdt, Prairies d'or. t. VI, pi. 59. 



de ceux que Ton connaît, sans compter ceux que l’bn ne 
connaît pas ni ceux qui furent tués à la guerre et dans les 
séditions. 

A sa mort, il ne laissa ni une maison, ni un champ, ni un 
esclave, ni une servante, ni une pièce d’or ou d’argent. Il 
hvait chez lui trois femmes, avec lesquelles il n’avait com- 
merce qu’une fois l'an : « Il suffit à l’homme, disait-il, de 
se circoncire lui-méme une fois l’an. » Avec cela, le plus 
jaloux des hommes ; personne, sauf lui, n’entrait dans son 
palais. Il y avait là des fenêtres d’où il jetait à ses femmes 
ce dont elles avaient besoin. On dit que, la nuit où sa 
femme lui était amenée en procession, il ordonnait d’égor- 
ger le cheval qui l’avait amenée et de brûler la selle, pour 
qu’aucun homme ne pùt s’en servir après elle. 

« J’entrai de nuit chez Abou-Moslim, raconte Ibn-Cho- 
broma ; je vis un exemplaire du Qoràn sur ses genoux, et 
un sabre dans sa main. » « Ibn-Chobroma, me dit-il, en mon- 
trant les deux objets, il n’y a que ces deux choses : crains-tu 
ceci, ou le sabre? » — « Que Dieu fasse du bien à l’émir I 
Qui est le plus brave des hommes? » — « Tout peuple, ré- 
pondit-il, dans l’accroissement de sa puissance. » 

Il avait peu d’avidité, mais il était grand mangeur; 
chaque jour, dans sa cuisine, on faisait cuire trois mille 
pains [?] appelés ma’djt/ et.cent moutons, sans compter les 
bœufs et les poulets ; il avait à son service cent cuisiniers ; 
mille deux cents bêtes de somme transportaient la batterie 
de cuisine. Quand il partit pour le pèlerinage de la Mecque, 
il fit proclamer ceci : « Je retire ma protection à quiconque 
allumera du feu. » En effet, il se chargea de nourrir et 
d’abreuver, à l’aller comme au retour, son armée et tous 
ceux qui l’accompagnaient. Les Bédouins s’enfuyaient de- 
vant lui, et pas un seul üe restait aux ^iguades, ayant en- 
tendu dire qu'il était assoifé de sang. Ils se récitaient les 
uns aux autres un vers de Naçr ben Sayyâr qui s’appliquait 
à lui: 
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A celui qui te demandera quelle est la religion de ces gens-là, 
réponds : Leur religion, c'est dé tuer les Arabes. 

Merwân ben Mobammed avait écrit aux Mecquois en sa- 
tirisant Aboü-Moslim et en affirmant qu’il brûlait les Qorâns 
et démolissait les mosquées. Lorsqu’ils apprirent son arri- 
vée, ils sortirent pour le voir. Arrivé à l’enceinte de l’ora- 
toire sacré, il descendit de sa monture, retira ses sandales 
et se mit à marcher pieds nus, par respect pour la Maison 
sainte ; il offrit un sacrifice tel que bien peu de rois en 
avaient fait autant. Les Mecquois dirent : « Nous n’avons 
jamais vu de souverain honorer à ce point l’oratoire sacré. » 

Abou-Moslim était né en l’an 102 ; il fut assassiné en 
137, à l’âge de trente-cinq ans. 11 laissa une fille appelée 
Fâtima’, que les Khorrémites prirent sous leur tutelle; ils 
prétendent que de sa descendance naîtra un homme qui 
s’emparera de la terre entière et ravira leur empire aux 
‘Abbassides. Le poète* a dit : 

O Abou-Modjrim, Dieu ne change pas pour l’homme ses bien- 
faits avant que celui-ci ne les ait transformés. 

Sous le règne du khalife bien dirigé, tu as commis une trahi- 
son; n’est-ce point l’habitude de tes ancêtres les Kurdes? 

Ô Abou-Modjrim, tu m’as fait craindre une attaque soudaine; 
mais le lion fauve t’a pris en flanc avec ce dont tu me menaçais. 


EL-MEHDÎ 

Après el-Mançoûr, on prêta serment à son fils Ël-Mehdî, 
Mohammed ben Abi-Dja'far, en l’an 159 : on lui remit le 
sceau du khalifat, le bâton et le manteau du prophète. Il 
fut, comme son surnom l’indique, bon directeur et bien 
dirigé ; il fit disparaître les injustices, assista à toutes les 
prières solennelles, distribua les trésors d’ei-Mançoûr dans 
la voie du bien, restitua lé patronage de la famille d’Abou- 


1. Cf. t. IV, p. 29. 

2. Abou'Dolàma, voir ci-desBus, p. 92. 
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Bakra au prophète, et celui de la famille de Ziyâd, rattachée 
[arbitrairement] à Abou-Sofyàn. à ‘Obéïd, de la tribu de 
Thaqîf, disposition qu’il 6t connaître aux villes et aux mé- 
tropoles, Il fit agrandir les mosquées de la Mecque et de 
Médine, lors de son pèlerinage, il distribua aux deux villes 
saintes trente millions de dirhems, sans compter ce qu’on 
lui avait amené des richesses de l’Egypte et du Yémen. 
Mohammed ben Soléîmàn lai faisait apporter de la neige 
du territoire de Mossoul, ce que personne n’avait encore 
fait avant lui. Il ordonna d’enlever les tribunes séparées se 
trouvant dans les mosquées, et de raccourcir les chaires à la 
hauteur qu’avait celle du prophète. Il institua des hôpitaux 
et [les] attribua aux aveugles, aux mutilés, aux faibles. Il 
envoya son fils Hâroûn diriger la campagne d’été [contre les 
Grecs] à la tête de cent mille hommes soldés, sans compter les 
volontaires, les domestiques, les marchands et les pillards; 
ils massacrèrent quarante-cinq mille Grecs, et enlevèrent 
tellement de butin qu’une bête de somme se vendait un 
dirhem, une cotte de mailles, ou vingt sabres, pour la même 
somme. Ils les contraignirent à payer un tribut annuel de 
soixante-dix mille pièces d’or. Ibn-Abi-Hafça a dit ; 

Tu as fait le tour de la Constantinople des Grecs en appuyant 
ton cou sur elle, et ses murs ont été revêtus de déshonneur. 

Tu ne l’as pas désirée jusqu'à ce que ses rois te payent la capi- 
tation, pendant que les marmites des Arabes bouillaient. 

Beaucoup de gens estiment que cette victoire est celle 
que Dieu avait promise [dans le Qorân]. Sous son règne, un 
homme appelé Yoùsouf el-Baram se révolta; il séduisit 
beaucoup de monde, rassembla une cohue de gens de toute 
espèce et se prétendit prophète : le khalife envoya contre 
lui des troupes qui dispersèrent ce ramassis et le firent pri- 
sonnier, El-Mehdi ordonna qu’il fût mis en croix’. 


1. Cf, Ibn ebAthlr, t. VI, p. 28. Ces événements eurent lien 
l'an 160. 
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I^aktin el-Moqanna‘ se révolta également ; il professait la 
croyance à la métempsycose; beaucoup de gens lé sui- 
virent. Ce (fakim était un courtaud borgne, originaire do 
la banlieue de Merw, d’un village appelé Kàra ; il ne mon- 
trait pas à ses compagnons son visage toujours voilé, et 
c’est pour cela qu’on le surnommait el-Moqanna‘. Il préten- 
dait que l’esprit de Dieu, qui avait été d’abord dans Adam, 
s’était transporté successivement à Seth, Noé, Abraham, 
Moïse, Jésus, Mahomet, ‘AH, Mohammed ben el^anafiyya 
et enfin lui-même. Il réussissait assez bien dan-s les tours 
de passe-passe et les incantations, et séduisit les gens à in- 
telligence faible qu’il attira dans son parti. El-Mehdî le fit 
poursuivre ; il s'en alla dans la Transoxiano, se fortifia dans 
le château de Kachch, y réunit des provisions de bouche et 
de fourrage, et envoya des missionnaires au milieu du 
peuple; il prétendait faire revivre les morts et connaître le 
monde mystérieu.x de l’au-delà. El-Mebdî insista dans sa 
poursuite, de sorte qu’il fut assiégé. Quand l’investissement 
le serra de près, il fit prendre du poison à toutes ses femmes 
et à tous ses esclaves, et en but lui-même ; tous moururent 
jusqu’au dernier. Son corps fut porté au khalife. Il avait 
promis à ses adeptes que son esprit se transporterait dans 
le moule d’un homme grisonnant, monté sur une bête grise ; 
qu’il reviendrait au bout de tant d’années et leur soumet- 
trait la terre entière. Ses partisans l’attendent toujours ; on 
les appelle les Mobayyida (les blanchis). 

Les Mofiammira tentèrent une révolte dans le Khorasan ; 
ils étaient menés par Un individu nommé 'Abd-el-Wahhâb, 
qui s’empara de cette province et des contrées avoisinantes 
et s’y livra à des massacres étendus. El-Mehdî envoya contre 
lui ‘Amr ben el-*Alâ qui le tua et dispersa ses troupes. 
C’est également sous le règne du même khalife que pa- 
rurent les Zindiqs, dont il fit mettre à mort quelques-uns, 
admettant les autres à résipiscence. 

n fit reconnaître poür ses successeurs son fils Moûsà el- 
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Eîâdl, «t àprèfii lui son frère H&roûn er-I^chld. El-Mehdî 
étant tombé malade, se fit transporter dans le Mâsabadhân 
pour ÿ faire une cure d’air; il y mourut et son corps fut trans- 
porté sur un battant de porte, car on n'avait pas pu trouver 
de cercueil. ïjasana [sa favorite] fit couper les cheveux à ses 
esclaves et se vêtit de cilices au milieu de ses servantes ; 
elle ne quitta pas le deuil jusqu’é. sa mort; or, c’était une 
des plus belles femmes du monde. Abou ’l-‘Atâhiya a dit : 

Le soir, elles étaient vêtues de vêtements à ramages, le matin 
elles revêtirent des cilices 1 Le taureau donneur de coups de cornes, 
quand même il vivrait longtemps, sera un jour frappé à son tour 1 

Si tu dois te plaindre, ô infortuné, gémis sur toi-même, car tu 
mourras, quand même tu atteindrais l'âge de Noé. 

Le signe de la mort brille entre les deux yeux de tout être vi- 
vant ; tandis que nous vivons inconscients, la mort arrive matin 
ou soir*. 

El-Mehdi mourut en l’an 166 ’, à l’âge de quarante-huit 
ans, après dix ans et un mois de règne. On a dit de lui : 

Le tombeau le plus excellent, après celui de Mohammed, pro- 
phète delà bonne direction, est celui qui s’élève à Mâsabadhân. 

Je m’étonne de ces mains qui ont jeté de la poussière au dessus 
de lui, au matin, qu’elles ne soient pas devenues privées de doigts. 


EL-HÂDl 

Oii prêta serment a el-Hâdi. Hâroûn se chargea de prési- 
der à la cérémonie, car le nouveau khalife était à Djordjàn, 
et il revint à Baghdad en utilisant les chevaux de la poste. 

EUJoséin, fils d’'Alî ben el-ÇIasan [ben el-Hasan] ben 
AU ben Abi-Tâlib, se révolta contre lui à Médine, entouré 

1. Las deux premiers vers dans Ibn-el-Athir, t. VI. p. 56; Mas’oûdi, 
hf , iaud,, t. VI, p. 226., UAgMnl donne la pièée entière, tj Ilï, p. 178; 
Iss six vers de notre tqxte sont les vers 14, 15, 16, 17, 11 et 12; mai» 
le motif donné pour U composition de ces vers est tout difféMnt. 

2. Lire 166, et quarante-trois ans pour son Igei Sur lés diSérsntss 
CMsss attribuées k sa mort, voir Ibn-sl-Athlr. t. VL p. 64. 


7 
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des *Alideâ Yaljiyâ, Idrîs, Ismâ'îl que l'on appelait Tabâ- 
tabâ, 'AU, 'Omar surnommé el-Aftas (au nez écrasé); ils 
expulsèrent l’agent du .fisc et pillèrent le trésor public. El- 
yoséïn marcha ensuite sur la Mecque. El-Hâdi lui dépêcha 
Müûsâ ben 'Isa qui l’atteignit à une parasange de la Mecque, 
le mit à mort et apporta sa tète au khalife ; tous les membres 
de la famille d’Abou-Tàlîb qui l'accompagnaient se disper- 
sèrent; Idrîs, fils d’ 'Abdallah ben el-Hasan ben el-Hasan ben 
'Ali ben Abi-Tâlîb se rendit en Espagne et s’en empara ' ; son 
frère Yahyà ben 'Abdallah se réfugia dans les montagnes 
du Déïlem Quant à Idrîs, il prit le gouvernement de cette 
région, et ses descendants y régnent encore"; Yahyà reçut 
une .sauvegarde de Hâroûn, qui le ramena du pays où il 
était ; mais ensuite Hâroûn le trahit et lui fit bâtir une 
çolonne sur le ventre. 

El-Hàdî se fâcha contre Mousà ben 'Isà en ce qu'il avait, 
sans son consentement, fait mettre à mort el-Hoseïn ben 
'Ali, et renoncé à le lui amener pour voir ensuite ce qu’il 
devrait faire; il fit main basse sur ses biens et les villages 
qu’il possédait. Ce khalife poursuivit les Zindîqs, qu’il fit 
rSassacrer en masse; paimi eux se trouvait Ized-Ayâdâr, 
secrétaire de Yaqtîn ben Mousà, qui, jetant les yeux sur 
le peuple qui sautillait pendant les tournées rituelles, s’écria : 
« Comme ils ressemblent à des bœufs foulant l’aire ! » 
C’est à ce sujet qu’un poète a dit : 

Que penses-tu d’un infidèle qui compare la Ka'ba à une aire à 
battre le blé? 

Un autre a dit : 


1. C’est au Maroc que se rendit Idrîs, dont le fils, nommé*comnie lui 
Idrîs, fonda la dynastie des Idrissite^, 

2. Cf. Ibn-el-Athlr, Chroniéon, t. Vb'p. 85. 

8. Ils ne possédaient plus, & cette époque, que la forteresse de l^adjar- 
en-Nasr (Alhucema); le Maroc avait été conquis par les Fàtimites. Cf. 
Cl. Huart, Histoire des Arabes, t. II, p. 200. 
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Manès est mort depuis des siècles, mais voici qu'lzed-Âyàdâr 
vient de paraître. 

Âbou-Khâlld accomplit le pèlerinage à la Maison sainte, par 
crainte d’ôtre tué ou couvert d'opprobre. 

Cet individu, j’en jure par Dieu, voudrait que la maison de Dieu 
fût en enfer I 

Dans sa religion, il ne tue pas les serpents, par pure infidélité, 
ni les passereaux dans sa maison. 

Il ne fait pas de mal à la souris dans son trou ; il dit : L'esprit 
de Dieu gît même dans les souris. 

El-Hâdi ordonna de l’exécuter et de placer son corps sur 
un pilori; le madrier qui le portait tomba sur un pèlerin et 
le tua, ainsi que son âne. Le khalife mourut à ‘Isâ-Âbâdh 
l’an 170, à l’âge de vingt-troi.s ans, après un an et un mois 
de règne. 


HÂROÛN ER-RACHin 

On prêta serment à Ilâroûn le jour même où mourut el- 
Hâdî et où naquit son fils el-Ma’moùn ; ' dans une seule 
journée, il mourut, il naquit, et il fut intronisé un khalife. 
Après être monté sur le trône, Hâroûn choisit pour ministre 
Yahya, fils de Khâlid ben Barmok ; il nomma gouverneur 
du Khorasan Dja'far, fils de Mohammed ben el-Ach'ath 
ben Qais ; il prodigua les sauvegardes aux 'Alides ; il fit 
percevoir le cinquième en faveur des Hachémites ; il dis- 
tribua mille (pièces] aux hommes et cinq cents aux femmes ; 
il tint la balance égale entre leur descendance réelle et 
leurs affranchis ; il constitua des pensions en faveur des 
descendants des Mohâdjirs et des Ançârs. Il rebâtit Tar- 

1. Écrit habitaellement q8ft.bâdh ; quartier à l'est de Bagdad, sur la 
rive gauche du Tigre, ainsi nommé d’après 'fsà, fils d’el-Mehdt ; celui- 
ci y avait construit, en 164, pour son fils un pavillon appelé Qaçr ea- 
Sél&m. Cf. G. Salmon, V Introduction topographique, p. 45, 127 et 
note 2; Yâqoût, Qeogro^h- Wôrterbuch, t, III, p. 752, 
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soûsét y installa Abou-Soléîinàn i’eunuque à la tête d’une 
troupe d’affranchis. 

El-Wélld ben Tarif ech-Chârî' se révolta contre lui en 
Mésopotamie et s’empara de ce pays ainsi que de l’Armé- 
nie et de l’Adherbaidjàn ; il mit en déroute plusieurs expé- 
ditions dirigées contre lui par Hâroûn et les anéantit ; il 
disait : 

Je suis el-Wélld, fils de Tarif eoh-Chàr! ; c’est votre injustice 
qui m’a fait sortir de ma demeure. 

Les troubles qu’il causa durèrent près de dix ans ; ensuite 
un certain Bédouin, ayant saisi l’occasion, l’assassina traî- 
treusement et porta sa tête à Hâroûn, qui fit une visite pieuse 
à la Mecque pour remercier Dieu des épreuves qu’il lui avait 
réservées et dont il venait de l'affranchir. Cela se passait en 
l’an 179. La sœur de la victime, ’el-Fâri'a bent Tarif*, pro- 
nonça en ces termes son oraison funèbre : 

Allons, 6 gens, aux inimitiés et au malheur, au secours de la 
maison quand elle est livrée à la destruction I 

A cette pleine lune, entre tous les astres, quand elle se couche, 
&‘ce soleil qui ensuite est sur le point de s'éclipser. 

A ce lion, lorsqu’on ie porte sur le brancard vers la fosse creusée 
et le toit qui la recouvre. 

La tribu de Djocham a pleuré lorsqu’elle s’est élevée sur les 
hauteurs, entourée d'hommes contre toute terreur. 

Ô arbre du Khâboûr, qu’as-tu à te couvrir dé feuilles? On di- 
rait que tu ne t’attristes pas de la mort d’lbn-et-Tar!f ? 

C’était un brave qui n’admettait pour viatique que la crainte de 
Dieu, et péur fortune que des lances et des sabres *. 

Dans le Khorasan, Hamza éch-Gbàri, qui vivait à Bâdh- 
ghls, se révpl ta contre le khalife, cémmit des dégâts, atta- 


1. C’est-à-dire « le Khàrédjite », Cf. Ibn-el-Athlr, C/troatconi t. VI, 
p. 97. 

2. Nommée Léilk par Ibn-el-Atblr, ibid., p. 98. 

3. Les deux derniers yen se retrouvât dans Ibn-el-Athlr, op. làud., 
t. ‘Vf, P, 98i les autrès y sont différents. 
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qua ’lsà ben 'AU ben *Isà', dispersa ses treupes, qu^il 
massacra copieusement; la déroute d’ ‘Isa ne s'arrêta qu’à 
Kaboul et à Qandahàr. Abou 'l-‘Odliâfir a dit : 

'Isa a failli être Dhou ’l-Qarnéln (Alexandre), car il a atteint 
les deux Orients et les deux Occidents. 

li n'a pas laissé Kàboul ni le Zàbolistin, non plus que lés con- 
trées avoisinantes, jusqu'aux deux Arachosies. 

Kamza se noya plus tard dans une rivière du Kirmân ; 
ses partisans se nomment Kamziyya. Abou ’l-Khaçîb se 
déclara indépendant à Nasa, s’empara de cette ville ainsi 
que d’Abiverd, Toûs, Sarakhs, Nisâpour; il dévasta et 
ravagea la contrée; ses armées devinrent fortes, et son 
pouvoir solide. Hâroùn envoya contre lui ‘Isà ben 'AU, 
qui le tua, fit prisonniers sa famille et ses enfants, et lui 
apporta la tète du rebelle; la situation du Khorasan rede- 
vint calme. 

Les Khorrémites se remuèrent dans l'Adberbaldjan ; le 
khalife choisit, pour les combattre, ‘Abdallah ben Màlik, 
qui en ma^ssacra trente mille et emmena prisonniers Ipurs 
femmes et leurs enfants ; Hâroùn les rejoignit à Qirmisîn 
et ordonna de tuer les prisonniers et de vendre les femmes 
et les enfants. 

El-Façll ben Yabyà demanda au Khâqân sa fille en ma- 
riage; à cette proposition, le chef turc entra dans une 
violente colère ; les Khazares sortirent de leur pays par 
Bâb-el-Abwâb, tombèrent sur les musulmans et les tribu- 
taires, emmenèrent captifs cent quarante mille hommes, 
tuèrent un nombre tel d’hommes, de femmes et d’enfants, 
que Dieu seul pourrait le supputer ; ils brûlèrent les villes 
et les villages; ils causèrent au monde musulman un dé- 
sastre tel qu'on n’en cite pas de pareil, ni avant, ni après- 


1. Envoyé par son père 'Alt ben Usà, gouverneor du Kboraaan ; cf. 
lbn-èl-Ath!r, id. op., t. VI, p. 1Q3- 



HISTOIRE DES BARMÉKIDES 


On dit que les Barmékides appartenaient à une grande 
famille de Balkh, de celles qui étaient chargées de l’admi- 
nistration du Bélulr ' et du temple du feu ; on les a appelés 
les Barmek, comme qui dirait les gardiens et les chambel- 
lans du temple Le premier de cette famille qui fut chargé 
de fonctions officielles sous le règne d'Abou ’l-‘Abbâs, fut 
Khâlid ben Barmek, administrateur de l’impôt foncier; 
cela passa à plusieurs d’entre eux jusqu’au règne de [Hâ- 
roùn] er-Rachîd, qui confia la charge de ministre à Yahya, 
fils de Khâlid, et le gouvernement du Khorasan, en y com- 
prenant toutes les régions adjacentes en dehors de la porto 
de Bagdad à son fils el-Fadl ben Yahya ; un autre fils du 
même, Dja'far ben Yaliya, fut garde des sceaux. Quelqu’un 
a dit : « Le ministère est l’apanage dos Barmékides, il n’en 
reste plus rien. » Plus tard, Hâroûn se fâcha contre eux et 
les détruisit. On n’est pas d’accord sur la cause qui porta le 
khalife à prendre cette mesure. Certains disent que les Bar- 
mékides voulurent manifester publiquement le /.indiqisme, 
troubler l’organisation de l’empire et conférer le pouvoir â 
‘Othmân ben Néhîk le débauché ; c’est pour cela que yâ- 
roûn les fit exécuter. D’autres prétendent que le khalife 
était l’intime de Dja'far, à telles enseignes qu’il fit faire 
pour son favori une tunique avec deux plis paF devant, que 
Hâroûn et Dja'far revêtaient, tellement le premier avait 

1 . Vihàra, monastère bouddhique. On voit qu’à l’époque de notre 
auteur, on n’avait pasi encore perdu le souvenir de l’origine de ce 
temple, appelé plus tard Nau-béhâr. 

2. Cette explication très nette justifie l’étymologie du nom de Bar- 
mek proposée par M. H. Keta, paramaka «supérieur». Cf. L. Bouvat, 
les Barmècides. Paris, 1912, p. 30 et 123. 

3. Il y a un bourg, non loin de Baghdad, qui porte le nom de Kho- 
rasân et le doit à cette circonstance qu’il était la première étape sur 
la route de cette province. Cf. Cl, E[uart, Histoire de Bagdad, p. 196', 



confiance dans le second et était intime avec lui. Hâroûn 
avait pour sa sœur ‘Abbâsa des sentiments de piété fra- 
ternelle et de propension tels qu’il ne pouvait se passer 
d'elle; il la fit épouser à Dja'far à la condition qu’il ne 
consommerait pas le mariage ; il fit cela pour que Dja'fàr 
pût la voir sans voile, quand elle assistait à la séance. Or 
le destin voulut qu’elle conçût de lui et enfanta doux ju- 
meaux. Hâroûn, outré de colère, ordonna de couper la tête 
à Dja'far et de jeter son frère el-Kadl et son père [Yabya] 
on prison à Raqqa, où ils moururent tous deux incarcérés. 
Il ordonna de porter à Bagdad le corps de Dja'far, de le 
couper en deux moitiés et de le .suspendre au pilori à côté 
de sa tête ; puis on le jeta dans le feu. 

Il envoya des instructions à ses agents dans toutes les 
régions, dans toutes les villes, pour faire arrêter les Bar- 
mékides, leurs partisans, leurs enfants, leurs affranchis et 
interroger tous ceux qui leur appartiendraient. Il ordonna 
de s’assurer d’eux, de détruire leurs biens, de les confisquer 
au profit de la cassette particulière, d’envoyer des espions 
rechercher ceux qui avaient disparu et s’étaient cachés, et 
d’employer les ruses pour .s’en saisir. Lorsqu’il apprenait 
qu’on les avait arrêtés, tous ou la plus grande partie d'entre 
eux, il écrivait à chacun de ses agents une lettre roulée et 
cachetée, portant comme suscription l’ordre d’y jeter les 
yeux tel jour de telle année, et d’exécuter les ordres qui y 
étaient renfermés. C’est ainsi qu’ils furent tous mis à mort 
le même jour. Puis il prescrivit d’enfermer 'Abbâsa dans 
une caisse et de l’enterrer vivante dans un puits. Il fit venir 
ses deux enfants, qui ressemblaient à deux perles; on les lui 
amena : il les considéra longtemps, se consulta et se mit à 
pleurer; puis il les fit jeter dans le puits, qu’il fit combler 
sur eux. 

El-Açma'î a dit, à propos des Barmékides : 

Dans une réunion, quand on parle de polythéisme, les visages 
des Barmékides resplendissent. 
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Quand on lit en leur présence un cKa;pltre du Qor&n, ils Citent 
les traditions de la famille de Barmek. 

Hâroûn accomplit le pèlerinage en compagnie de ses deux 
fils, Mofiammed el-Amîn et 'Abdallah el-Ma'moùn ; il fit 
dresser par écrit un acte conférant la succession au premier, 
et après lui au second ; il fit comparaître des témoins, et 
suspendit l’acte à la Ka'ba. Ibrahim el-Mauçilî ' a dit : 

La meilleure des choses, c’est une solution ; ce qu’il y a de plus 
juste, c’est la fin, 

Une affaire dont les termes s’exécutent dans la Ka'ba, la Maison 
sainte. 

Il avait constitué héritier présomptif Mohammed, qu’il 
avait surnommé el-Amin, et qui était alors âgé de cinq ans ; 
cela se passait en l’an 175. Selm el-Khâsir ’ a dit : 

Dieu a prêté son concours au khalife lorsqu'il a construit le pa- 
lais du khalifat en l’honneur du prince brillant, d’excellente race. 

Dans le berceau de la crainte de Dieu, les hommes et les génies 
ont prêté serment à Mohammed, fils de Zobéida, fille de Dja'far. 

Voici un vers d’Abân ben Hamîd el-Lâhiqî : 

Les années pour lui n’ont pas été insuffisantes ni trop courtes 
pour parvenir k ce rang ; Jésus avait, dès le berceau, reçu le don 
de prophétie I 

En l'an 186, il fit prêter serment en faveur de son fils el- 
Qâsira, pour succéder à el-Ma’moùn, et il, lui donna le sur- 
nom d’el-Mou’taman, de sorte qu’il y eut trois héritier» 
présomptifs, el-Amîn, puis el-Ma’moûn et enfin el-Mou’ta- 
man. 

Râfi', fils de Léith et petit-fils de Naçr ben Sayyâr, se 

1. Sur les rapports de ce célèbre musicien avec la famille des Bar- 
mékides, voir L. Bouvai, les Barmécides, p, 51, 70. 

2. La biographie de ce poète est donnée par ÏAgkdnt, t. XXl (éd. 
Brttnnow). Cf. également une note de M. G. de Slaoe dans sa traduc- 
tion d'Ibn-Khallikân, t. I, p. 22; .G. Salmon, Vlntroducllon lopogrn- 
fhi<jjtte, p. 94, n. 1, 
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révolta à Satnarqand et s’empara de la Transoxiaoe Hâ- 
roûn nomma gouverneur du Khorasén Harthama ben A'yan 
et le chargea de régler l’affaire de Râfi*. Il envoya el-Ma’- 
moûn à Merw, et se mit en marche en personne. Arrivé à 
Toùs, il y mourut et y fut enterré, en l’an 193, à l'âge de 
quarante-sept ans, après vingt-trois ans, deux mois et 
quelques jours de règne. Abou 'ch-Chiç composa son élé- 
gie funèbre : 

Le soleil s'est couché au levant ; dis à mes yeux qui pleurent : 

Nous n’avons jamais vu de soleil se coucher là où il doit se 
lever. 

A la mort de ^lâroûn, le peuple prêta serment à ses trois 
fils, étant donné qu’on serait fidèle au pacte conclu, les uns 
à l'égard des autres. 

MOUAMMED EL-AMÎN 

On prêta donc serment à el-Amîn, mais il rompit le pacte 
et trahit ; il chargea son fils Moùsà, enfant en bas-âge, du 
gouvernement de T’Irâq; il lui donna le nom de en-Nâtiq 
bi’l-baqq « celui qui dit la vérité », et ordonna de prier pour 
lui du haut des chaires, tandis qu’il interdisait de le faire 
en faveur d’el-Ma’moûn. Il donna l’ordre de supprimer les 
pièces d’or et d’argent qu’el-Ma’raoùn avait fait frapper au 
Khorasan. El-Fadl ben er-Rébî* excita l’inimitié entre lui 
et el-Ma’moûn ; Bekr bea el-Mo‘tamir fit luire à ses yeux 
la possibilité de détrôner celui-ci. Il chargea 'AH ben 'îsà 
ben Màhân du département de la guerre en lui faisant 
prêter serment en faveur de son fils en-Nâtiq bi’l-fiaqq ; il 
le prit sous sa protection, l'invita à se porter à la rencontre 
d’el-Ma’moûn et lui remit une chaîne d’or avec ces mots : 
« Assure-toi d’el-Ma’moûn et n’attente pas à sa vie jus- 
qu'à ce que tu me l’amènes». Il lui donna en espèces deux 

1. En 190, Ibn-el-Alblr, t. VI, p. 183. 
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millions de dinars, sans compter les meubles et les ba- 
gages. 

El-Ma’moûn ayant eu vent de ces dispositions, prit le 
titre de prince des croyants, cessa de vetser le montant de 
l'impôt foncier à el-Amîn, fit enlever son nom des brode- 
ries en lettres entrelacées, ainsi que des monnaies d’or et 
d’argent ; il expédia Tàhir ben el-Hoséln et Harthatpa ben 
A'yan à la rencontre d’*Alî ben ‘Isà; la bataille eut lieu à 
Réî ; ils massacrèrent ses troupes et s’emparèrent de son 
argent. Tôhir ben el-Roséîn écrivit à el-Fadl ben Sehl, 
ministre d'el-Ma’moùn : « Je t’écris, ayant la tête d’‘AU 
ben'Isà sur mes genoux et son sceau à mon doigt; louange 
à Dieu, seigneur des mondes ! » El-Fadl ben Sehl se leva 
immédiatement, entra chez el-Ma’moùn et le salua du titre 
de khalife; alors celui-ci envoya à Tâhir des présents et des 
sommes d’argent, ainsi que des renforts en hommes et en 
généraux; il lui conféra les titres de Possesseur des deux 
mains droites et Maître de la cavalerie de la religion; il lui 
ordonna de partir pour T'Iraq. En conséquence, Tâhir prit 
la routé d'el-Ahwâz et Harthama celle de Rolwân. 

El-Ma’moûn accorda une haute position à el-Fadl ben 
Sehl ; il lui donna le gouvernement de l’Orient, depuis la 
montagne de Hamadhân jusqu’à celles do Siqîn' et du Tibet 
en longueur, et depuis le golfe Persique et l’Océan indien 
jusqu’à la Caspienne et au Déïlem en largeur; il lui remit 
un drapeau qui avait une hampe dont le fer avait deux 
branches, et lui donna le titre de Possesseur des deux 
Directions, celle de la guerre et celle de l’administration. 

Lorsque Tâhir arriva à el-Ahwâz et s’en empara, puis 
s’étendit dans la direction de Wâsîl; et que Harthama eut 
pris Holwân, les soldats firent du tumulte autour de Mo- 

1. Cbikhini; cf. Journal of the R. Asiatic Societi/, 1878, t. VI, p. 97, 
113 ; Içtakhpl, Bibl. geogr. arab., 1. 1, p. dernière ligne, et t. IV, 
p.4'26; passage parallèle dans Ta^bart, Annales, III; p. 841, 1. 1), éoonrté 
dans Ibn-el-Athlr, t. VI, p. 177. 
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^aramed el-Amln, qui leur distribua la solde de vingt- 
quatre mois; néanmoins ils l’assaillirent pendant qu'il était 
au palais de Khold. l’en firent sortir, le destituèrent et 
l'emprisonnèrent avec sa mère et ses enfants dans la ville 
d’el-Mançoûr. Il s’écria : « La nouvelle étonnante est venue 
le onze du mois de rédjeb! ». Après cela, ils le firent sortir 
de nouveau et lui prêtèrent serment de nouveau ; sa déten- 
tion avait duré deux jours. 

Le monde se troubla ; l’Alide Ibn-Tabâtabà se révolta à 
Koûfa et arbora les drapeaux blancs ’ ; il avait avec lui un 
Bédouin des Banou-Chélbân, appelé Abou’s-Sérâyâ; ils s’em- 
parèrent de Koùfa et de la Babylonie. Après cela Ibn- 
Tabàtabii mourut ; il s’appelait en réalité Mohammed ben 
Ibrahim ben Isma'il’ ben el-Hasan ben el-Hoséïn ben 'AU 
ben Abi-Tâlib {que la satisfaction de Dieu s’étende sur eux 
tous!). Il avait fait graver sur son sceau et ses monnaies : 
« Dieu aime ceux qui combattent en ligne dans sa voie, 
comme s’ils étaient une construction bien cimentée’ » ; et 
au milieu : « Le petit Fâtimite. » 

'AU, fils de Mohammed ben Dja'far ben Mofiammed ben 
'AU ben el-I.Ioséïn bon ‘Ali ben Abi-Tâlib (que Dieu soit 
satisfait d’eux !) leva l’étendard de la révolte à Baçra et ar- 
bora les drapeaux blancs, tandis que le fils d’cI-Aftas, el- 
Hoséïn ben el-IIasan ben ol-Hoséïn ben 'Ali beu Abi-Tâlib 
(que le salut soit sur eux!) en faisait autant â la Mecque 
dont il s’empara en y arborant le drapeau blanc ; il dirigea 
môme le pèlerinage de l’an 200. A Médine, ce fut Moham- 
med ben Soléîmân ben Dâoud ben el-l.Iasan ben el-IJoséîn 
ben ‘Ali ben Abi-Tâlib (que le salut de Dieu soit sur eux!) 
qui prit la ville et adopta la couleur blanche. Dans le Yé- 
men, on vit Ibrahim bon Moùsa ben Dja'far ben Moham- 


1. C'est en 199 que cette révolte eut lieu, après la mort d'El-Amtn. 

2. Ajouter Ici : bsa Ibrahim; cf. Ibn-el-Athlr, t. VI, p. 212. 

3. Qoc., ch. LXi, V, 4. 
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med bea Mobammed se révolter, prendre le pays et déployer 
l’étendard blanc. En Syrie, ‘AU ben ‘Abdallah ben Khâlid 
ben Yézîd ben Mo‘âwiyà se déclara indépendant en prê- 
chant pour lui-mêrae. - 

Tàhir et Harthama assiégèrent Mohammed el-Amtn et 
combattirent ses partisans, pendant un an, à Bagdad. Ceux- 
ci furent tués; la pénurie d’argent se fit sentir, et le pouvoir 
du khalife diminua. Tâhir écrivit à el-Ma’moûn pour lui de- 
mander l’ordre de mettre à mort Mohammed ; el-Ma’moùn 
lui envoya une chemise dans laquelle on n’avait pas découpé 
de rond [à l’emplacement du col) ; le général comprit que le 
khalife lui ordonnait de faire disparaître son frère. L’armée 
s’occupa spécialement du palais de Mohammed, qu’elle en- 
toura. El-Amîn s’adressa à Harthama pour lui demander 
une sauvegarde ; ce général la lui accorda et lui garantit que 
les Musulmans y seraient fidèles. Tàhîr vint en hâte, et 
chargea un brûlot de naphte et de pierres ; mais il chavira 
avec tout ce qui était dedans. Harthama monta dans une 
barque qui était là tout près, et Mohammed el-Amîn ga- 
gna à la nage la rivière de Baçra', où il fut arrêté par les 
partisans de Tâhir. Amené en présence de’ ce général, il 
fut exécuté la nuit même ; sa tête fut envoyée au Khorasan, 
et le pouvoir tout entier passa entre les mains d’el-Ma’moûn. 

El-Ma’moûn envoya chercher [l’imâm] ‘AU ben Moùsa 
beh Dja'far, le fit venir au Khorasan, le déclara son héri- 
tier présomptif, lui donna le surnom de Ridâ et lui fit 
épouser sa fille Omm-Habîba. Il adopta la couleur verte 
pour ses vêtements et ses habits, ainsi que les drapeaux, et 
il ordonna d’abandonner la couleur noire. Cette mesure fut 
extrêmement pénible aux Hâchémites ; les Abbassides se 
mirent en colère : « Le pouvoir sortira de notre famille 
pour passer aux mains de nos ennemis », dirent-ils ; ils dé- 
posèrent el-Ma’moûn et prêtèrent serment à Ibrahim bèn 


i. Le Tigre. 



- 109 - 


el-Mehdt, qu’ils décorèrent du nom d’el-Mobârek « le béni »• 

El-Ma’moûn se mit en route pour r*Irâq; arrivé à Sa- 
ràkhs, il y fit mettre mort traîtreusement el-Fadl ben 
Sehl dans le bain. ‘Ail ben Moùsà er-Ridà mourut à Toûs 
et fut enterré auprès du tombeau de Hdroûn [er-Rachîd] ; 
on n’est pas d’accord au sujet de la cause de sa mort ; les 
uns disent qu’il fut empoisonné, les autres qu’il mangea 
du raisin et en mourut. 

El-Ma*moùn entra à Bagdad portant encore la couleur 
verte; il ordonna d’y renoncer et de reprendre la couleur 
noire. Il déposa [son frère] el-Qâsim el-Mou’taman. Moham- 
med el-Amîn avait été mis à mort en l’an 198, à l’âge de 
vingt-huit ans et quelques jours, après un règne de quatre 
ans et quatre mois, plus quelques jours ; on dit aussi cinq 
ans. Le poète' a dit : 

Les tromperies du ministre, la débauche du souverain, la sot- 
tise du conseilier ont perdu l'empire. 

Beicr est le conseiller, Fadl ie ministre ; ils ajoutent à une situa- 
tion qui suffirait à supprimer le chef! 

C'est en l’année 202 que l’on prêta serment à Ibrahim ben 
el-Mehdî; il sortit pour aller rejoindre el-FJasan ben Sehl 
et le trouva â Wâsit. Ensuite el-Ma’moûn se fit prêter ser- 
ment â Bagdad. Le règne d'ibrahim avait duré un an et 
onze mois ; el-Ma’moûn fit son entrée à Bagdad en l’an 204. 

‘ABDALLAH EL-Ma’mOÛN 

Ce fut donc en l'an 204 que l’on renouvela entre les mains 
d’ ‘Abdallah el-Ma’moûn le serment d’allégeance déjà prêté 

1. C'étaU un poète aveugle de Bagdad, connu sous le nom d'‘Alt ben 
Abl Tèllb, ce qui faisait de lui l’homonyme du gendre du prophète; cf. 
hfas'oûdl, Pfairies d'o)', t. Vï, p. 438. Les deux vers cités sont les 
deux premiers de la poésie dont Tabarl, III, 804, donne seize vers; au 
second, interversion dans le premier hémistiëbe,' et dmis le deuxième, 

au liéu de * 
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à Merw lorsque sou frère avait voulu le déposer. Il mena 
une bonne conduite, s’occupa des affaires du peuple, tint 
des séjinces pour juger les procès, dirigea la prière en per- 
sonne et prononça lui-même la khoiha. Il déposa son frère 
el-Qâsim et fit prêter serment, en qualité d’héritier présomp- 
tif, en faveur de sou autre frère Abou-Ishaq el-Mo'taçim. 
Ses lettres étaient ainsi intitulées : « De la part d’ ‘Abdallah 
el-Ma’moûn, prince des croyants, et de son frère [qui sera] 
khalife après lui, Abou-Isfiaq el-Mo'taçim. » Il ordonna de 
soumettre à des examens les qâfiis et les professeurs de tra- 
ditions musulmanes ' ; son héraut proclama la .suspension de 
la protection de la loi pour ceux qui parlaient de Mo'âwiya 
en bien et le préféraient à un quelconque des compagnons 
du prophète*. I! revivifia la science antique, fit traduire [les 
ouvrages scientifiques] en arabe, et produisit au grand jour 
l’astronomie et la philosophie. 11 était par lui-même un 
homme de mérite, intelligent et d’un esprit vif ; il avait la 
peau blanche que couvrait une rougeur, il avait de grandes 
pupilles noires, une longue barbe mince ; un grain de beauté 
noir se montrait sur sa joue. 

Abou-Ishaq [el-Mo'taçim] ordonna d’employer les Turcs 
au service; on achetait ces esclaves cent et deux cent mille 
[pièces d’argent] par tête. 

Sous sph règne, lesKhorrémitesse mirent en mouvement. 
Bâbek prétendit que l’esprit de Djâwidhân était entré en 
lui. ElfMa’moùn envoya contre lui Mohammed benHoméîd, 
qui fut tué ainsi que la plus grande partie de ses soldats. 

Une famine éprouva le peuple ; le prix du boisseau [de 
blé] atteignit vingt pièces d’or. Avant cette faminè, on 
avait aperçu une conoète. A la suite de cette calamité, une 
mortalité subite enleva beaucoup de monde. 

El-Ma’moûn réussit à s’emparer d’Ibrahîm ben el-Mehdl 

1. Cf. Tâ'barl, 111, 1112. 11 s'agissait de savoir s'ils admettaient que le 
Qor&n fut créé. 

2. Cf. Mas'oûdl, Pràirie» d'or, t. VU, p. 90 (an 212). 



qui était déguisé en femme et marciiait flanqué de deux 
femmes ; il lui pardonna, lui accorda sa sauvegarde, et l'in- 
vita à sa table'. Ibrahim a dit ; 

Celui qui fait partage des belles qualités les a recueillies des 
reins d'Adam, en faveur du septième imâm (khalife). 

Tu as pardonné à celui dont les pareils ne sont pas l'objet de 
pardon, sans qu'un intercesseur ait intercédé auprès de toi ’. 

Il fit plus d’une incursion sur le territoire des Grecs et y 
conquit des forteresses et des citadelles ; il mourut au cours 
d'une de ces expéditions, et fut transporté à Tarsoûs. Le 
poète a dit : 

Ils l’ont laissé au tertre de Tarsoûs comme ils avaient laissé son 
père à Tous. 

Penses-tu que les étoiles aient été utiles à el-Ma’moûn ou à son 
ministre circonvenu ’ ? 

C’était en 218, après un règne de vingt ans à partir du 
moment où fut tué Mobammed [el-Amîn] ; il avait qua- 
rante-huit ans. Sa mère était une femme de Bâdhghîs nom- 
mée Marâdjil. El-Ma’moùn avait été battu par son père 
pour quelque chose; aussi er-Raqqâchi *, dans sa satire, a-t-il 
dit : 

Ce n’est point une esclave, connaissant les négociants au mar- 
ché, qui l'a enfanté; 

Non, il n'a pas été puni, il n’a pas trahi, il n’a pas été tyran 
dans ses jugernents. 

1. Sur cette aventure, voir le mémoire que lui a consacré Barbier de 
Meynard dans le Journal Asiatique, mars-avril 1869. 

2. Cf. Mas'oûdt, Prairies d'or, t. VU, p. 64. 

3. Ces deux vers, intervertis et avec dés variantes considérables, sont 

cités par Mas^oùdt, id. op., t. VII, p. 101, et attribués par lui 4 Abou 
Sa'ld Makhzoùml; cf. également Kildb el-Oyom, éd. de Goeje et P. de 
Jong, p. 379; Ibn Pabhri, p. 264 (cf. traduction E. Amar, 

p. 381); Yâqoût, Geogr. Wôrterbuch, au mot Tarsoûs. 

4. El Fadl ben ‘Abd eç-Çamad; cf. Aghûnt, t. XV, p. 35 et suiv. 
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ABOU-ISÇAft EL-JMO'TAOIM BILLAH 

Il s’appelait, ue son nona, Moijammed beri Hâroùn, et il 
lui fut prêté serment en 218. Un grand nombre d’habitants 
de l'‘Irâq-'adjémi, des gens connus de Hamadhân, de Mâ- 
sabadhân, de Mihridjân-[Qadhaq], se convertirèht à la reli- 
gion des Khorrémites et formèrent des réunions. Le khalife 
envoya contre eux Ibrahim ben Ishaq ben Moç'ab, qui mas- 
sacra soixante mille d’entre eux, et fit prisonniers soixante 
mille femmes et enfants; le reste s*enfuit sur le territoire 
des Grecs. 

El-'Abbâs, fils d’el-Ma’moûn, se révolta et invita le peuple 
à le reconnaître ; beaucoup de généraux lui prêtèrent ser- 
ment. El-Mo*taçim le fit emprisonner et ordonna -de le 
maudire du haut des chaires; il lui donna le surnom de 
« maudit » ; el-‘Abbâs mourut en prison. Les Turcs firent du 
tumulte autour du khalife ; il ordonna de rétablir les cabi- 
nets réservés dans les mosquées où se tenaient les prières 
solennelles ; puis il décida de s’établir à Sâmarrâ où il se 
bâtit un palais qu’il adopta comme demeure. Il fit mettre à 
mort Bâbek le Khorrémite en l’an 223. 

é 

HISTOIRE DE BÂBEK LE KHORRÉMITE* 

On rapporte qu’il n’avait pas encore atteint la maturité. 
Sa mère était une pauvre femme borgne d’un village de 
i'Adherbaidjân; un Nabatéen du Sawâd, nommé ‘Abdallah, 
s’éprit d’elle ; elle conçut de ses oeuvres, et ce Nabatéen fut 
tué avant la naissance de Bâbék. Sa mère mit céiui-ci au 
"monde, et travailla pour gagner sa vie jusqu'à ce qu’il attei- 

1. Ce récit est probablement tiré des Akhbâr Bâbek âa W&qid ben 
*AiDr et-Témlmt, ouviçage aniourd'hui pe^à quLa été résumé par le 
FihHat, t- h 343-344. Comparer celai de fabart, III, p. 1232, lignei 
et auiv. 
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gnit la soiniQe de son effort ; il devint un garçon circonspect ; 
les gens du village louaient ses services pour paître leurs 
troupeaux, en lui donnant la nourriture et le vêtement. On 
prétendit que sa mère alla un jour lui porter à manger alors 
qu'il faisait la sieste à l’ombre d’un mur; elle vit les poils 
do son corps tout hérissés, et une goutte de sang découlant 
de l’extrémité de chaque poil. « Il arriveia. de grandes 
choses a mon fils », dit-elle. 

Il y avait, dans ces mômes montagnes, un groupe de 
Khorrémites commandé par deux chefs qui luttaient l'un 
contre l’autre et étaient toujours en opposition ; l'un s’appe- 
lait Djâwidhân et l’autre ‘Imrân*. Le premier, étant venu 
pour quelque affaire au village qu’habitait Bàbek, le vit 
et aperçut en lui, par le moyen de la physiognomonie, le 
caractère de la bravoure ; il loua ses services à sa mère et 
l’emmena dans son canton. On dit que la femme de Djâ- 
widhân tomba amoureuse de lui, lui dévoila les secrets de 
son mari et lui donna la connaissance de ses trésors cachés. 
11 ne se passa que peu de temps avant qu’une guerre n’éclatât 
entre Djâwidhân et 'Imrân; le premier fut atteint d’une 
blessure dont il mourut. La femme de Djâwidhân prétendit 
que son mari avait désigné Bàbek pour lui succéder au 
pouvoir, et que son esprit était passé chez celui-ci : « Ce 
que mon mari vous avait promis, dit-elle, la victoire et le 
triomphe, tout cela aura lieu, grâce à celui-ci » (car les 
Khorrémites, matin et soir, attendent toujours de se mettre 
en mouvement). 

Le peuple de Djâwidhân suivit Bàbek et crut au témoi- 
gnage de la femme. Bàbek ordonna â ses partisans dans les 
cantons et les villages, qui y étaient en petit nombre et mé- 
prisés, et auxquels il avait distribué des sabres et des poi- 
gnards, de rentrer dans leurs bourgades et leurs demeures, 
et d’attendre le dernier tiers de la nuit ; â ce moment-lâ. ils 


1. At)oa 'Imrlia dans le Fihritt, hc. laud. 
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devaient se précipiter sur le peuple et ne laisser personne, 
homme, femme, garçon, enfant, proche ou éloigné, sans le 
tailler et le tuer. Ces gens agirent suivant l’ordre donné, 
et le matin les habitants de ces villages se trouvèrent tués 
par les mains des Khorrémites; on ne savait pas qui ayait 
donné l’ordre de le faire et quel était le motif de cette exé- 
cution. Une terreur immense, une frayeur épouvantable 
s’emparèrent du peuple. Sans tarder, Bâbek les expédia dans 
les régions un peu plus éloignées pour y massacrer tout ce 
qu’ils y trouveraient, de quelque catégorie que ce fût, 
jeunes ou vieux, musulmans ou tributaires. Ses partisans 
s’endurcirent au massacre; les brigands, les routiers, les 
vauriens, les fauteurs de troubles, les adeptes de .sectes 
dévoyées se joignirent à lui ; ses troupes grossirent à ce 
point que les cavaliers s’y montèrent à vingt mille, sans 
compter les fantassins. Son autorité s’étendit sur des villes 
et des bourgades ; il se mit à faire des exemples parmi le 
peuple, à brûler par l’incendie, à s’absorber dans les dé- 
sordres, la cruauté et l’insouciance ; il mit en déroute des 
armées nombreuses envoyées par le dépositaire du pouvoir 
exécutif, il fit exécuter un giand nombre de ses généraux. 
Certains livres affirment qu’il massacra, parmi les faits dont 
on a conservé le souvenir, un million d’êtres humains, 
hommes, femmes et enfants. On mentionne dans l’histoire 
que le total des personnes tuées par Bâbek s’éleva à deux 
cent cinquante-cinq mille cinq cents hommes ; mais Dieu 
sait mieux la vérité 1 

El-Mo‘taçim chargea el-Afchîn de mener la campagne 
contre Bâbek ; il lui confia le gouvernement de tout T'irâq- 
‘adjémi ; il lui attribua un présent de dix mille dirhems 
pour chaque jour où il monterait â cheval, et de cinq mille 
pour chaque jour où il ne monterait pas, sans compter les 
rations, les cadeaux, les munitions, et tout ce qu’il pourrait 
retirer des finances de la province ; au moment où il se mit 
en route, le khalife lui fit un don d’un million de dirhems. 
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EI-Afch!n le combattit pendant un an; Bâbek fut mis en 
déroute plus d’une fois, mais il revint à la charge pour enfin 
se réfugier à el-Bedhdh, qui est une ville très forte. Lorsque 
son destin fut près d'être achevé et que ses affaires de- 
vinrent gênées, il en sortit en fuyant avec sa famille et ses 
enfants, dans la direction de l'Arménie. Bien qu'il fût ha- 
billé en marchand, Sehl ben Sempad le chrétien, un des 
patrices de cette contrée, le reconnut. Ce Sehl avait été jadis 
fait prisonnier par lui, et il avait cherché à se racheter au 
moyen d’une somme considérable ; mais Bâbek avait refusé, 
après avoir violé la mère, la sœur et la femme du prison- 
nier en sa présence ; car c’est ainsi qu’agissait ce maudit, 
lorsqu’il avait fait prisonnier quelqu’un, avec les femmes 
de sa famille. Or Sehl le fit arrêter et l’envoya à el-Afchîn. 
El-Mo’taçim avait institué une récompense de deux millions 
de dirhems en faveur de celui qui amènerait Bâbek vivant, 
et d’un million pour celui qui lui apporterait sa tète; en 
conséquence, el-Afchin fit remettre à Sehl ben Sempad 
deux raillions de dirhems, et il lui donna l’autorisation de 
nommer les gouverneurs de sa région '. 

El-Afcliîn envoya Bâbek à el-Mo'taçim, alors à Sâmarrâ; 
le khalife ordonna de lui couper les mains et les pieds et de 
le suspendre au pilori, en l'an 223. Ceitaines personnes pré- 
tendent que ce maudit Bâbek, quand on lui eut coupé les 
mains, éclaboussa son visage de son sang et se mit à rire, 
pour montrer aux assistants que ce supplice ne lui causait 
pas de douleur et que son esprit n’en sentait rien. La prise 
de Bâbek fut une des plus grandes victoires de l’islamisme; 
l’anniversaire du jour où il fut arrêté devint une fête pour 
les musulmans; c’était le vendredi 14 rama(Jân 223 El- 

1. Je crois que c'est là le sens; le verbe a embarrassé tous les 
auteurs de dictionnaires, sans en excepter Dozy. 

2. Cette date est inexacte; il faut lire le vendredi 10 rama4àn 222 
(17 août 837), date, non de l'arrestation de Bâbek, mais de la prise d'el- 
Bedbdh; et. Jabari, III, p. 1197, lignes 10 et 11. 
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Mo'laçim éleva el-Afchin à une haute dignité, le couronna 
d’une tiare et lui fit porter deux ceintures ornées de perles 
et de joyaux; il lui donna deux bracelets et vingt millions 
de dirhems ; il ordonna aux poètes de le louer et se chargea 
de les récompenser. Voici des vers composés à cette occa- 
sion* : 

Toute gloire, en dehors des bienfaits dont il l'a comblé, appar- 
tient aux fils de Kâoûs', descendants des Persans. 

El-Âfchin n’est qu'un glaive que la prédestination divine a dé- 
gainé dans la main d'el Mo'tacim. 

Il n'a laissé dans el-Bedhdh, en fait d’habitants, que des 
exemples semblables àceux d'Irem. 

Sous le règne de ce khalife, les Grecs se mirent en cam- 
pagne et vinrent camper à Sozopétra ; el-Mo'taçim marcha 
en personne contre eux, s’empara d’Amorium, massacra 
trente mille hommes et en fit prisonniers trente mille. A 
propos de cette victoire, et-Tâ.’î a dit : 

Le sabre donne des nouvelles plus sûres que les livres. 

Un autre poète a dit à la même occasion : 

L'imam a dressé le minaret de la vraie religion, et a rendu muet 
la simandra d’Amorium. 

La religion s'est trouvée raSermie, et le briquet de la bonne di- 
rection a faii jaillir du feu. 

Abou-Uarb el-Mobarqa' se révolta en Syrie ; le khalife 
envoya contre lui un corps expéditionnaire qui massacra 
vingt mille de ses partisans et l’amena à el-Mo'taçim, qui 
était alors à Sàmarrâ ; on crucifia le rebelle, qui professait 
la croyance à la métempsycose. 

Plus tard, el-Mo'taçim se fâcha contre el-Afchln, qui 
avait entretenu une correspondance avec Mâzyâr, ispeh- 

1. Ces vers sont d’el-Boséln ben ed-Dahb&k el-Bâhili, et ont été com- 
posée après la prise d'Amorium. Voir Tabarl, III, p. 1256. 

2. Ei-Afchln s’appelait Khaïdhar ben Kâous; cf. Tabarl, III, p. 1105, 
Dhahabt, Moschtahih, p. 181, note 3; Dlnawarî, el-Akhbâr et-Tiieâl. 
p. 398, 1. 9. 
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bdd du Tabaristan, et lui avait demandé de se déclarer en 
état de rébellion : car el-Afcbin voulait transférer l’empire 
aux Persans. Le khalife le fit mettre à mort et crucifier en 
face de Bâbek. On s’aperçut qu’il n’avait pas été circoncis, 
et on retira de sa maison des idoles que l’on détruisit par 
le feu ' . 

El-Mo‘taçim mourut en l’an 226 après un règne de huit 
ans et huit mois ; il laissa huit fils et huit filles. C’est lui 
qui fit mettre à la question Afimed ben Mohammed ben 
fjanbal {que Dieu soit satisfait de lui !) et le fit frapper à 
coups de fouet. Sous son règne jnourut Ibrahim ben el- 
Mehdi. Ce khalife avait vécu quarante-huit ans. 

HÂROÛN EL-WÂTHIQ-BILLAH 

On prêta serment à Hâroûn el-Wâthiq-billah, celui dont 
et-'fâ’î a dit : « Hâroûn, on dirait des hommes faibles {hâ- 
roûna), et il mourut. » Sous son règne, el-Bobtori se dis- 
tingua comme prince des poètes ; un feu s’avança de l’Orient, 
avec un bruit comme celui du vent ; il entoura des maisons, 
qui furent incendiées ; puis un vent violent le suivit, qui dé- 
molit des maisons: beaucoup de gens périrent de peur. 
El-Wâthiq mourut en l’an 232, après un règne de cinq ans 
et neuf mois, à l’âge de trente-deux ans. 

EL-MOTAWAKKIL 'aLA’lLÂH 

Dja'far ben Abi-Ishaq, el-Motawakkil ‘ala’llâh, fut intro- 
nisé et fit prêter serment en faveur de ses trois fils, Mofiam- 

1. El-Afchln, originaire d'Ochrosana^ était probablement bouddhiite 
d’origine et avait continué de pratiquer secrètement la religion de èes 
pères.* Voir dans Ibn Khaldoûn, t. III, p. 2<i8>26iK de carieux détails 
sur son interrogatoire, qui ne se trouvent paa dans Jabarî et scs conti- 
nuateurs. 

2. Plutôt en 227; cf.Tabarl, III, p, 1322; Ibn-el-Athîr, t. VI, p. 373. 
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med ben Dja'far el-Montaçir billah, Ibrâhîm ben Dja'far 
el-Mo’ayyad billah, et Abou-‘ Abdallah ben Dja'far el-Mo'- 
tazz billah ; il institua la succession ainsi : d’abord el-Mon- 
taçir, ensuite el-Mo'tazz, et enfin el-Mo’ayyad ; il leur donna 
à chacun le gouvernement de plusieurs provinces, T'Irâq, 
le Hedjaz et le Yémen à el-Montaçir, le Khorasân, Réî 
et r'iraq-'adjémî à el-Mo'tazz, les thèmes de Syrie à el- 
Mo’ayyad. 

Sous son règne, Ishaq ben Isma'îl se révolta à Tiflis ; le 
khalife envoya contre lui Boghâ l’aîné, qui mit à mort Ishaq 
et brûla la ville, bâtie entièrement de bois de sapin ; l’in- 
cendie brûla plus de cinquante mille hommes’. 

Un violent tremblement de terre agita le sol; le Djébel 
el-Aqra'* se divisa en plusieurs morceaux et tomba dan.s 
la mer; la plupart des habitants de Lattaquié moururent 
de cet écroulement. Les étoiles s’émiettèrent [en tombant 
sur ta terre]. 

El-Motawakkil fit sortir Aljmed ben IJanbal de pri- 
son, lui donna un présent et l’envoya à Bagdad. Il exila 
Ahmed ben Abi-Do’âd et saisit ses biens. Abou ’l-'Atàhiya 
a dit : 

Si, dans tes opinions, on aime à retrouver la droiture, si ta ferme 
résolution s’appuie sur le concours divin, 

Il y a dans l’étude de la jurisprudence, si tu t’y confines, assez 
d’occupation pour que tu ne sois pas tenté de dire : Le livre de 
Dieu est créé*. 

El-Motawakkil adressa aux habitants de Bagdad une 
lettre qui fut lue du haut des chaires, et qui prescrivait 
d’abandonner toute dispute au sujet du Qorân, toute per- 
sonne disant qu’il était créé ou incréé devant être mise 

1. Cf. Tabarl, III, p. 1414 et suiv.; Ibn-el-Atblr, t. VII, p. 44. 

2. Le Casius, sur la côte de Syrie. Cf. [A. Socin], Palmtina und 
Syrien (Bœdeker, 1875), p. 45. Détails plus circonstanciés dans Tabarl, 
III, p. 1439, 

3. Ces deux vers cités dans ’fabarl, III, p. 1411. 
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hors la loi. Yahy'a ben Aktham chargea Hassân ben Qals', 
qui était borgne, des fonctions de juge du canton oriental, 
et Sawwàr ben 'Abdallah, qui était également borgne, de 
celles de juge du canton occidental. Un poète’ s’écria : 

J'ai vu, en fait de choses énormes, deux juges qui sont une 
nouveauté dans le monde. 

Ils ont partagé la cécité en deux moitiés (ils sont deux moitiés 
d’aveugle), comme ils se sont partagé les fonctions de juge des 
deux quartiers de la ville. 

Sous son règne, apparut à Sâmarrâ un homme qui s’appe- 
lait Mahmoûd ben el-Faradj en-Naïsâboûrî, et qui prétendit 
être Dliou ’l-Qarnéïn ; il avait avec lui un Qorân dans lequel 
il avait écrit certaines paroles. Dix-sept hommes' le suivirent 
dans cette croyance. On lui dit : « Comment, entre tant de 
monde, as-tu été choisir Dhou ’l-Qarnéïn? » Il répondit : 
« Parce qu’il y a à Bagdad deux personnes qui se prétend -nt 
prophètes, et qu’il m’a déplu d’étre le troisième. » On lui 
donna quelques légers soufflets, et il se repentit, ainsi que 
ses adeptes'. 

El-Motawakkil bâtit el-Motawakkiliyya, s’y transporta 
et la considéra comme sa résidence habituelle. Une nuit 
qu'il était ivre, il en fut pris par surprise et mis à mort. 
On a dit à ce propos : 

Le temps de sa mort est arrivé, alors que ses yeux étaient en- 
dormis ; que n’est-elle venue le trouver, alors que les lances 
étaient brisées I 

Que ses ennemis ne sont-ils venus à visage découvert, tandis 
que le brandon de la guerre brûlait et que les braves échangeaient 
des coups de sabre’ ? 

1. Hayyân ben Bichr dans Xabarl, ibid. 

2. Kl-Djammâz, d'après Tabart, III, p, 1412. 

3. Vingt-sept, d'après Tabarl, III, p. 1394; Ibn el-Athlr, t. VII, p. 33. 

4. Version différente dans les auteurs cités ci-dessus. 

5. Vers de Yéztd ben Mohammed el-Mohallebi, d'après Mas’oùdl. 
Prairies d’or, t. VII, p. 280, qui cite le premier, plu.s doux autres que 
ne donne pas notre texte. 
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Il fut tué l’an 247, après un règne de quatorze ans, dix 
mois et quelques jours, à l’âge de quarante ans. On dit que 
son fils el-Montaçir emplçya la ruse pour le faire périr, et 
qu'il ne vécut que six mois après lui. Di'bil ben 'Ali el- 
Khozà'î a rapporté, d’après el-Hasan, que celui-ci, la nuit 
où el-Motawakkil fut assassiné et el-Montaçir intronisé, 
[entendit] quelqu’un dire : 

Il est mort un khalife que personne ne regrettera, il s’en est levé 
un autre dont personne ne se réjouira. 

Le premier est passé, mais le mauvais augure le suit ; le second 
8 est dressé, et en même temps le mauvais sort et la vie pénible. 


EL-MONTAÇIR 

La prestation de serment en faveur d’el-Montaçir fut le 
signal de la déposition d’el-Mo'tazz et d’el-Mo’ayyad . Il mou- 
rut au bout de six mois, à l’âge de vingt-quatre ans. 


[el-mosta'în-bii,i.ah] 

Puis Abmed ben Moliammed ben el-Mo‘taçem fut intro- 
nisé; il fit jeter en prison el-Mo'tazz et el-Mo’ayyad, et 
relâcher el-^asan, fils d’el-Afchîn, ses frères et ses affran- 
chis; il les revêtit de robes d’honneur. 11 confia à Moham- 
med ben Tâhirben ‘Abdallah le gouvernement du Khorasàn. 
Un tumulte s’éleva parmi les affranchis et les mercenaires, 
qui brisèrent la porte de la prison, eto firent sortir el- 
Mo'tazz et déposèrent el-Mosta‘în, qui avait régné deux 
ans et neuf mois’. C’est sous son règne qu’el-^îasan ben 
Zéld se révolta au Tabaristan’. 

1. Trois ans et huit ou neuf mois, selon Mas’oùdi, id. op., t, VII 
p. 324. 

2. En 250. Sur cet événement, voir Tabart, III, p. 1523; Ibn-el- 
Athlr, t. VII, p. 85; Mas'oûdi, id. op., t. VII, p, 842 et suivantes. 
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el-mo'tazz 

On reconnut comme khalife Abou-‘ Abdallah el-Mo‘tazz ; 
puis les Turcs et les Ferghaniens' s'assemblèrent et le dé- 
posèrent après un règne de quatre ans et neuf mois. 

EL-MOHTADl 

On prêta serment' à el-Mohtadi-billah, Mohammed ben 
Hàroûn el-Wàthiq. en l’an 255. Il fut assassiné en 256; il 
régna onze mois, jusqu’au moment où mourut el-Mo'tazz. 
Sous son règne, el-Borqo'l ’ se montra à Baçra et y réunit 
les Zendjs qui se terraient dans les contrées basses et maré- 
cageuses ; son pouvoir devint considérable. 

ël-mo'tamid 

Ensuite ce fut. le tour d’el-Mo'tamid-'ala’llah, dont le 
nom était Ahmed ben Dja'far el-Motawakkil, en l’an 266 
parmi les descendants des khalifes, il y eut les fils d’el- 
Wâthiq, d’el-Mo‘tazz, d’el-Motawakkil, d’el-Montaçir. d’el- 
Mosta'in, d’el-Mo'taçim, et d’el-Mo'tamid, qui prêtèrent 
serment entre ses mains. Il mourut en 279, après un règne 
de vingt-trois ans. 

Pendant son khalifat, l’importance des Zendjs à Baçra 
devint considérable; el-Hasan ben Zéid s’empara de Rél, 
du Djourdjàn et du Tabaristan ‘ ; Ya'qoûb ben el-LéIth ’ se 
révolta dans le Sidjistan ; Ahmed ben ‘Abdallah el-Khodjis- 

1. Mas'oudi, Prairies d'or, t. VU, p. 397, établit au contraire que 
le parti des Perghaniens était opposé à celui des Turcs. 

2. Ce surnom du chef des Zendjs ne se trouve pas'ailleurs. 

3. Lire 256. 

4. En 256 et 257; cf. Ibn el-Athlr. t. VII, p. 166, 171. 

5. Surnoramé cç-Çaflàr (le chaudronnier), fondateur de la dynastie 
des Çaffârides. 
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tâni s’empara du Khorasan ; SarJjeb el-Djamraâ.1 se révolta, 
ainsi que ses frères Mançoùr et No'màn, et s’empara de 
Merw et de Sarakhs. 

Deux Alides levèrent à Médine l’étendard de la révolte ; 
l’un se nommait Mohammed et l’autre Hasan Ils firent un 
grand massacre des habitants de Médine, et réclamèrent aux 
survivants dix mille dinars; les femmes, les enfants, les 
faibles moururent de faim. On cessa de faire la prière pen- 
dant plusieurs semaines dans la mosquée du prophète. Les 
Bédouins mirent la main sur le voile de la Ka‘ba et le pil- 
lèrent ; puis ils allèrent retrouver les Zendjs à Baçra. Les 
tribus de Fézâra, de Qals et de Taï’ attaquèrent la caravane 
des pèlerins, la mirent au pillage, enlevèrent les femmes, 
emmenèrent les chameaux, et tuèrent énormément de monde ; 
ceux qui en réchappèrent avaient un membre coupé ou une 
blessure. 

Un Alide se révolta dans l’Adherbaïdjàn et prit le nom 
d’er-Râfi' billah ; il s’empara de toute la province ; il ras- 
sembla les Kurdes et les convia à l’erreur. Ahmed ben 
Toùloùn se déclara indépendant en Egypte et se révolta 
contre l’autorité exécutive. Râfi' [ben Harthama] ben A'yan 
causa des ravages dans les réglons du Khorasan les plus loin- 
taines. 'Abdallah, fils d’el-Wâthiq, alla trouver Ya'qoùb ben 
el-Léïth pour lui demander son appui contre el-Mo'tamid ; 
c’est cette démarche qui incita Ya'qoùb à venir attaquer 
Bagdad, Naçr ben Afiraed ben Asad* Châhân-Khodhâî fut 
l’objet d’une correspondance pour la province de Tran- 
soxiane. Chacun des personnages que nous venons de nom- 
mer a une histoire et une chronique. 

El-Mo'tamid fit prêter serment en faveur de son fils Dja'far 

1. Lire *A11; ils étaient deux frères, fils d’el-Hoséïn, d’oü probable- 
ment l'erreur de l’auteur ou du copiste. Cf. Ibn-el-Athlr, t. Vil, p. 280. 
Cette révolte eu lieu en 271. 

2. Le Samanide. Sa généalogie est donnée par Ibn-el-Athlr, t. VII, 
p. 192. 
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ben A^imed et lui donna le titre de el-Mofawwad-ila’llah ; 
il institua, comme héritier présomptif après son fils, son 
frère Abou-AI.imed el-Mowaffaq-billah. A la mort de ce 
dernier, el-Mo'tamid destitua son fils el-Mofawwad et 
assura l’héritage à Abou ’l-*Abbâs, fils d’el-Mowalïaq, qu’il 
décora du titre d’el-Mo'tadid-billah. El-Mo‘tamid mourut 
en 279. 


el-mo'tadid 

La même année, on prêta serment à el-Mo'tadid-billah, 
qui mourut en 28<3', après un règne dé six ans, six mois et 
vingt jours. De son temps, Zikrôyè ben Mihrôyè, à la tête 
de la tribu de Kelb, vint attaquer la caravane des pèlerins, 
les massacra et enleva les femmes et les enfants: puis il 
marcha sur Koûfa. Le sultan leva contre lui un corps expé- 
ditionnaire; Zikrôyè lutta pendant cinq mois, puis il fut 
pris, conduit à Bagdad pour être montré au public en guise 
de punition, et enfin enfermé dans une prison où il mourut. 
Après sa mort, son corps fut mis au pilori, puis volé par 
les Qarmates ’ . 


EL-MOKTAFI 

El-Moktafi-billah, 'Ali ben Ahmed fut ensuite reconnu 
comme khalife; il resta en fonctions cinq ans, sept mois 
et quelques jours ; il mourut en 294 ’ ; il portait la konya 
d'Abou-Mohammed. 

1. Date erronée ; lire 289, et neuf ans pour le règne de ce khalife. 
Cf. Mas'oûdi, Prairies d'or, t. VIII, p. 113; Fakhri, éd. Derenbourg, 
p. 349; trad. Amar, p. 444; Ibn-el-Athlr, t. VII, p. 3.54. 

2. Sur ces événements, voir Ibn-el AthIr, t. VII, p. 353, 374, 378, et 
Cl. Huart, Histoire des Arabes, t. I, p. 335. 

3. Date inexacte; lire 295, et porter à six ans sept mois le règne 
d’el-Moktafl. Cf. Mas'oûdi, PraiVtes d’or, t. VIH, p. 214, Fakhrt, 
éd. Derenbourg, p. 3 >1 ; trad. Amar, p. 447 (la date de 296 est une fante 
typographique); Ibn el-Athtr, t. VIIl, p. 6. 
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EL.*MOQTAD!R 

Après lui, el-Moqtadir-billah Abou ’l-Fadl Djâ'far monta 
sur le trône; jamais un plus jeune prince n’avait été re- 
connu comme khalife ' . Sous son règne, les affaires du khalifat 
se- gâtèrent. Il régna vingt-cinq ans*. 


ei.-qAhir 

El-Qàhir-billah eut les yeux crevés; il ne régna qu'un 
an et six mois. 


ER-RÂDI 

Er-Râdi-billah, Mohammed ben Dja'far el-Moqtadir, fut 
ensuite intronisé et régna sept ans*. 


EL^MOTTAQI 

El-Mottaqi-billah, Ibrahim ben Dja'far el-Moqtadir, fut 
un souverain intègre. 


EL-MOSTAKFI 

Il fut déposé et eut les yeux crevés*. 

1. Il avait treize ans. 

2. Moins deux semaines. 

3. Moins trois semaines. Sur le nom d’Abméd que lui donne le 
Fakhrt, voir une note de M. E. Amar, p. 484, n. 3 de sa traduction. 
Quant & le croire fils d'el-Mo'ta4id, c’est une erreur du Fakbrl que n'a 
pas relevée le traducteur. 

4. Sur les ordres du Bouide Mo'izz ed-daula, auquel il avait confié 
les fonctions d'émir el-omarà. Cf. Fakhrt, ëd. Derenbourg, p. 389 ; 
trad. Amar, p. 498. 
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EL-MOTl' 

El“Motr-billah fut intronisé huit jours avant la fin de 
djoumâda II 334 ’ et abdiqua le mercredi 13 dhou '1-qa'dé * ; 
il s’entêta et se déposa lui-même sans y être forcé*. 

1. Le jeudi 12, dit Iba el-Athîr, t. VJll, p 339, 1. 8; lire probable- 
ment jeudi 22. 

2. Même date, 8an.s indication de férié, dans Ibn-el-Âthtr, t. VII 1, 
p. 469, l. 2. 

3 L’abdication d’eLMott* ayant eu lieu en 363. et la date de lacoru' 
position du Liere de ta Création étant 355, il faut que ces derniers 
mots aient été ajoutés par le copiste. 


MX 



ADDITIONS ET CORRECTIONS 


Texte arabe, p. 81, ligne II. La comparaison de ce pas- 
sage avec Al-Ja'qûbl, Nistoriœ, t. II, p. 441, 1. 9, montre 
qu’il faut suppléer j)^ avant le nom de Salît ; el-Mançoûr 
reproche à Abou-Moslipi de s’être fait passer, non pour 
Salît lui-mêrne, mais pour un de ses enfants. Corriger en 
conséquence la traduction, p. 81, 1. 11. 

Texte français, p. 83. Retrancher Abou devant le nom 
d’el-Héîtham ben Mo'âwiya; ce nom était déjà cité correc- 
tement t. p. 138. 

P. 116. Le nom complot d’Abou-Rarb el-Mobarqa' est 
Abou Harb Tèinîin el-Lakhmî, Al-Ja'(jûbi, HisioHœ, t. II, 
p. 586. 
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phète à Ahôu-Bekr, V, p. 79. 
‘Abdallah, fils du prophète, IV, 
p. 130. 

'Abdallah Taîné, fils d’*Othmân 
ben 'Affân et de Roqayya, tué 
par un coq, V, p. 19, 88, 83. 
Abdallah le cadet, fils d ‘Otbmân, 

V, p. 83. 

‘Abdallah, nom de l’Antéchrist, 

11, p. 166. 

‘Abdallah, Nabatéen du Sawâd, 
père de Bâbek, V. p. 118. 
‘Abdallah el-Habr, père d’'All es- 
Sedjdjâd, V, p. 88. 

‘Abdallah ben el-‘Abbâs, tradi- 
tionniste, III, p. 13; V, p, 8, 15, 
108, 130. 14;i, 198, ;S8, 887, 835; 

VI, p. 57. — Voir Ibn-^Abbds. 

‘Abdallah ben ‘Abdallah ben 
‘Omar, V, p. 94. 

^Abdallah ben ‘Abd el Asad, nom 
d’Abou-Salama, frère de lait du 
prophète, V, p. 98. 

‘Abdallah ben ‘Abd-el-Mélik, fils 
du khalife, VI, p. 37. 

‘Abdallah, fils d“Abd-el-Mo^^lib 
et père du prophète, IV, p. 108 
et suiv. ; V, p. 5. 6. 7, 8, 17, 84. 

‘Abdallah ben Abi-Iladrad, IV, 

p. 818. 

‘Abdallah ben Abi-Rabl*a, envoyé 
des Qoréïchites en Abyssinie, IV, 
p. 141 et suivantes. 

‘Abdallah, fils d’Abou-Bekr, IV, 
p. 168; V, p. 80. 

‘Abdallah, fils d'Abou-Râ,fl‘, V, 
p. 85. 

‘Abdallah ben Abi 's-Sarh el-Qo- 
racht, V, p. 188. 

‘Abdallah, fils d’‘Alî, V, p. 77. 

‘Abdallah, fils d’'Alî, fils d’ ‘Abd- 
allah ben el-‘Abbâs, V, p. 109; 
VI, p, 66, 70 et suiv., 76, 77, 78. 

‘Abdallah ben 'Âmir el-Azdî, chef 


des Sabéens, 111, p. 136, 137. — 
Voir ‘Amr bm *Âmir Momïqiyâ, 

‘Abdallah ben ‘Âmir ben Koréïz, 
compagnon du proph'He, général 
arabe, 111, p. 176; V, p. 113, 803 
et suiv., 817; VI, p. 1, 8, 3. ~ Il 
reconstruit en argile la mosquée 
de Baçra, IV, p. 84. 

‘Abdallah ben ‘Amr, nom d’Abou- 
Horéïra, V, p. 117. 

‘Abdallah ben ‘Amr ben el-*Âç, 
V, p. 110; VI, p. 4. 

‘Abdallah ben el-Az'ar, un des 
hypocrites de Médine, IV, p. 169. 

‘Abdallah beu Çoûrl, juif de Mé* 
dîne, IV, p. 169. 

‘Abdallah ben Çamârel-Ha<jram!, 
père d’el-‘Alà, V, p. 105. 

‘Abdallah ben Dja*far beu Abi- 
Tâlib, V, p. 12, 101;, VI, p. 58 - 
Épouse une fille d’ *Alî, V, p. 78. 

‘Abdallah ben Djahch, IV, p. 137, 
178 ; V, p. 9. 

‘Abdallah ben Djobéïr, IV, p. 188, 
189, 191 ; V, p. 185. 

‘Abdallah ben Djod'àn, IV, p. 188; 
V, p. 1U3. 

‘Abdallah ben el-Hârith, frère de 
lait du prophète, IV, p. 125; V, 
p. 9. 

‘Abdallah ben el-Hârith ben Qaïs, 
vers cités, IV, p. 141. 

‘Abdallah ben el-Iiârith [Abou- 
Dho’aïb], père de Haltma, V, 
p. 9. 

‘Abdallah ben el-Hasan, petit-fils 
d’‘Alî, II. p. 89 ; VI, p, 84. 

‘Abdallah ben Hodhâfa es Sahml, 
envoyé par Mahomet à Khosrau- 
Parwlz, 111, p. 173; IV, p. 218, 
884. 

‘Abdallah ben el-I^oséln ben el- 
Hasan, VI, p. 67. 

‘Abdallah ben el-Kawwâ, direc- 
teur de la prière chez les Khâ- 
ridjites, V, p. 143, 287, 230. 
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‘ Abdallah ben Kôïsân, tradition- 
niste, IV, p. 124. 

'Abdallah ben KhAlid ben Asîd 
ben Hâfl'a, V, p. 208. 

‘Abdallah ben Khâzim, gouver- 
neur du Khorasan, VI, p. 24 » 27, 
28. 

‘Abdallah ben Lobâna, tradition- 
niste, II, p. 155. 

'Abdallah ben Màlik, VI, p. 101. 

'Abdallah, fils de Mohammed 
TAbbassido, nom du khalife el- 
Mançoiir, VI, p. 90. 

'Abdallah el-Ma’moûn, le khalife, 
VI, p. 104, 105, 109 et suivantes. 

'Abdallah ben Mas'oûd, tradition- 
niste, II, p. 93, 94, 161, 181; III, 
p. 65; IV, p. 137, 192; V, p. 01, 
97, 99, 189, 210, 212. ~ Voir Ibn- 
Mafi^oücL 

'Abdallah ben cl-Mobûrek, tra- 
ditionniste, II, p. 153. 

‘Abdallah ben Mohammed el- 
Abharl, docteur ino*tazélite. V, 
p. 150. 

'Abdallah ben Mohammed Abou- 
Hâchem, fils de Mohammed ben 
el-Hanafiyya, V, p. 78. 

'Abdallah ben Moslim beu Qo- 
téïba, auteur du Liera des Coa~ 
naissances, II, p. 138. — Voir 
Ibn- Qotéiba. 

'Abdallah ben Morra, tradition- 
nisto, U, p. 94. 

'Abdallah ben el-Mo^l% gouver- 
neur de Koûfa pour ‘Abdallah 
ben ez-Zobéïr, VI, p. 21. 

'Abdallah ben Obayy Ibn-Saloûl 
el-Khazradjî, chef du parti hy- 
pocrite h Médine, IV, p. 114, 169, 
184, 187, 201. 

'Abdallah ben 'Omar, fila du kha- 
life et traditionniste, I, p. 186, 
194 ; II, p. 40, 95, 98, 145, 152, 
164, 174, 181 ; IV, p. 92 ; V, p. 93, 
130, 132. 169, 198, 217, 232, 234; 
VI, p. 6. — Voir lbn-*Omar, 


'Abdallah ben Onéïs, IV, p. 206. 

Abdallah ben Oréïqit el-Léïthl, 
guide (le Mahomet à sa sortie de 
la Mecque, IV, p. 160. 

'Abdallah ben 'Otba ben Mas'oùd, 
VI, p 39. 

‘Abdallah, fils d'Othmân ben 
'Alïàn et de Uoqayya, fille du 
prophète, IV, p 200. 

^Abdallah ben Qaï.s, nom d*Abou- 
Moûsa cd-Ach'arl, V, p. 104. 

Abdallah ben Qamra, IV, p. 190. 

'Abdallah ben Hawâba, IV, p. 156, 
178, 199, 207, 214, 215; V, p. 39, 
122, 123. — Vers cités, IV, p. 199. 

Abdalf-ah ben Sabâ, fondateur 
d’une secte chiHtc, V, p. loi, 135. 

'Abdallah ben Sa*d ben Abî-i5arh, 
IV, p. 217, V, p. 199, 206, 207, 
208. 

'Abdallah ben Sélâin, tradition- 
niste d’origine juive, 1, p. 139; 
H, p. 3; V, p. 123, 124. - Voir 
Ibii-Sclâru . 

'Abdallah ben T^hir, IV, p. 74, 
196. 

'Abdallah ben Wahb er-Ràsil)î, 
chef des Khâridjites, V, p. 143, 
144, 230. 

'Abdallah, fils d'el-Wâthiq, VI, 

p. 122. 

'Abdallah beu Yézld, tradition- 
niste, II, p. 181. 

'Abdallah ben Zam‘a ben el-As- 
wad ben el-Mottalib, V, p. 63. 

'Abdallah ben Zéïd, inventeur de 
Vaiihdn ou appel à la prière, 
IV, p. 174 ; V, p. 172. 

'Abdallah ben ez-Ziba'rà, poète, 
vers cités, III, p. 189. 

'Abdallah ben ez-Zobéïr, U, p. 176 ; 
IV, p. 79, 171; V, p. 81, 86, 93, 
108, 219; VI, p. 7, 9, 14 et suiv,, 
21, 25, 26, 27. 

'Abdallah ben ez-Zobéïr ben 'Abd- 

el-Mottalib, V, p. 8. 


9 
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♦Abdallah ben ez-Zobéïrel-Asadî, 
vers cités, VI, p. 38. 

*Abd el-Achall, IV, p. 194. 
‘Abd-el-Asad ben Hilâl el-Makh- 
zoùml, gendre d’‘Abd-el-Mot^- 
lib, V, p. 8. 

*Abd-el- Aztz ben Merwàn, V, p. 94 ; 
VI, p. 47, 55. 

‘Abd-Chems, nom d’Abou-Horôïra, 
V, p. 117. 

*Abd-Chem 8, tlls d’'Abd-Manâf, 
IV, p. 104. 

‘Abd-Chems, fils d’Abou- Lahab, V, 

p. 8. 

'Abd-Chem8, nom propre de Saba, 
ancêtre des Sabéens, III, p. 136; 
IV, p. 110. 

’Ahd-ed-Dâr, fils de Qoçayy.. IV, 
p. 103, 119, 120. — (Les fils d |, 

IV, p. 188. 

*Abd-el-DjabbAr ben 'Abd-er- 
Rahman el-Hârithl, gouverneur 
du Khotasan, VI, p. 83. 

'Abd-el-Djabbâr ben el-*Alâ, tra- 
ditionhiste, II, p. 96. 

*Abd-!:l-HamId ben ‘Abd-er-Rab- 
man ben Zéïd ben el-Kba^tâb, 
gouverneur de r'Irâq,'VI, p. 58. 

'Abd-el-Ka'iia, nom d’Abou-Bekr, 

V, p. 79. 

*Abd-Kolâl ben Mothawwib, roi 
du Yémen, 111, p. 181. 

'Abd-Ma«âf, nom d’Abou-Tâlib, 
V, p. 7. 

*Abd-Manâf, fils du prophète et de 
Khadldja, IV, p. 130; V, p. 17. 

‘Abd-Manâf, fils de Qoçayy, IV, 
p. 103, 104, 107, 118. — (Pensions 
des descendants d ), V, p. 178. 

‘Abd-Manât, fils de Kinâna, IV, 

p. 108. 

‘Abd-el-Mélik ben Hichâm, V, 

p. 18. 

‘AbD'El-Mélik ben Merwân, kha- 
life oraéyyade, V, p. 80, 134; VI, 


p. 80, 84 et suiv., 89, 31, 33, 35 et 
suiv., 58. 

‘Abd-el-Mélik ben ‘Oméïr el- 
Lôïthî. VI, p. 84. 

'Abd-el-Mécïk, fils d’‘Othmân, V, 
p. 83. 

*Abd-el- MÉstu ben Çaloubâ le 
ühassànide, V, p. 176. 

‘Abd-el-Mottalib, fils de Hâchem 
et grand-père de Mahomet, III, 
p. 171, 168 ; IV, p. 79, 105 et suiv., 
121, 184, 185 ; V, p. 5, 74 ; VI, 
p. 88. - (Les fils d ), IV, p. 143, 
820, 221 ; V, p. 7. 

*Abd-fl-Moun'im ben Idrîs, tradi- 
tionniste, 11, p. 142. 

*Abd-el-'Ozzà, fils de Qoçayy, IV, 
103, 104, 118. 

’Abd-el-Qaddoûs , traditionniste, 
11, p. 151. 

‘Abd-el-Qaïs, tribu, IV, p. 192; V, 
p. 38, 191. 

*Abd-er-Rabb el-Kébîr, chef khâ- 
ridjite, Vl, p 33. 

‘Abd-er-Ra9Man (Père d), sur- 
nom d “Abdallah ben Mas'oùd, 
II, p. 181. 

‘Abd-er-Rai#man, fils d’el-‘Abbâs, 
V, p. 8. 

’Abd-ek-Rahman, fils d’ ‘Abdallah 
ben Mas'oûd, V, p. 99. 

‘Abd-er-Ra^man, fils d’AboU'Bekr, 
V, p. 13,80; VI, p. 7. 

'Abd-br-Raijman ben. el-Ach*ath, 
V, p. 113; VI, p. 35, 38, 39.- 11 
se révolte contre el-I.ladjdjâdj, 
II, p. 164, 165. 

*ABD-BR-RAii[MAN (*Abd-er-Ra^tm) 
beh Abmed el-Marwazl, tradi- 
lionniste demeurant h Merw, I, 
p. 136; II, p. 93. 

‘Abd-er-Ra9man ben el-Aswad 
ben *Abd-Yaghoûth, V, p. 232. 

’Abd-er-Raijman ben ‘Attàb ben 
Asld, V, p. 110, 111. 

‘Abd-er-Raçman ben *Auf, com- 



- 131 


pagnon du prophète» IV, p. 136, 
807; V, p. 86, 80. 89, 197 et suiv. 

‘Abd-ek*Raijman ben Çakhr, nom 
d’Abou-Horéïra, V, p. 117. 

‘Abd-er-Raijman ben Djobaïr, II, 
p. 151. 

‘Abd-er-Rahman ben Hanbal el- 
Djoniati!, vers cités, V, p. 208. 

'Abd-er-Rahman ben el-Hasan, il, 
p. 152. 

‘Abd-er-Rai^man ben Hassàn, fils 
du poète et de Chîrtn (SIrin), 
sœur de Marie la Copte, V,' 
p. 18, 124. — Vers cité, VI, p. 24. 

'Abd-rr-Raï/man ben Ka*b ben 
Mâlik, II, p. 95. 

*Abd-er-Rauman, fils de Mo'âwiya 
ben Hichâm ben 'Abd-el-Mélik, 
fonde la dynastie des Oméyya- 
des d’Espagne, IV, p. 69 ; VI, 
p. 87, 88. 

*Abd-er-Raijman ben Moldjam, 
assassin d’'All, V, p. 836, 237. — 
Voir Ibn-Xîoldjani. 

*Abd-er-Rai^man ben Moslim, nom 
d’Abou-Moslim, VI, p. 98. 

'Abd-er-Raiiman ben No'aïm el- 
Ghifàrî, gouverneur du Khora- 
san, VI, p. 48. 

*Abi)-eh-Ra^man ben 'Odéïs el- 
Balawî, V, p. 810. 

'Abd-er-Rauman ben Samora el- 
Qorachl, compagnon du pro- 
phète, s’empare de Zarandj, VI, 
p. 44. 

*ABD-ER-RAgMAN ben Zéïd ben 
Aslam, traditionniste, III, p. 61. 

‘Abd-er-Razzâq, traditionniste, II, 
p. 164; V, p, 137, 138. 

*Abd-bl-WahhAb, chef des Mo- 
hammira, VI, p. 96. 

'Abo-el-Wahhab ben 'A^â el- 
Khaflàf, commentateur du Qo- 
rân. II, p. 156. 

'Abd-YAUl, fils d”Amr, chef de la 
tribu de Thaqtf, IV, p. 145. 


‘Abdasî, localité sur le Tigre, IV, 
p. 70. 

Abdias, prophète d’Israèl, III, p. 6. 

Abel, III, p. 12. 

Abeskon (Port d ), IV, p. 62. 

‘ÂBESKON, nom de la mer Cas- 
pienne, IV, p. 52. 

el-ABHARi (‘Abdallah ben Moham- 

, med), V, p. 150. 

Abi-Hürda (Abou), fils d'Abou- 
Moûsà eI-Ach‘ari, VI, p. 39. 

Abîd ben el-Abraç, poète an té- is- 
lamisme, lïl, p. 206. 

Abigaïl, prophétesse, II, p. 109; 

III, p. 6. 

Abîkhemnà, fausse leçon pour 
m*nahmdnd, V, p. 31 et note 6. 

AbIwebd, ville du Khorasan, IV, 
p. 75; VI, p 101. 

’Abla, épouse d"Abd-Çhems, IV, 
p. 104. 

el-ABLAo, château de Téîmâ, IV\ 

p. 66. 

AbnA (Race des), V, p. 164. 

Abou ’l-'AbbAs, /fonyad’ 'Abdallah 
ben el-'Abbâs, V, p. 108. 

Abou ’l-'Abbâs 'Abdallali es-Saf- 
fâh, khalife abbasside, II, p. 158 ; 

IV, p. 97; V, p. 109; VI, p. 50, 
60, 66, 69 et suiv., 84, 88, 90, 108. 

Abou ’l-'AbbAs es-Sâmirî, V, 
p. 155. 

Abou ’l-'AbbAs es-Serrâdj, U, 
p. 154. 

Abou 'l-'AbbAs, fils d’el-Mowafïaq, 
reçoit le titre d’el-Mo*tadid-bil- 
lah, Vf, p. 183. 

Aboü-'Abdallah, surnom d’el-Ho- 
séïn, VI, p. 7, 10. — Surnom 
d’ *Amr ben el-'Âç, V, p. 834. — 
Surnom de Selmân, V, p. 114. — 
Surnom de Thaubàn, V, p. 25. 
— Surnom d’ez-ZobéIr ben el- 
*Av7wàm, V, p. 85, 820. 

Abou-*Ab 0 allah ben DjaTar (el- 
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Mo’tazz-billah), fils d’el-Mota- 
wakkil, VI, p. 118, 181. 

Abou-‘Abdallah ben Kollâb, tra- 
ditionniste, V, p. 158. 

Aboü-‘Abdallah el-Mâzinî possé- 
dait une copie du Pentateuque, 
V, p. 30. 

Abou-‘Abd-er-Rahman, surnom 
d’ ‘Abdallah, filsd*‘Omar,V, p. 93. 

Abou-‘Abd-er-Rahman el- Anda- 
losî raconte une incursion des 
Turcs (Normands) en Espagne, 
IV, p. 61. 

Abou-’Abd-er-Rai^man el-Badjalt, 
traditionnisto, cité, I, p. 1;16. 

ABOU-‘ABD-ER-RAyMAN bcn Tha*- 
laba, IV. p. 155; V, p. U8. 

Abou ’l-‘Âç, fils du grand Oméyya, 
IV, p. 104. 

Abou l-'Âç ben Ilichâm (el-'Aç), 
frère d’Abou-Djehl, IV, p. I8'<i. 

Anou ’l-‘Âç el-Qàsim ben er-Rébt*, 
gendre de Mahomet, IV, p. 168, 
179; V, 19, 20, 21. 

ABOU-'Aid< Abâdite, VI, p. 87. 

Abou-‘Afak, IV, p. 182, 183. 

Abou -Ahmed, frère d’ ‘Abdallah 
ben Djahch, IV, p. 137. - 

Abou-Ahmed el-Mo\vadaq-billah, 
frère d‘el-Mo'iamid, VI, p. I;i3. 

Abou ’l-Aïj[waç, traditionniste, If, 
p. 93. 

Abou -‘AU el-DjobbâM, docteur 
mo‘tazélite, V, p. 150, 151. 

Abou ’l-'Âliya, traditionniste, IJ, 
p. 150, 153, 179, 184. 

Abou ’l-*Aliyya, commentateur du 
Qorân, cité, 1, p. 180. 

Abou-‘Âmir, surnom d’el-Moun- 
dhir, fils d’en-No'mân, 111, p. 203. 

Abou-‘Âm)R le moine, V, p. 128. 

Abou-‘Âmir el-'Âmilî, V, p. 224. 

Abou-‘Âmir el-Fàsiq, IV, p. 189. 

Abou-‘Amr, flls du grand Oméyya, 
IV, p. 104. 


Abou-‘Amr, honya do Djôrîr, V, 
p. 185. 

Abou-‘Amr ben el-‘Alâ, tradition- 
niste, IV, p. 126. 

A6ou-‘Arafa el-Hadramî, syrien, 
VI, p. 28. 

Abou-As.mâ er-Rahbî, tradition- 
niste, II, p. 156, 158. 

Abou l-Aswad es-Solamî, V, p. 223. 

Abou 'l-‘Atâhiya, pûôte,vers cités, 
VI, p. 97, 118. 

Abou *l-A*war cs-Solarai, IV, p. 
203. 

Aboü-Ayyoûb el-Ançârî, IV, p. 80, 
168; V, p. 122, 235. — Mort sous 
les murs de Constantinople, VI, 

p. 6. 

Abou ’l-13akhtarî ben Ilichâm, 
IV, p. 138. 

Abou-Bakra Nofaï* ben el-I.Iârith, 
esclave du prophète, V, p. 23. — 
Sa famille, VI, p. 94, 95. 

Aboü-Barâ, le jouteur de lances, 

IV, p. 197. 

Abou-Barza el-Aslamî, IV, p. 13. 

Abou-Beïhas Héïçam ben Djâbir, 
fondateur d'une secte khâridjite, 

V, p. 145. 

Adoü-Bekr, le Véridique, IV, 
p. 136, 141, 148, 1.53, 157, 159 et 
suiv., 167, 168, 176, 178, 180, 192, 
201, 210, 215, 216, 220, 223; V, 
p. 22, 61, 63, 64, 66 et suiv., 74, 
76, 79 et suiv., 84 et suiv., 90, 91, 
95, 98, 101, 111, 113, 119, 121, 128, 
129, 131,139, 140,157,161 et suiv., 
169, 170, 176, 177, 178, 192, 199, 
210, 233, 243 ; VI, p. 51, 60. -- 
Son khalifat, V, p. 161 et suiv. 
— (Vers attribués à), IV, p. 173. 

Abou-Bekr, kottya d’ ‘Abdallah 
ben ez-Zobéïr, V, p. 86; VI, p. 14, 
27. 

Abou-Bekr, fils d“Alî, V, p. 76. 

Abou-Bekr ben ‘Abdallah ben 
Abi-Moléïka, V, p. 64. 
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Abou-Bekr ben 'Ayyàch, tradi- 
tionniste, II, p. 160. 

Abou-Bekr el-Ikhchld! , docteur 
mo*tazélite, V, p. 150. 

Abou-Bekk ben Zayyâo, tradi- 
tionniste, cité, I, p. 136. 

Abou-Bichr Mattà ben Yoûnous, 
tradilionniste, I, p. 137 ; II, p. 93. 

Abou-Borda, fils d'Abou-Moûsà 
el-Ach'arî, V, p. 104 ; VI, p. 40. 

Adou-Çâliij ben Bàdhàn, tradi- 
tionniste, II, p. 94, 96, 102, 154, 
187, 195 ; V, p. 108. ^ 

Abou-Chadjara el-Hadraml, II, 
p. 147. 

Abou-Chahma, fils d’'Omar, V, 
p, 93, 94. 

Abou ’cH'Chîç, poète, vers cités, 
VI, p. 105. 

Abou-Dâoûd Khâlid ben ibrahim 
edh-Dhohlî, gouverneur du Kho- 
rasan pour el-Mançoûr, VI, p. 74, 
75, 82, 83. ♦ 

Abou ’d-Dehdâ, sa prédication à 
l’occasion d’un trerablement de 
terre à Damas, II, p. 35. 

Abou-Üharr el-Ghifârl, compas 
gnon du prophète, V, p. 42, 05, 
96, 97, 127, 130, 132, 209. 212. 

Abou-DjAbih, traditiouriiste, U, 
p. 150. 

Abou-Djad (Lettres do 1’), V, p. 148. 
— Prétendu roi de Madyan, III, 
p. 79. 

Aboü-Dja'far el-Aluval, surnom- 
mé le Démon de la Voûte, doc- 
teur anthropomorphiste ; son opi- 
nion sur la nature du corps de 
Dieu, V, p. 77. — Voir Chéitdn 
et Démon de la Voûte. 

Abou-Dja'par el'Mançoûr, khalife 
abbasside, II, p. 158; IV, p. 29, 
80; V, p. 109, 138; VI, p. 59, 66, 
70, 71, 75 et suiv., 87, 90 et suiv. 
— 11 fonde Baghdad, IV, p. 96. 

Abou-Dja‘far er-Râzl, tradition- 
niste, IL p. 143, 184. 


Abou-Djehl ben Hichâm el-Makh- 
zoùmt, surnommé Abou ’l-Ha- 
karn, IV, p, 138, 145, 156 et suiv., 
171, 175, 178 et suiv. ; V, p. 91, 09, 
100 , 111 . 

Abou-Djblda, traditionniste, II, 
p. 150. 

Abou-Dodjâna, IV, p. 189. 

Abou ’d-DohA, traditionniste, cité, 

I, p: 136. 

Aboü-Dolâ.ma, poète, vers cités, 
VI, p. 88, 89, 90. 

Abou-Çoméïra, esclave du pro- 
phète, V, p. 23, 26. 

Abou ’l-Fadl, konya d'el-*Abbà.s, 
V, p. 108. 

Abou 'l-Fadl Dja'far el-Moqtadir- 
billah, khalife abbasside, VI, 
p. 124. 

Abou ’l-Ghamoûç, poète contem- 
porain du prophète, vers cités, 

II, p, 110. 

Abou-HAchem, VI, p. 67. 

Abou-HAchim, docteur mo'tazô- 
lite, V, p. 151. 

Abou-HAchi.m ’Abdallah ben Mo- 
hammed, fils de Mohammed ben 
êl-Hanaflyya, V, p. 78. 

Abou*Hâchim Bekr ben Mâhàn 
el-MarwazI, VI, p. 60. — Voir 
Bekr bon Mdfiân. 

Abou-Hafç, konya d’'Omar,V, 
p. 91. 

Abou-Mafç, konya d^'Omar ben 
Sa'd ben Abi-Waqqâç, VJ, p. 22. 

Abou-Hâla Hind ben Zoràra, se- 
cond mari do Khadldja, IV, p. 
130; V, p. 11. 

Abou-IIamId de Samarqand, gé- 
néral des Abbassides, VI, p. 68, 
69. 

Abou-Hâni, traditionniste, T, p. 136. 

Abou-IIamza, konya d’Anas ben 
Mâlifc, V, p. 120. 

Abou*Han1pa, le jurisconsulte, son 
opinion sur le lieu et la substance 
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de Dieu, I, p. 76; V, p. 137, 152, 
154. 

Abou-HanIpa IJarb ben Qaïs, 
assassin d’Abou-Moslim, VI, p. 
80. 

Abou-Hanzhala, surnom d'Abou- 
Sofyân. IV, p. 217. 

Abou-IIanzhala el-*OqaïU (Abou- 
IJarb), V, p. 128. 

Aboü-IIarb, fils du grand Oméyya, 
IV, p. 104. 

Aboü-Harb el-Mobarqa‘, rebelle 
de Syrie, VI, p, 116, 126. 

Abou *l-Hasan, surnom d’‘Alî, IV, 

p. 222. 

Abou-Hâtim, Abâ(}ite, VI, p. 87. 

Abou-IJAtim Sahl ben Moham- 
med, grammairien de Baçra, II, 
p. 105. 

Abou ’l-Héïtham ben Mo'âwiya, 
VI, p. 83. — Lire eUHèUham. 

Abou ’l-Héïtham benet-Tayyihân, 
IV, p. 155, 156; V, p. 118, 187. 

Abou-Hodba, poète, vers cité, VI, 

p. 66. 

Abou-Hodhaïfa (Moûsà ben Mas‘- 
oûd Nahdl), exégète du Qorân, 
auteur d’un livre sur les tradi- 
tions du prophète, I, p. 138, 162 ; 
II, p. 2, 17. — Son livre, cité, III, 
6, 13, 38, 39, 43, 64, 80, 82, 103; 
IV, 97. 

Abou-Hodhaïfa ben ‘Otba, émigré 
de la Mecque, IV, p. 172; V, 

p. 101. 

Abou ’l-Hodhéïl el-'Allâf, docteur 
nio*tazélite, son opinion humo- 
ristique sur le néant, I, p. 34; 
sur la possibilité pour Dieu d’ôtre 
injuste et tyrannique, I, p. 98; 
cité, I, p. 175 ; son opinion sur le 
pont Çirât, I, p. 192 ; sur la ba- 
lance du jugement dernier, V, 
p. 193 ; sur la fixation de la terre 
mouvante, II, p. 49; cité, II, 
p. 118; son opinion sur 1 homme, 
11, p 113; cité, V, p. 151. 


Abou - HoréIra , compagnon du 
prophète, cité, L p. 72, 179; rap- 
porte une tradition au sujet du 
paradis, I, p. 178; explique un 
passage du Qoràn relatif à la 
résurrection, I, p. 184; cité, II, 
p. 47, 55, 98, 152, 154, 162, 172 ; 

III, p. 65 ; V, p. 117, 163, 180, 191 ; 
tradition rapportée par lui, IV, 
p. 99. — Sa mort, VI, p. 6. 

Abou-Horéïra er-Ràwcndî, fon- 
dateur d’une secte chi'ïte, V, 
p. 138. 

Abou ’l-Hoséïn eUKhayyât, son 
opinion sur l’homme, II, p. 113. 

Abou-ïbrahîxi ben Unis, premier 
mari de Maïmoùna, V, p, 15. 

Abou ’l-’Iç, fils du grand Oméyya, 

IV, p. 104. 

Abou ’l-‘Îç, fils de la sœur de Kha- 
dîdja, IV, p. 104. 

AboU'IdrIs el-Khauiânî, compa- 
gnon du prophète. II, p. 149, 
150, 152. 

Abou-*1krima, prédicateur abbas- 
side, VI, p. 60. 

Abou-'Îsâ el-lçbahant, fondateur 
d’une secte juive, IV, p. 33. 

Abou-Ishao, traditionniste, cité, I, 
p. 155. 

Aboü-Is^aq, konya d’el-Mokhtâr 
ben Abi-‘Obéïd, VI, p. 23. 

Abou-Is^aq, konya àQ Sa‘d ben 
Abi-Waqqâç, V, p. 87. 

Abou-Is^iaq Ibrahim ben 'Othmân, 
prétendu nom d’Abou-Moslim, 
VI, p. 92. 

Aboü-Is^aq el-Mo*taçim, khalife 
abbasside, VI, p. 110, 112. 

Aboü-Isi^aq en-Nazhzhâm, docteur 
mo'tazélite, V, p. 151. 

Abou-Isi?aq es-Sabi'l, VI, p. 36. 

Abou-Isi^ao eth-Thaqafl, lecteur 
du Qorân, VI, p. 2L 

Abou-Kabcka, esclave du pro- 
phète, V, p. 23, 86. - (Fils d’), 
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sobriquet de Mahomet, IV, p. 
140; V, p. 98. 

Abou ’l-KhaçIb, rebelle du Kho- 
rasan, VI, p. 101. 

Aboü-Khâled, konya d’Ized-Ayâ- 
dâr, VI, p. 99. 

Abou-Khàled, surnom de Yézld, 
fils d’ *Abd-el-Mélik ben Merwân, 
khalife Omôyyade, VI, p. 69, 

Abou ’l-Khobéïb, surnom d’ ‘Abd- 
allah ben ez-Zobéïr, VI, p. 8. 

Abou-Kohéïla, mari de la prophé- 
tesse Sadjâh, V, p. 174. 

Abou-Lahab 'Abd-el-'Ozzâ, fils 
d’‘Abd-el-Mo^^lib et oncle du 
prophète, IV, p. 143, 145, 188; 
V, p. 7. — Ses enfants, V, p. 8. 

Abou-Léïlà, surnom de Mo'âwiya 
II, VI, p. 18. 

Abou-Lou’lou’a, meurtrier d ’O- 
mar, V, 94, 196, 197, 802, 208. 

Abou-Meryum es-Sa*dî, chef khâ- 
ridjite, V, p. 144. 

Abou-Modjrim, sobriquet satirique 
donné à Abou-Mosliin, VI, p. 82, 
94. 

Abou-Moi?ammed, konya d ’Abd- 
er-Rahman ben ‘Auf, V, p. 89. 

Abou - Mohammed , konya d el - 
lladjdjàdj,Vl, p. 29. 

Abou-Moi^ammed, konya d’el-Ha- 
san, fils d’*All, V, p 77, 842. 

Abou-Moi?a MMED, konya d’el-Mok- 
tafî, VI, p. 123. 

Abou-Mo^ammed, konya de Talha, 

V, p. 84. 

Abou-Moijammed ‘Ali ben ‘Abd- 
allah ben el-'Abbâs, surnommé 
Sedjdjâd, Vi, p. 58. ~ Sa mort, 

VI, p. 61. 

Abou-Moi^ammbd eç Çâdiq, prédi- 
cateur abbasside, VI, p. 60. 

ABOU*-MoyAMMED ben Yoûsouf es- 
Soùrî, vers cités, V, p. 152. 

Abou ‘l-Moqawwim ehAnçârl, tra- 
ditionniste, li, p. 54. 


Abou-Moslim, chef de la prédica- 
tion abbasside. H, p. 157; IV, p. 
29; V, p. 141 ; VI, p. 56, 62 et suiv., 
68, 71, 73 et suiv., 92 et suiv. 

Abou l-Moundhir, konya d’ObAyy 
ben Ka‘b, V, p. 121. 

Aboü-Moûsà el-Ach‘art, l’un des 
mouhâdjira ou émigrés de la 
Mecque, I, p. 169 ; IV, p. 110 ; V, 
p. 104, 144, 178, 185, 187, 188, 190, 
191, 195, 196, 203, 206, 226, 228, 
231 et suiv. ; VI, p. 2, 44. — 11 
s’empare de Suse, III, p. 119. 

Abou-Moûsà el-Baghawl, II, p. 156. 

Abou-Moûsà el-Baghdâdl el-*Ok- 
barî, fondateur d’une secte juive, 
IV, p. 33. 

Abou - Mowaïhiba , affranchi du 
prophète, II, p. 99 ; V, p. 23, 26, 59. 

Abou-Na‘âma, konya de Qa^rl, 
chef khâridjite, VI, p. 34. 

Aboü-Naçr el-Harachî, savant 
égyptien, II, p. 144, 145. 

Abou-NédjÎ]?, konya d’*Amr ben 
'Abasa, V, p. 94. 

Abou-Nowàs, poète, vers qui lui 
sont attribués, I, p. 168. 

Abou-*Obaïda, traditionniste, IV, 

p. 126. 

Abou-'Obéïd ben Mas*oûd ben 
‘Amr eth-Thaqafî, V, p. 179, 180. 

Abou-'Obéïda, fils d’ 'Abdallah ben 
Mas'oùd, V, p. 99. 

Abou-'Obéïda ben ‘Abdallah ben 
Mas'oûd, VI, p. 36. 

Abou-'Obéïda ben el-Djerrâh, II, 
p. 157; IV, p. 137, 807, 215; V, 
p. 67, 68, 90, 176, 181, 192, 193, 
194. 

Abou-'Obéïda (Ma'mar ben el-Mo* 
thannà), lexicographe, V, p. 2. 

Abou ’l-'Odhâfir, poète, vers ci- 
tés, VI, p. 101. 

Aboü-Oï;aï 9 a Sa'ld ben el-'Âç , 
père de Khâlid ben Sa'ld, IV, 
p. 182 ; V, p. 98. 
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Abou-Omâma, traditionniste, 11, 
p. 97. 

Abou-‘Omar le marchand de toile, 
un des premiers adeptes de la 
prédication abbasside, Vi, p. 60. 

Abou-‘OmAra, konya de Hamza, 
V. p. 8, 100. 

Aboxi-'Othmân el-Djàhizh, V, p. 
152. 

Abou-‘OwAna, traditionniste, cité, 

I, p. 137. 

Abou-‘Oyaïna (lire Ibn-'Oyaïna), 

II, p. 151. 

Abou-QAboûs. surnom d’en-No'- 
mân, fils d’el-Moundhir, III, p. 
206. 

Abou-Qaïs Çirma ben Abi-Anas, 
V, p. 127. 

Abou ’l-QAsim, surnom du pro- 
phète, IV, p. 130, 198; V, p. 17. 

Abou ’l-QAsim el-Ka'bl, auteur des 
Principes des preuceSy ministre 
d'Ahmed ben Sahl, prince de 
Balkh, 1, p. XII, 125. 

Abou ’l-QAsim Mohammed, fils' 
d’'Alî ben Abi-Tâlib, VI, p. 19. 
— Voir Mohammed ben el-lla- 
r^cijiyya. 

Abou-Qatâda el-Ançârl, IV, p, 
216 ; V, p. 169. 

Abou-QilAba, traditionniste, II, 
p. 156, 158. 

Abou-Qobaïs (Montagne d ), à la 
Mecque, IV, p. 127, 174. 

Abou-QoijAfa, père d’Abou-Bekr, 
V, p. 79. — (Fils d’), Abou-Bekr, 
V, p. 84. — (Famille d’), V, p. 213. 

Abou-QolAma, traditionniste, 11, 
p. 94. 

Abou-Qoraïb, traditionniste, 11, 
p. 164. 

Abou-HAfiS affranchi du prophète, 
IV, p. 134, 168; V, p. 20, 23, 25. 

Abou-Rézîn el-‘Oqaïlî, tradition- 
niste, cité, I, p. 137. 

Abou-Riyâh, le fabricant de flè- 


ches, un des premiers adeptes de 
la prédication abbasside, VI, p. 
59, 60, 62. 

Abou ’s-Sâïb, konya d’'Othmân 
ben Mazh'oùn, V, p. 105. 

Abou-Sa*îd el-Fayyoûmt (le gaon 
Saadiah), IV, p. 33. 

Abou-Sa‘1d el-Khodrt, compagnon 
du prophète, II, p. 145 ; V, p. 129, 
142. 

Abou-Sa‘îd el-Maqbarî, II, p. 164. 

Abou-Salama. le vinaigrier, pré- 
dicateur abbasside, VI, p. 60. 

Abou-Salama ben ‘Abd-el-Asad, 
IV, p. 156, 194; V, p. 8, 9,14,98. 

Abou-Salama, fils d’ ‘Abd-er-Rah- 
man ben *Auf, jurisconsulte, V, 
p. 89. 

Abou-Salama es-Sabî*î, VI, p. 65, 
67, 69. 

Abou-Salama Hafç ben Soléïmân, 
VI, p. 70, 71. (Camp d’), VI, 

p. 88. 

Abou-.Sarij (Fils d’), V, p. 209, 211, 
212. — Voir SaHd ben 'Oqba, 

Abou ’s-SisrAyA, Bédouin des Ba- 
nou-Chéïbân, VI, p. 107. 

Abou-Si.m‘An , traditionniste, III, 
p. 103. 

Abou-Sofyân ben Harb, chef de 
la Mecque, frère de lait du pro- 
phète, IV, p. 104, 127, 137, 138, 
147, 156, 157, 174, 175, 184, 186, 
191 et suiv.. 199, 203, 206, 217, 
218, 221; V, p. 9, 23, 111; VI, p. 
95. — (Famille d’), les Omôyya- 
des, VI, p. 18, 60. 

Abou-Soléïmân l’eunuque, gou- 
verneur de Tarsoùs, VI, p. 100. 

Abou-Soréïma, traditionniste, II, 
p. 146. 

Abou-Sotra ben Edhem ben Qaïs, 
premier mari de Maïmoùna, V, 
p. 15. 

Aboü-Tal^a, l’Auxiliaire, V, p. 67, 

121 . 
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Abou-Talib, père d'‘Alî et poète 
antô-islamique, IV, p. 121, 125, 
126, 128, 1:18, 139, 143 et suiv.; 
V, p. 3, 7, 8, 12, 74,‘ 75. - Vers 
cités, IV, p. 109, 126, 144;V, p.3. 
— (Fils d ), surnom d’*Alî, V, p. 
221. — (Famille d’), VI, p. 98. 
Abou-Tâlib eç-Çonfî, VI, p. 54. — 
Vers cités, V, p. 135. 
Abou-Temmâm le Taïyite, vers ci- 
tés, IV, p. 111, 112. 
Abou-Tho.mAma , konija de Mo- 
séilima, V, p.^170, 173. 

Abou ’'v-XoféÎl, traditionniste, II, 
p. 93, 96, 146. 

Abou-Tourâb, surnom d’‘Alî, IV, 
p. 172. 

Abou ’l-WalId, traditionniste, cité, 

I, p. 137. 

Abou ’l-Wélîd, surnom de Hi- 
chûm, khalife omévyader, VI, 
p. 50. 

Abou-Ya‘lâ, tionya de llamza, V, 

p. 100. 

Abou ’l-Yaqzhân , traditionniste, 
cité, V, p. 81, 98. 

Abou ’l-Yaqziîân, konya d’‘Am- 
mâr ben Yâsir, V, p. 102, 221. 

Abou-Yâsir, fils d’Akhtab, juif de 
Médine, IV, p. 169. 

Abou-YézÎd el-Bas^âmî, mystique, 

II, p. 81. 

Abou-Zéjd el-Ançârî, pliilologue 
de Baçra, II, p. 105. 

Abou ’z-ZoBÉïR, traditionniste, II, 
p. 96. 

Abou-ZhobyAn, traditionniste, cité, 
I, p. 136, 145. 

el-ABRACH, surnom de Djadhîma, 
roi de Hîra, III, p. 198. 

Abraha, fils de Çabbâh, roi du 
Yémen, III, p. 183. 

Abraha Dhoù d-Manâr, roi du Yé- 
men, III, p. 178. 

Abraha el-Aôhram, chef des Abys- 


sins, III, p. 186 et suiv., 190; IV, 
p. 123. 

Abraham, III, p. 1, 4, 8, 10, 14, 49 et 
suiv., 65 et suiv., 73, 77, 89, 149; 

IV, p. 34, 79, 116, 149, 152, 154; 

V, p. 32, 33, 34, 131; VI, p. 42, 96. 
— Il y en a un dans chaque terre, 

II, p. 10. — (Temps écoulé entre) 
et Moïse, II, p. 139, 140, 141. — 
Assimilé à Afrédhoûn. III, p. 147. 

— (Histoire d’), III, p. 47 et suiv. 

— (Religion d’), III, p. 85; V, p. 
115. — 11 construit le temple de 
la Mecque, IV, p. 77, 78. — Son 
tombeau à Hébron, IV, p. 83. — 
(Cœur d ), attribut des élus, I, 
p. 179. 

AbrIq (Tephrikè, Divrighi), cru 
source de l Euphrate, IV, p. 54. 
Abrîz dans la province d’Adher- 
baidjân, IV, p. 94. 
cI-Abxah, torrent près de la Mec- 
que, 1, p. 160; IV, p. 174. 
el-ABWÂ, relais entre la Mecque et 
Médine. IV, p. 125, 171. 

AbyounA (Anila), mère d' Abraham, 

III, p. 49. 

Abyssinie, IV, p. 47, .52, 66, 69, 143, 
168, 211; V. p. 12, 14, 19, 43, 90, 
98, 99, loi, 104, 109. — (Fremière 
et seconde émigration en), IV, 
p. 140. 

Abyssins, III, p. 28, 185, 186, 192, 
193, 195 ; IV, p. 65, 222. - (Appa- 
rition des) aux derniers jours. II, 
p. 148, 179, 180. — S’emparent du 
Yémen, III, p. 172. — (Peau noire 
des), IV, p. 93. — Us détruiront 
la Mecque, 1V^ p. 07 ; le Yémen, 

IV, p. 98. 

el-'Âç, fils du grand Oméyya, IV, 
p. 104. 

el-'Âç, père d 'Amr ben el-‘Aç, 
conquérant de l’Égypte, V, p. 110. 
cl-‘Âç ben Wâïl es-Sehmî, IV, p. 
127, 138, 157. 

el-AçBAGH ben ‘Abd-el-'Azlz, frère 
d’'Omar II, VI, p. 47. 
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el-A‘cHA, poète, vers cités, III, p. 
31, 33, 37, 111, 136, 173, 805, 208; 
IV, p. 111, 112. 

A‘chà* Hamdân, poète, vers cités, 
VI, p. 35, 36. 

Aohab, roi de BaUbek, III, p. 101. 
el-AoH'AR, fils de Saba, IV, p. 110. 

- Tribu, V, p. 104. 
cI-Ach'arî (Abou-Moûsà). — Voir 
Abou-Moûsà. 

Ach’arites ( Famille des) , 1 V, p. 1 10. 
el-AcH*ATH ben Qaïs el-KindI, 
compagnon du prophète, V, p. 
113, 165, 189, 227. — Épouse la 
sœur d’Abou-Bekr, V, p. 79. — 
Vers cités, V, p. 226. 

Achdât (Élisabeth), fille d’‘lmràn, 

III, p. 120, 121, 123. 

Achbân (Espagnols), 111, p. 28. 
Acher, tribu dlsraél, lll, p. 5. 
Achghaniens (Arsacides), III, p. 

159 et suivantes. 

el-*ÂcHiR (Prairie d’), V, p. 137. 
Achk, fils de Dàrâ, III, p. 159. 
Ach.ma’ath (pris pour un homme), 
sa doctrine, IV, p. 32, 35. 
Ach.ma'athiyya , secte do Juifs, 

IV, p. 32. 

el-AcHMAT, fondateur d’une secte 
chi'ïte, V, p. 141. 

Achmajiyya, secte chi'ïte, V, p. 
141. 

Acunuwâr, roi ‘des Huns Éphta- 
lites, III, p. 169, 170. 

el-AoHTAR en-Nakha‘î, V, p. 125, 
210, 223, 224, 232. 

*ÂçiM, fils d’ ‘Abdallah ben ‘Omar, 

V, p. 94. 

‘Açim ben Dharr, traditionniste. II, 

p. 160. 

‘ÂçiM, fils d’'Omar ben el-Khat^àb 
et grand-père d’‘Oraar ben ‘Abd- 
el-‘Azîz, V, p. 93, 94; VI, p. 46. 

‘ÂçiM ben Thâbit ben Abi ’I-Aqiah, 
IV, p. 195, 196, 207. 


‘ÂçiM, fils d‘ez-Zobôïr, V, p. 86. 

*AçmA bint Merwân , poétesse 
païenne, IV^ p. 182. 

el-AçMA'l, grammairien, cité, II, 
p. 105; IV, p. 115; VI, p. 47. - 
Vers cités, VI, p. 103, 104. 

A‘çor, descendant de Qais, IV, p. 
115. 

Acre, IV, p. 48, 

‘Ad, ancien peuple arabe, H, p. 27, 
28; HI. p. 20, 30.41,138, 185; V, 
p. 41, 136. — ‘Ad l’ancien, III, 
p. 33 et suivantes. — ‘Ad (les 
autres), lll, p. 35, 38. — (Monu- 
ments de l’époque d’), II, p. 138; 
III, p. 109. 

‘Açal (Tribu d’), IV, p. 102, 195. 

Adam, H, p. 4, 137, 142, 145, 168, 
170; III, p. 1 et suiv., 7, H et 
suiv., 14, 45; IV, p. 23, 25, 77, 
150, 154; V, p. 7, 28, 29, 138 ; VI, 
p. 83, 96, lll. — 11 y en a un dans 
chaque terre, U, p. 40; nombre 
des Adams, II, p. 53. — Sa place 
dans la chronologie, II, p. 56. — 
Autorisé à formuler un souhait, 
II, p. 62. — Il est de création ré- 
cente, 11, p. 65. — Son origine, I, 
p. 137 ; II, p. 66. — 11 provient du 
limon, qui est son terminus a 
quo^ 1, p. 143. — Sa forme, II, 
p. 70, 71, 89. — 11 reste quarante 
ans sans vie entre la Mecque et 
Tàïf, H, p. 77. — Les anges se 
prosternent devant lui, II, p. 78. 
— Il donne des noms aux êtres, 
II, p. 82, 83. — Il entre dans le 
paradis terrestre, II, p. 83 ; il en 
est chassé, II, p. 85. — Sa pos- 
térité, H, p. 86. — Civilisations 
antérieures à Adam, II, p. 136; 
créatures ayant vécu avant lui, 
voir Pré-Adamites. — Durée de 
sa vie, II, p. 139. — Temps écoulé 
entre lui et Noé, II, p. 141. ■— 
Sa création comparée à celle de 
Jésus, III, p. 26. — Sa taille, III, 
p. 23. — (Tunique de vie d’), lII, 
p. 73. — Sa stature, attribut des 
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élus, I, p. 179. — Adam et Ève, 
leurs vêtements créés dès le dé- 
but de la création, selon certains 
Juifs, I, p. 134. 

el-‘AçBA, chamelle de Mahomet, 
V, p. 27. 

Adana, ville de CiUcie, IV, p. 49, 
72. 

‘AddAs, jeune chrétien de Ninive, 
esclave à Tâïf, IV, p. 126, 163; 

V, p. 127. 

*Aden, ville d’Arabie, IV, p. 47, 59. 
— Origine de son nom, IV, p. 96. 
— (Le feu qui sortira des profon- 
deurs d ), II, p. 146, 181. 

ADHER-YÂ8ÎN, ni, p, 6, 101. 

Adiierbaïdjân, province de Perse, 
III, p. 167 ; IV, p. 49 et suiv., 53, 
55, 71, 74, 92 ; V, p. 178, 185, 191 ; 

VI, p. 100, 101, 112, 122. - (Places 
frontières de T), IV, p. 86. — Sa 
destruction future, IV, p. 98. 

'AdI ben Abi 'z-Zaghbâ, émissaire 
de Mahomet, IV, p. 175. 

’Aot ben ‘Amr, IV, p. 110. 

‘Ad!, flls de Dja'far ben Abi-'fâlib, 
V, p. JOl. 

‘AdÎ, flls de Hâtim le Jaïyite, fut le 
premier à donner à *Oniar le titre 
de commandeur des croyants, 
V, p. 112, 178. 

‘Adî, flls de Naçr et petit-fils d’es- 
Sâtiroùn, III, p. 198. 

‘AdI ben Zéïd el*'Ibâdî, poète chré- 
tien de Hlra, 111, p, 206 et suiv. 

Vers cités, I, p. 140; II, p. 51, 
60; III, p. 161, 175, 202. 

‘Adiyy, frère de Ka'b et ancêtre 
du khalife ‘Omar, IV, p. 103. 

Adjà et Selmè, les deux monta- 
gnes de Taïy, VI, p. 84. 

‘Adjarradiyya, secte khàridjite, 
V, p. 141, 145. 

el-ADJFOR, station sur la route de 
la Mecque, IV, p. 85. 

Adjnadéïn (Bataille d'), V, p. 98. 


AdjyAd, ravin de la Mecque, IV, 
p. 117 ; V, p. 87. 

‘Adnân, sa généalogie, IV, p. 101, 
116. 

Adrak, fille de Yozdegird III, V, 
p. 205. 

‘AdwAn, descendant de Qaïs, IV, 
p. 115, 

Ælia (Temple d’), V, p. 193. 

el-AFCHlN, général d‘el-Mo*taçim, 
VI, p. 114 et suivantes. 

‘AfpAn, père d’^Othmân, V, p. 82. 

Afrahân, roi de Perse antérieur à 
Hôchèng, n, p. 142. 

AfrAsiyAb le Turc, III, p. 151, 152. 
— Il fait combler les sources du 
Sidjistân, II, p. 138. 

Afrêdhoûv, roi de Perse, 111, p. 
147 et suiv., 177. 

Afrique, VI, p. 87. — Afrique pro- 
pre, IV, p. 48; V, p. 207, 208. -- 
(Mer de T), IV, p. 54. — Sa des- 
truction future, IV, p. 98. 

AfrIqIs, construit Afrlqiya, IV, 
p. 95. 

AprIqiya (Carthage), IV, p. 49, 68, 
69. — Construite par Afrlqis, IV, 
p. 95. 

Aftandjès (Antiochus), III, p. 212. 

el-APi’AS (Fils d’), surnom de 
l’AIidc el-Ijoséïn ben el-Hasan 
ben el Hoséin, VI, p. 107. 

Agabus, prophète. d’Antioche, III, 
p. 6, 130. 

Agar, III, p. 51, 62 et suiv. ; IV, 
p. 106 ; V, p. 34. 

Agathodémon, origine des Harrâ- 
niens, II, p. 131 ; III, p. 9. 

AgnihôtrIyya, secte de T Inde, IV, 
p. 13. 

AhâbIch, ilotes des Qoréïohites, 
IV, p. 193, 202. 

Ai^lAf, branche des Thaqîf, IV, 
p. 116. 

Ahmbd, nom du prophète dans le 
Qorân. IV, p. 156; V, p. 29, 84. 
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Ahmkd ben 'Abdallah el-Khodjis- 
tânî, rebelle, VI, p. 121. 

Ahmsd ben Abi-Do’âd, VI, p. 118. 

Ail MED, fils de Dja'far ben Abi- 
Tàlib, V, p. 101. 

AijiMED ben Dja'far, ehMo'tamid 
'Ala’llâh, VI, p. 121, 

Ai^med ben Mâlik, traditionniste, 
V, p. 74. 

Aiji.viED ben Mançoûr er*Ramâdî, 
traditionniste, cité, I, p. 137. 

AiiMED ben Mohammed ben Han- 
bal, jurisconsulte, chef de Técole 
hanbalite, V, p. 157; VI, p. U7, 
118. 

Ai^mbd ben Mohammed ben el- 
Hadjdjâdj es-Sidjzî, tradition- 
niste de Chîrdjân, II, p, 161. 

AijiMED ben Mohammed, el-Mos- 
ta'în-billâh, VI, p. 120. 

AyMED ben et-Tayyib es-Sarakhsl 
(Abou ’l-Abbâs), auteur d'un 
traité sur les Harrâniens, I, p, 
132; IV, p. 20. 

A 9 MED ben Toûloûii, se déclare in- 
dépendant en Égypte, VI p. 122. 

Ahmed ben Yahyâ, son opinion 
sur l’homme, II, p. 113. — Voir 
Ibn-er-Rawendi, 

el-Ai^NAP ben Qaïs, V, p. 206, 221, 
226. — (Palais d') à Merw-er- 
Roùdh, V, p. 806. 

el-AiiQAB, nom d’un djinn, IV, p. 
146. 

el-At?QÂF, province d’Arabie, 111, 
p. 30. — Vallée où aura lieu la 
résurrection, II, p. 196. 

Ahriman, nom du mauvais prin- 
cipe chez les Mazdéens, I, p. 80 ; 
IV, p. 24. — Fin de son royaume, 
II, p. 131. 

el-AHsÂ, contrée de l'Arabie, IV, 
p. 67. 

el-A]yrwAç, poète, vers cités, VI, 
p. 49. 

el-AHwAz, ville de Susiane, IV. 


p. 48. 72, 74;V, p. 185, 187; VI, 
p. 106. - (Rivière d’), IV, p. 54. 

el-AezÂB, titre d’un chapitre du 
Qorân, V, p. 14. 

‘ÂïCHA, Allé d'Abou-Bekr, épouse 
du prophète, II, p. 173, 194; IV, 
P..79, 101, 132, 137, 168, 171, 200 et 
suiv. ; V, p. 3, 10, 11. 12, 36. 60. 
61, 63, 65, 66, 80, 81, 111, 129, 199, 
212, 218 et suiv., 231. — Elle rap- 
porte une tradition du prophète, 
I, p. 137. — Sa mort, VI, p. 6. 

'ÂÏCHA, fille d’‘Othmân, V, p. 83. 

'ÂÏCHA, fille de Talha ben ‘Obél- 
daîlah, épouse de Moç*ab, fils 
d’ez-Zobéïr, V p. 86. 

'ÂÏDH, le mémo que ’Atlq ben ® Ab- 
dallah, V, p. 11. 

Aïka (Gens de T), III, p. 79. 

Aïla, port de la mer Rouge, I, p. 
196; IV, p. 66, 68. 

Aïloûq, prophète, 111, p. 6. 

Aimant (Montagnes d’), IV, p. 89. 

'Aïn-Cubms (lire Râs el-'Aïn), IV, 
p. 71. 

'AÏn et-Tamr, localité de Syrie, 

III, p. 208. 

'Aïn-Zarbâ, IV, p. 71. — Voir Ana- 
sarbe, 

‘Aïnéïn, localité en face de Médine, 

IV, p, 186. 

AjdaiiAo, le môme qu’ed-Çahhâk, 
III, p. 47, 146, 148, 149*. 

Akhâchib, montagne près de la 
Mecque, IV, p. 157. 

Akhlât, ville d’Arménie, IV. p. 50, 
72, 86. 

el-AKHNAs ben Charlq, fondateur 
d’une secte khâridjite, IV, p. 146, 
176 ; V, p. 146. 

Akhnasiyya , secte khâridjite, V, 
p. 141, 146. 

’Akk, père d’‘Adnân, IV, p. 101, 

Akloü, fils de Rabî*a, IV, p. 115. 

el-*ALÂ ben el-I^a^raml,, agent de 
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Mahomet au Bahréïn, III, p. E08 ; 

IV, p. 213 ; V, p. 28, 105, 175, 180, 

191. 

ALAIN8, IV, p. 50, 55, 62, 63. 
ÀLAMOÛT (Forteresse d ), II, p. 163. 
Alboür;^ (Montagne d’), qui en- 
toure la terre, III, p. 146. 
ALbERMASlLA, llf, p. 13. 

Alep, ville de Syrie, IV, p. 55; V, 
p. 138; VI, p. 73. 

Alexandre, III, p. 82, 157, 181, 
211; IV, p. 51. - Son règne, II, 
p. 139. — (Ère d’), IV, p. 124. — 
Il bâtit dix villes, IV, p. 95 ; re- 
bâtit Ctésiphon, IV, p. 94. — 
Assimilé à Dhou l-Qarnéïn, III, 
p. 48. — Voir Dkou ^l-Qarnéîn. 
Alexandre d’Aphrodisias, com- 
mentateur d’Aristote, cité, I, 
p. 21. 

Alexandrie d’Égypte, II, p. 137; 

III, p. 158; IV, p. 48, 55, 63, 68; 

V, p. 194, 200. — (Phare d ), mer- 
veille du monde, IV, p. 87. — 
Bâtie par Alexandre, IV, p. 95. 

'Alî, prétendant Alide, VI, p. 98. 
‘Alî ben Abl-TaUja, traditionni.stc, 
II, p. 153. 

‘AlI, fils d’Abou-Tâlib, U, p. 53, 
57, 63, 93. 96, 103, 146, 152, 158, 
160, 162, 163, 173, 170, 180 ; III, 
p. 6, 104; IV, p. 106. 136,156, 157, 
168, 172, 174, 178, 184, 188 et suiv., 

192, 202, 207, 210, 222 et suiv.; 
YJ, p. 3, 12, 22, 57 , 59, 60, 67, 70, 
96. — Il est Dieu pour certains 
docteurs, I, p. 77. — Sa lumière, 
la première chose créée, selon les 
chi'ïtes, I, p. 140. — Son opinion 
sur le tonnerre, I, p. 163. — Sa 
réponse au sujet de Dhou ’l-Qar- 
néïn, 111, p. 82. — Son opinion 
sur le monde. H, p. 57. — Sa 
prédiction au sujet de Baçra, IV, 
p. 99. — Il rend la justice dans 
la mosquée de Baçra, IV, p. 81. 
— Vers qui lui sont attribués, 

IV, p, 203. - Sa lamille, VI, 


p. 72. — Ses partisans, persécu- 
tion dirigée contre eux, VI, p. 6, 

‘Alî ben Abl-Tâlib, poète aveugle 
de Baghdad, VI, p. 109, note 1. 

‘Alî (Zéïn el-'Àbidîn), fils d’el- 
Hoséïn, son opinion sur l’époque 
de l’existence de Dieu, I, p. 67. 
— Surnommé 'AU le cadet, VI, 

p. 12. 

‘Alî ben 'Abdallah ben el-‘Abbâs 
(Abou- Mohammed), surnommé 
Sedjdjâd, VI, p. 57, 58, 59, 88. — 
Sa mort, VI, p. 61. 

'Alî ben 'Abdallah ben Kbâlid, 
prétendant oméyyade, VI, p. 108. 

'Ai.î ben 'Abdallah el-Qasrî, auteur 
du Lin ru des Conjonctions cé- 
lestes, H, p. 87. 

'Alî ben Ahmed, el-Moktafî-bil- 
lâh, Vi, p. 123. 

*Alî ben ’îsà ben Mâhân, ministre 
de la guerre sous el-Amîn, VI, 
p. 105, 106. 

'Alî ben el-Kirmânl, VI, p. 54, 63, 
64, 65. 

'Alî, fils de Mohammed ben Dja'- 
far, Alide, VI,’ p. 107. 

*Alî ben Mourâd, traditionnisle, 
cité, I, p. 179. 

’Alî ben Moùsà ben Dja'far, sur- 
nommé er-Ridâ, huitième imam, 
VI, p. 108, 109. 

'Alî ben Zéïd, traditionnisle, II, 
p. 145, 

Alides, VI, p. 68. 

'Âlidj, désert de sable. 111, p. 30, 32. 

Allah,- nom de Dieu chez les 
Arabes païens, I, p. 55. 

Àlmageste de Ptolémée, II, p. 8, 
41. 

'Alqama ben 'Abda, poète anté- 
islamique, vers cités, 111, p. 209. 

‘Alqama ben Modjazzaz el-Mod- 
lidjî, IV, p. 221. 

el-‘ALQAMl, fils do Haubar, III, 
p. 99. 
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‘Alyâ, prophète, III, p. 6. 

‘A MA, nuage et brouillard, I, p. 137. 
el-A*MACH, traditionniste, 1, p. 136, 
138, 182; II, p. 94; III, p. 19. 

Amalécites, III, p. 64, 101, 177; 
IV, p. 64. 

Ambar, ville sur l’Euphrate, III, 
p. 198. — Voir el-Anbâr, 

Âme universelle (Monde de T), 
sa position au-dessus des sphères, 

II, p. 44. 

Amid (Diarbékir), IV, p. 49, 71. 
*Âmil, nom d’un personnage de la 
légende de Moïse, III, p. 93. 
‘Âmila, (Ils de Saba, IV, p. 110, 

III . 

Amîm, ancien peuple, 111, p. 29. 
el-AMîN (Mohammed), khalife ab- 
basside, VI, p. 104 et suiv., 111. 
Âmina bint Wahb, mère du pro- 
phète, IV, p. 109, 128. 

Âmina, fille d’*Alî ben 'Abdallah 
ben el-*Abbâs, VI, p. 81. 

‘Âmir, tribu à laquelle appartenait 
Lébîd ben Rabl'a el-*Âmirl, IV, 

p. 116._ 

‘Âmir, traditionniste, II, p. 152. 
*Âmir ben ‘Abd*Qaïs, sa réponse 
au khalife ‘Othmân sur le lieu 
du séjour de Dieu, I, p. 69. 
*Âmir ben el-Adbat, IV, p. 212. 
‘Âmir ben ‘Ârair el-Baçrî, poète 
chi'ïte, vers cités, II, p. 161, 
note 2. 

‘Âmir ben Fohéïra, esclave d’Abou- 
Bekr, IV, p. 137, 160. 

‘Âmir ben IJimyar, IV, p. 111. 
‘Amir ben Isma‘ll, meurtrier de 
Merwén II, VI, p. 73. 

‘Amlîq, roi de Djadîs, III, p. 30, 

‘AMMÂR.ben Bodôll, chef des Chi‘* 
ïtes du Khorasan, VI, p. 61. 

‘Ammâr ben Yâsir, IV, p. 137. 

Âmol, sur rOxus, ville du Kho- 
rasan, IV, p. 49, 75, 99. 


Amoriüm, ville d’Asie Mineure, 
IV, p. 49; VI, p. 116. 

Amos, prophète, III, p. 6. 

‘A MR, nom propre de Hâchem, fils 

• d’‘Abd-Manâf,IV,p.l04,120,121. 

‘Amr, fils du grand Oméyya, IV, 
p. 104. 

*Amr ben ‘Abdallah el-Hadraraî, 
un des combattants de Nakhla, 
IV, p. 172, 173. 

‘Amr ben ‘Abd-Woudd, IV, p. 208. 

‘AMR ben el-‘Âç, IV, p..215, 224. — 
11 est envoyé par les Qoréïchites 
en Abyssinie, IV, p. 141 et suiv. 
— Il bâtit la mosquée du Vieux- 
Caire, IV, p. 84. — Sa mort, VI, 
p.3. 

*Amr, fils d’*Âdî, II!, p. 199 et sui- 
vantes. 

‘Amr ben ‘Âïdh, aïeul maternel du 
prophète, III, p. 188. 

*Amr ben el-*Alâ, général d’el- 
Mehdî, VI, p. 96. 

‘Amr ben 'Âmir Mozaïqiyâ, chef 
des Sabéens, 111, p. 181, 197, 210; 
IV, p. 114, 115. 

‘Amr ben ‘Anbasa, IV, p. 136. 

*Amr ben Àsad, oncle paternel de 
Khadldja, IV, p. 129. 

‘Amr ben ‘Auf, fraction des Aus, 
IV, p. 114. 

‘Amr ben Dînâr, traditionniste, II, 
p. 52, 98. 

*Amr ben el-Hamiq, partisan d’ ‘AU, 
VI, p. 6. 

‘Amr ben Harâm, IV, p. 187. 

‘Amr ben el-Hârith, vers cités, IV, 
p. 117, 118. 

‘Amr, fils d’^limyar, IV, p. 111. 

‘Amr, fils de Hind, III, p. 205. 

‘AjkfR ben Hobéïra el-Fazârî, gou- 
verneur des deux ‘Irâqs et du 
Khorasan, VI, p. 49, 50. 

‘Amr, fils de I;}odjr el-Kindl, III, 

p. 182. 
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‘Amr, fils de Khazradj, IV, p. 113. 
*Amr ben Loqaïm (Tribu d*), lil, 
p. 38. 

'Amh, fils de Ma*dî-Karib, poète 
yéraénite, vers cités, II! , p. 185. 

‘Am R ben Màlik, phylarque de la 
tribu de Salth, 111, p. 810. 

*Amr el-Maqçoûç, docteur qadarite, 
VI, p. 17, 18. 

'A MR ben el-Moundhlr, roi de Hlra, 

III, p. 205. 

*Amr ben Oméyya le Pamrite, IV, 
p. 197, 198, 806 , 813. 

*Amr, fils de Saba, IV, p. 110. 
'Amr ben Sàlem el-Khozâ'î, IV, 

p. 216. 

‘Amr ben Tobba*, roi du Yémen, 

ni, p. 180, 181. 

'Amr ben e(-Tofaîl, IV, p. 197, 193. 

‘AnAbis, surnom de cinq fils du 
grand Oméyya, IV, p. 102. 

‘Anàn, docteur juif, sa doctrine, 

IV, p. 32, 34, 35. 

‘Anâniyya, secte de Juifs, IV, p. 
32. 

Anas ben Màlik, traditionniste, 
cilé, 1, p. 163; II, p. 97, 168; IV, 
p. 180; VI, p. 12. 

Anaxagore, sa théorie de l’homo- 
généité des molécules, i, p. 127. 
— Son opinion relativement au 
monde, II, p. 130. 

Anaximandre de Milet, son opi- 
nion sur l'origine des animaux, 
11, p. 65. — Sur la fin du monde, 
II, p. 130. 

Anaximènbs pense que l’air est le 
principe des êtres, l, p. 187. — 
^on opinion sur la fin du monde, 
U, p. 130. 

Anazarbe, ville de Cilicie, IV, 
p. 86. — Voir ' Ain-Zarbd. 

el-ANBAR, ville de r‘lrâq, capitale 
d’Abou ’l-‘Abbàs es-Saffâti, IV, 
p: 48, 94, 97; VI, p. 78, 88, 89. 


‘Andasa ben Abi-Sofyân (Famille 
d ), IV, p. 98. 

Ançârs ( Aus et Khazradj), II , p. 85 ; 
IV, p. 100, 113, 155, 156, 184, 189; 
VI, p. 15, 99. 

Ançinâ, ville d’Égypte, IV, p. 48. 
~ Ses colonnes, merveille de la 
Haute-Égypte, IV, p. 89. 
Andéhâb, ville de Perse, IV, p. 73. 

~ Ange de la mort, I, p, 162. — Pré- 
posé aux mers, façon dont il 
produit le flux et le reflux, I, 
p. 162; II, p. 43. — Attributs des 
anges, I, p. 156 et suivantes. 
Angora, ville oU mourut le poète 
Imrou oul Qaïs, 111, p. 204. 

Anîla lAbyoûna), mère d’ Abra- 
ham, III, p. 49. 

Anmâr, fils de Nizâr, IV, p. 102, 

110 . 

Anmâr, fils de Saba, IV, p. 110. 
Anne, fille de Fâqoùz, 111, p. 123, 
Anne (La prophétesse), fille de 
Phanuel, III, p. 6. 
Anôchè-Hêwân, surnom de Chos- 
roès P', III, p. 185, 190, 191, 195, 
201 et suiv. ; IV, 124, 185. 
el-‘ANQÂ (Famille d ), III, p. 209; 
IV, p. 113. 

‘Ans, fils de Madhhidj, IV, p. 112. 
Antéchrist, II, p. 146, 148, 166, 
168 et suiv., 177; IV, p. 33. 
Antioche, III, p. 134, 135, 212 ; IV, 
p. 63. — (Prophètes d’), 111, p. 6, 
130. ~ Prise par Chosfoès P', III, 
p. 172. 

Antiochus le Mazdôen, III, p. 182. 

— Voir Aftandjès. 

Apôtres de Jésus, leurs noms, IH, 
p. 131. 

el-‘AQABA, près de la Mecque, IV, 
p. 88, 154 et suiv., 177. 
el-‘AQçÀ (Mosquée) à Jérusalem, 

II, 168. 

*Aq1l, commensal de Djadhlma, 

III, p. 199. 
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*AqÎl ben Abi-Tâlib, IV, p. 179, 
181. - Sa fille, VI, p. 13. 
el-AQRA* ben Hâbis, IV, p. 110, 
121 . 

el-AQRAN, roi (iïï*Vômen, 111, p. 
179. 

Arabes, 111, p. 28; IV, p. 165,176; 
VI, p. 66, 74, 94, 95. - Poly- 
théistes, prétendaient que les 
anges sont les filles do Dieu, I, 
p. 159. — Étendue de leur em- 
pire, 11, p. 40. — Croyance des 
Arabes païens au sujet des 
chouettes, II, p. 110. — (Trêve 
entre les) et les Grecs, signe 
avant-coureur de la résurrection, 
II, p. 151. — Arabes du désert, 
Jl, p. 167. - (Ère des), IV, p. 124. 

— (Généalogies des), IV, p. 100 
et suiv. — Arabes païens, IV, 
p. 16 ; leurs coutumes, IV, p. 29 
et suivantes. 

Arabie, IV, p. 48. 

Arabique (Péninsule), IV, p. 47. 
Arachosie, IV, p. 74; VI, p. 38. 

— (Les deux), VI, p. 101. Voir 
er-Rokhkhadj. 

A‘râp, le purgatoire, ce que c'est, 

I, p. 194. 

‘Arapa, près de la Mecque, IV, 
p. 119; VI, p. 2. 

‘Arafat, montagne près de la 
Mecque, I, p. 161; III, p. 188; 
IV, p. 30 ; VI, p. 26. 

Aram, fils de Sem, III, p. 30. 
Arâqim (Les), fils de Bekr ben 
tlobéïb, IV, p. 112, 116. 

Arbâb bl-Qalânis, les gens en 
place, les gens du monde, I, 
p. 3, note 2. 

Arbre de l’étourneau, merveille 
du monde, IV, p. 87. 
Aro-en-ciel (Explication de 1’), 

II, p. 33. 

*Aroh, le trône de Dieu, I, p, 152 
et suivantes. 

Archanges (Nombre des), I, p. 162. 


Archélaüs admet l'infini comme 
principe du monde, I, p. 128. 

Archipel, IV, p. 52. 

Ardébîl, ville de Perse, IV, p. 72. 

ARDéoHîR le Collecteur, fils de 
Bâbek, fondateur de la dynastie 
des Sâsânides, 111, p. 160, 183, 
197. 198. 

Ardéchîr, fils d’Hormuz, roi sâsâ- 
nide, III, p. 166. 

Ardéchîr-Khorrè, ville et canton 
du Fârs, III, p. 169; IV, p. 72. 

el-*ARDj, localité du Hidjâz, IV, 
p. 161. 

Ardjabhaz (Aryabhatta), II, p. 135. 

Arich (L'archer), J 11, p. 151. 

*Ar1m (Torrent d’), J II, p. 136, 161, 
181, 183. 197; IV, p. 114, 121. 

ArîsIma, femme de Japhet, 111, 

p. 28. 

Aristote, fils de Nicomaque, III, 
p. 9, 83, 158; IV, p. 22, 40, 51. - 
Son Liore de la Démonstration y 
cité, I, p. 20. — Liore de l'Éthique y 
cité, ibid, — Liore de l'Âmey cité, 
I, p. 21. — Liore de l'Audition 
naturellOy cité, I, p. 87. — Sa 
définition du lieu, I, p. 38. — Il 
appelle les sophistes hérétiques, 
I, p. 44. — Son opinion sur les 
principes, I, p. 129. — Ses opi- 
nions admises par les Harrêniens, 
1, p. 132. — Son mot sur le plus 
haut ou le plus bas de l’espace, 

I, p. 174. — Son opinion sur la 
matière du soleil, II, p. 18; sur 
les étoiles, II, p. 19. — Son ex- 
plication des éclipses, H, p. 25. 
— Son opinion sur la Vote lactée, 

II, p. 27; sur le tonnerre, la 
comparaison qu’il en fait avec 
le craquement du bois humide, 
II, p. 32 ; sur le flux et le reflux» 
II, p. 43 ; sur le vide en dehors 
du monde, II, p. 49. — Son allé- 
gorie relative à la connaissance 
de Dieu, II, p. 81. — Son opinion 
sur ràme, 11, p, 119 ; sur la cor- 
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ruption de la matière, II, p. 130; 
sur les années millénaires, II, 
p. 136; sur la fin du monde, II, 
p. 800; sur le déluge, III, p. 80. 

Arkend, II, p. 135. 

Arménie, IV, p. 50, 51, 54, 71, 95 ; 
yi, p. 21, 100, 115. - (Mer d’), 
lac de Van, IV, p, 53. — (Mon- 
tagnes de T) supérieure, 1 V, p. 58. 
— Sa destruction future, lV,p.58. 

Arméniens, IV, p. 86. 

el-ARQAM ben Abi l-Arqam, IV, 
p. 137. 

Arsacides, III, p. 131, 181, 211. — 
Voir Achghaniens. 

ArsoûR, ville de Syrie, IV, p. 48. 

ArtÂt ben el*Mouridhir, tradition- 
niste, II, p. 151. 

Aryat, général abyssin, III, p. 187, 
188. 

As'ad Abou-Karib, Voir Tobba^ 
le Moyen, 

Asad ben ‘Abdallah el-Qa.srl, frère 
de Khâlid.VI, p. 61. 

Asad ben Iloçaïu, IV, p. 80. 

Asad, fils de Khozéi'ma, ancêtre 
des Bauou-Asad, I\ , p. lo2. 

Asad, flls de Rabl’a, IV, p. 115. 

As'ad ben Zorâra, IV, p. 80, 154 
et suivantes. 

Asbât, traditionniste, II, p. 165. 

Ascalon, ville de Palestine, IV, 
p. 48. 

Ascension du prophète, passage 
différent de là version classique, 
I, p. 169. — (Nuit de 1’), III, p. 91. 

Asclépîus le médecin, le même 
qu’Asolépiadès, son opinion sur 
l âme, II, p. 119. 

Asianos (Vespasien), 111, p. 8l2. 

‘AslB, nom d’une montagne, III, 
p. 204. 

AôId, père d 'Attâb et flls d'Abou- 
’l-'tç, IV, p. 104. 

AsIdXn, IV, p. 49. 


Asie Mineure, IV, p.49. — (Grecs 
d ), IV, p. 78. — (Montagnes de 
V), IV, p. 55, 67. 

ÀsiYA, fille de Mozàhim, épouse 
de Pharaon, 111, p. 86. 

‘Askek-Mokkam, camp de Mokram 
ben Motarrif el-Lakhmî, en Su- 
siane, IV, p. 78, 97. 

Aslam, tribu arabe, II, p. 195. 

Aslam ben Zor‘a, gouverneur du 
Khorasan, VI, p. 5. 

Asmà, flile d‘Abou-Bekr, IV. p. 137, 
160, 168. 

Asmà bint ‘Ornais el-Khath‘amiy- 
ya, épouse de Dja'far ben Abi- 
Tâlib, IV, p. 137. 

Assyrie (Soûristân), IV, p. 71. 

Astrolabe (Maîtres de T), leur 
opinion sur les principes, I, p. 
130. 

el-AswAD, flls de Ghifàr, III, p. 30. 

el-AswAD ben ‘Abd-el-Asad el- 
Makhzoûmî, IV, p. 177. 

‘Atà ben Yasâr, traditionniste, II, 
p. 17, 39, 153; ïll, p. 66. Il 
croyait à la pluralité des mondes, 
11, p. 40. 

Athées, IV, p. 2 et suiv., 29. — Ils 
nient l’existence des prophètes, 
I, p. lui. — Leur opinion sur la 
rétribution des bonnes et des 
mauvaises actions, I, p. 175. 

'Atîq ben 'Abdallah (où ben ‘Abîd), 
premier mari de Khadldja, IV, 
p. 130. 

Atlarh, ville de l'Asie centrale, 
VI, p. 74. 

*AttAb, émir de la Mecque, IV, 
p. 104. 

'Aup, flls d’Uimyar, IV, p. 111, 

‘Aup. fils de Khazradj, IV, p. 113. 

'Aur beu 'Afrà, IV, p. 155, 178. 

'Aup ben 'Âmir, III, p. 197. 

'Auf ben Mâlik el-Achdja'l, com- 
pagnon du prophète, 11, p. 151. 
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Aurores boréales, II, p. 33. 

Aus et Khazradj, tribus, 111, p. 
182, 197 ; IV, p. 121, 122, 154, 156. 
— Leur généalogie, IV, p. 113. 

Atjs ben Qaïzhl, un des hypocrites 
de Médin#, IV, p. 169. 

Aus- ALLAH, surnom des Dja*âdira, 
fraction des Aus, IV, p. 114. 

AütAs, IV, p. 219, 220. 

el-AüzÂ‘î, traditionniste, 1 , p. 189 ; 
II, p. 155; 111, p. 104. 

Avesta, cité, I, p. 57; 111, p. 8; 
IV, p. 25. 

el-’AwÂçiM, places frontières de 
l’Arménie, IV, p. 72. 

AwAq, ville de rinde, IV, p. 94. 

A’yaç (Les), surnom des trois fils 
du grand Oméyya, IV, p. 104. 

‘Ayidhallah, fils de Sa‘d-el-*A- 
chlra, IV, p. 112. 

’Ayyâch ben Abi-Rabî'a, frère 
d'Abou-Djehl, IV, p. 156. 

Ayyoub, fils de Soléïman ben 
‘Abd-el-Mélik, VI, p. 46. 

ÂzAR, père d'Abraham, 111, p. 51, 
53. 

ÂzAROültlDH - Dokht ( Âzarmi - 
Dokhtj, reine de Perse, 111, p. 
176. 

AzÂÉtL, nom propre d’Iblis, II, 
p.%9. 

Azd (Tribu d’), III, p. 197; -IV, 
p, 113. 

ÂzEN, père de Zacharie; son tom- 
beau dans l’église du Golgotha, 
IV, p. 83. 

AzmaIl, cuisinier de Pahhàk, 111, 
p. 148. 

*AzrATl, ange de la mort, 1, p. 162 ; 
II, p. 183. 

Azkaqitbs, VI, p. 23, 32, 33. 

Baal (L'idole), lit, p. 102. 

BAb-bl-Abwâb (Derbeud), IV, p. 
62; VI, p. 101. — Ses murailles 


achevées par Chosroès III, 
p. 172. — (Mer de), la Caspienne, 
IV, p. 52. 

BAb-Çalwa. Voir Çaiwa (Porte de). 
BAbbk le Khorrémite, prophète des 
dualistes, 111, p. 9; VI, p. 110, 
112 et suivantes. 

Babel, 111, p. 17. — (Puits de), III, 

p. 16. 

Babylone, III, p. 58, 118, 150, 153, 
158; IV, p. 94. — (Climat de), au- 
trement dit Irân-Chehr, IV, p. 51, 
92. — Babylone d'Égypte (Miçr), 

III, p. Iz5. 

Babylonib, IV, p. 94 ; VI, p. 107. 
Babyloniens, leur comput des 
années du monde, 11, p. 136. 
Baçra, IV, p. 48, 70, 72, 99; VI, 
p. 1, 2, 4, 10, 19, 21, 23, 86, 28, 37, 
48. 60. 85, 107, 1 1, 122. — (Mos- 
quée de), IV, p. 84. — Fondée 
par ’Otba ben Ghazwân, IV. p. 
96. — Entourée d’un fossé par 
el-Mançoûr, VI, p. 87. — Un Juif 
y explique à l'auteur le début 
du Pentateuque, 11, p. 71. — 
Sera détruite par l’inondation, 

IV, p. 97. — (Rivière de), le Né- 
hâ-wend, IV, p. 74 ; VI, p. 108. 

BauA, feu qui parut en.tre la 
Mecque et Médine, 111, p. 138. 
BadakhchAn, ville de Perse, IV, 
p. 73, 75, — Sa conquête future, 
IV, p. 98. 

BAdhAn, gouverneur perse du Yé- 
men, 111, p. 173, 175, 196; IV, 

p. 212. 

BAdhohîs, ville de Perse, VI, p. 86, 

100, Ul. 

BadIl, ancienne tribu du Nedjd, 
III. p. 29. 

BAdjarma, pays d’origine du Sa- 
maritain dans la légende du 
veau d’or, 111, p. 93. 

BadjIla, tribu yéménite, IV, p. 

101 , 102 , 110 . 

BAojisrA, IV, p, 54. 
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Baoh, nom d'une idole, IV, p. 96. 

Baohoâdh (Bagdad), IV, p. 48, 70, 
97; VI, p. 91, 97. 102, 103, 108, 
109, 118, 119, 122, 123. - Cons- 
truite par el'Mançoûr, VI, p. 87. 
— Prise par les Bouïdes. Il, p. 
154. — Étymologie de son nom, 
iV, p. 96. — (Gens de), secte 
mo'tazélite, V, p. 149, 151. 

BahXboOdh, prophète de linde, 

III. p.9; IV, p. 12. 

BahAboûdhiyya, secte de Tlnde, 

IV, p. 11. 

el-BAHiLl, surnom ethnique de 
Qotélba ben Moslim, VI, p. 43. 

Bai^IkA, nom du frère de Fotros 
rinâdèle, III, p. 131, 133. ~ (Le 
moine), IV, p. U5, 163; V, p. 127. 

Barman, âls d'Isfendiyâr, roi de 
Perse, contempoiain de Moïse, 
111, p. 95, 119, 154. — Il embellit 
Iç^akhr, IV, p. 94. 

Bahman-AroéchIr, nom sàsànide 
du Sawàd de Baçra, IV, p. 71. 

Bahréïn, province d'Arabie, 111, 
p. 20d; IV, p. 47; V, p. 105, 
161, 176, 180, 191. 

Baçzaoj ben ‘Amr, un des hypo- 
crites de Médine, IV, p. 169. 

Bakbt-NbrsI, nom donné par les 
Perses à Nabuchodonosor, lil, 
p. 95, 118. 

BalAch, âls de Flroûz, III, p. 130. 

BalApès, premier roi des Romains 
après Alexandre, III, p. 212. 

Balahoût, nom du Sphinx d’É- 
gypte, II, p. 46, note 1. 

Bai.'am, âls de Bà’oùré, 111, p. 5, 
53, 77, 90, 91. — Son opinion sur 
les principes, L p. IIM). — (Pa- 
roles de Dieu à) créées dès le 
début de la création, suivant 
certains Juifs, 1, p. 134. 

Balance du Jugement dernier, 
opinion des Musulmans à ce 
sujet, 1, p. 192 et suivantes. 

BAlaq, roi de Balqà, 111} p. 99. 


Ba'lbbk, ville de Syrie, V, p. 192. 

BalharA, nom du roi de i’inde, 
IV, p. 59. 

Bali (Tribu de|, IV, p. 111. 

BalIkh, rivière de Mésopotamie, 
VI. p. 28. 

BAlis, ville sur TEuphrate, IV, p. 
49, 71; V, p. 194. 

Balkh, ville de Perse, surnommée 
« la BeUe », III, p. 95, 169; IV, 
p. 49, 56, 73. 86 , 94 ; V, p. 205, 
206 ; VI. p. 5, 51, 53, 102. — Ville 
où se trouve l'arrière-garde de 
Gog et Magog, II, p. 178. — (Dis- 
tance entre) et Rél, III, p. 134. 
— Sa fondation, 111, p. 154. — 
Lieu d’origine de Pharaon, 111, 
p. 84. — Sa destruction future, 
IV, p. 98. — (Fleuve de), l'Oxus, 
IV, p. 51, .55. 

BAuos, prophète, 111, p. 131, 131. 

eLBALQA, la ville des Géants, en 
Syrie, III, p. 91, 99; IV, p. 214, 
224 ; V, p. 62, 162, 176. 

Balthazar (Bel(&chiç), 111, p. 119. 

Bambou de l’Inde, IV, p. 89. 

BâmiyAn, ville de ÜAsie centrale, 
IV, p. 75, 86. — (Montagnes de), 

IV, p. 56. 

Banc (Gens du), IV, p. 197. 

Banians (Arbre des), sa descrip- 
tion, IV, p, 89. 

Banou ’Abd-Bbkr ben Hawâzin, 

V, p. 9. 

Banou *Abd-ManAp, classe de Qo- 
rélchites, IV, p. 105, 119, 120, 
158; V. p. 91, 101. 

Banou 'Abs, VI, p. 42. 

Banou ’l-Aqfar, surnom des em- 
pereurs romains, 111, p. 202. 

Banou ’l-Aohual, fraction des 
Aus, IV, p. 114. 

Banou Aqma% fraction des Qals, 
IV, p. 115. 

Banou ’Aot, nom des Thamoùdites 
dans un poème arabe, III, p. 42. 
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Banou ‘Aol ben en-Nadjdjâr, IV, 
p. U6. 

Banou ’L’Aüram, Qoréïchites bé- 
douins, IV, p. 102, 103. 

Bakou ’l-Akhyal, IV, p. 116. 

Bakou ‘Amir (Tribu des), IV, p. 
197, 214; V, p. 80. - (Verger 
des), station sur la route de la 
Mecque, IV, p. 85. 

Bakou ‘Âmir ben Ça‘ça*a, V, p. 15. 
Bakou ‘Âmir ben Lo’ayy, V, p. 18. 

Bakou ‘Amu ben *.Auf, àQobâ, près 
de Médine, IV, p. 80, 162, 167. 

Banoü-Asad, 111, p. 801, 203, 804 ; 

IV, p. 194; V, p. 134. 
Banou-Ayyoûb (Mosquée des), VI, 

p. 70. 

Bakou ’l-Azraq, peuple du Flidjâz, 
IH, p. 89. 

Banou-Bekr, IV, p. 187, 209, 216 ; 

V, p. 10. 

Banou-Brkr ben ‘Abd-Manât, no- 
mades des environs de la Mecque, 
IV, p. 117. 

Banüu-ChéïbAn, VI, p. 107. 
Bakou-Çabba, V, p. 219. 
Banou-Çamra, IV, p. 171. ' 
Banou-Djomai^, V, p. 105. 
Bi|KOU-Doi AM, 111, p. 805. 

Banou Fézâra, V, p. 169. 
BaNou-Ghâdira, V, p. 81. 
Bakou-Ghifâr, V, p. 812. 
Bakou-Hâohim, IV, p. 143 et suiv., 
179 ; V, p. 199, 800, 801. 

B AN OU-H AFP, peuple du flidjâz, 

III, p. 89. 

Banoü HanIpa, IV, p. 30 ; V, p, 76, 
163, 170, 172, 173. 

Bakou ’l-IJIârith, IV, p. 207. ’ 

Bakou ’l-HArith ben Ka*b, V, p. 
109; VI, p. 59. 

Bakou-IJAritha, IV, p. 187. 
Bakou ’l-^obla, fraction des Aus, 

IV, p. 114. 


Bakou - HoohéIma ben Loqalm, 

III, p. 38. 

Banou-KilAb, IV, p. 187; V, p. 818. 
Bakou ‘l-Laudhiyya, 111, p. 85. 

Bakou-LiçyAn (Razzia des), IV, 
p. 207. 

Bakou -LoqaIm ben Hozâl, 111, 
p. 35. 

Bakou-Makhzoüm, V, p. 102, 812. 

Banoü-MAlik, branche des Thaqîf, 

IV, p. 116. 

Bakou -Matar, peuple du Hidjâz, 
UUp. 29. 

Bakou- MoîjLÂRiB, IV, p. 199. 

Bakou l-Moçtaliq (Razzia des), 
IV, p. 200; V, p. 16. 

Bakou 'l-Molawwiç, IV, p. 213. 
Bakou ’n-NaçIr, 1\\ p. 170, 184, 
185, 198 ; V, p. 151. 

Bakou n-NadjdjAr, V, p. 6. 
Bakoü-Nakha‘, V, p. 184. 
Banou-NebhAn, IV, p. 111. 
Banoü-Nopéïla, VI, p. 84. 
Banou-*Obaïd, nom des Thamoû- 
dites dans un poème arabe, ill, 
p. 42. 

Banou-0.méyya, !I, p. 158; V, p. 
199, 800, 201. - Les petits, V, 
p. 89. 

Banou-QaIla, confédération des 
Aus et des Khazradj, V, p. 116. 

Banou-QaïnoqA*, IV, p. 105, 183. 
Banoü-Qoraïzha, V, p. 120. 
Banou-Sa'd, V, p. 9. 

Banoü-Sa‘d ben Bekr, IV, p. 124, 
125. — (Devineresse des), IV, 
p 107. 

Bakou-Sa *D ben Zéld-Manét, V, 
p. 1U3. 

Bakou-SA*ïda {Saqi/a des), V, p. 

67., 68. 101, 119. 

Bakou-Salama, IV, p, 187. 
Bakou-SIlbh ben ‘Auf, IV, p. 80, 
167. 
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Banou-Sindis, fraction des Tal* 
IV, p. 118. 

Banou-SoléIm, IV, p. 184, 186; V, 
p. 6, 95. -- (Mine des) sur la 
route de la Mecque, IV, p. 85. 
Banoü-Tho'al, fraction des Taï, 
IV, p. 118. 

Banou-Un-Tel, tribu arabe innom- 
mée, VI, p. 68. 

Banou-WAIl, fraction des Qaïs, 

IV, p. 115. 

Banoü-Zohra, V, p. 6, 812. 
BAnoûmé(?|, nom du messager en- 
voyé au Yémen par le prophète, 

V, p. 164. 

BAnôyé, chef de la garde d Abou- 
Mosliin, VI, p. 80, 82. 
BAqarüha, première bourgade bâ- 
tie après le déluge, iV, p. 93. 
el BAQt', cimetière de Médine, II, 
p. 98; V, p. 26. 60, 67; VI, p. 57. 
Baqiyya ben el-Walld, tradition- 
niste, II, p. 58, 151. 
el-BARA ben ‘Âzib, II, p. 101. 
cI-BarA ben Màlik, V, p. 178. 
el-BAHA ben Ma'roûr, II, p. 95; IV, 
p. 155, 156; V, p. 118. 

BarAdjim (Tribu de), III, p. 805. 
Barahoût, vallée du Hadrainaut 
où demeurent les esprits des 
damnés, II, p. 96, 97. 
el-BARAM (Yoûsouf), se révolte 
contre el-Mehdt, VI, p. 95. 
Barca, ville de Cyrénaïque, IV, 
p. 48. 65, 68. 

Bardésanb, son opinion sur la vie 
de la lumière et la mort des té- 
nèbres, I, p. 88; sur l’origine du 
monde, I, p. 131. — Prophète des 
dualistes, ÎII, p. 9. — Ses parti- 
sans, voir Daîçanites» 

BAridj, peuple du Mekràn, IV, 

p. 86. 

BAriq, fleuve du paradis, II, p. 99. 
Barmbk, signification de ce nom, 

VI, p. 108. 


Barmékides, leur histoire, VI, p. 
108 et suivantes. 

Barnabas, prophète d’Antioche, 

ni, p. 6, 130. 

Barqa’Id, ville de Mésopotamie, 

IV, p. 71. 

Barra, fille d’‘Abd-el-Mo^^lib, V, 
p. 7. 8. 

Barra bint 'Abd-el-‘Ozzà, mère 
^ d’Amina, IV, p, 109; V, p. 6. 

Barra bint *Auf, aïeule d’Âmina, 

V, p. 7. 

el-BARRAp ben Qaïs, oatlavo bé- 
douin, IV, p. 127. 

Basbas ben ‘Amr, émissaire de 
Mahomet, IV, p. 175. 

Basma, fille d'ismaél, épouse Ésaû, 
III, p. 65. 

Bassin du prophète, I, p. 195. 
BasxAmI, voir Abou-Yéztd, 
Bat-ChêbA, femme d’Urie, III, 

p. 106. 

BAténiens, BAiiniyya, leur opi- 
nion sur le nombre des anges, 
I, p. 159. — Nom donné aux 
Manichéens au IV« siècle de 
l’hégire, 111, p. 161. — Leur in- 
terprétation du Qoràn par le 
moyen des lettres isolées, IV, p. 
33 — Rangés parmi les sectes 
chi’îtes, V. p. 47, 53, 130, 140. — 
Fondés par ‘Ammâr ben Bodéïl, 
surnommé Khidàch, VI, p. 61. 
el-BATi#A, à la Mecque, IV, p. 103, 
109. 

Bathanée, III, p. 74. 

Batn en-Nakhl, station sur la 
route de Médine, IV, p. 85. 
Batn-Wedjdj, localité d’Arabie, 

V, p. 807. 

BAzigh el n^ïk, fondateur d’une 
secte chi’ïte, V, p. 137. 
BAzighiyya, secte chiite, V, p. 137. 
BéchIr beu Sa*d, IV, p. 818. 
el-BBDUuH, forteresse de Bâbek, 

VI, p. 115, 116. 
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BédjA, peuplade d'Égypte, IV, 
p. 65. 

Bédouins, IV, p. 66; V. p. 166, 817; 
VI, p. 66, 93, 18S. — Réponse du 
prophète à un Bédouin sur la 
nature de Dieu, I, p. 72. 

Bedr, bourgade d’Arabie, IV, p. 66, 
165, 170, 174 et suiv., 190, 191, 
194, 196, 199, 201 ; V. p. 20, 40, 87, 
93, 96, 99 et suiv., 104, 108, 120, 
122, 178, 215, 219, 238; VI, p. 13. 

— (Première bataille de), IV, p. 
71. — (Vers sur la bataille de), 
IV, p. 181, 182, 184, 186. - (Razzia 
de) du rendez-vous, IV, p. 199. 
— Le prophète y interpelle les 
morts, II, p. 97. — Nombre des 
combattants, III, p. 1. 

BéhAr, temple de Balkh, VI, p.l02. 
Béhémot, nom du poisson qui sou- 
tient la terre, IL p. 46. 

BbheA, ville du 'Vémen, III, p. 187. 

- (Tribu de), IV, p. 111. 
BehrAm, fils de Behrâm, roi de 

Perse, III, p. 163. 

BehrAm, fils d'Hormuz. III, p. 162, 
163. 

BehrAm, fils de Yezdegird III, V, 
p. 205. 

Behrâm-Goûr, roi de Perse, III, 
p. 166, 167, 201 ; IV, p. 118. 
Behrâm -Choûbiné (Tchoûbinô), 
général perse, III, p. 154, 173; 
IV, p. 148. 

Bkiiràn, surnom deGouchtasp, III, 
p. 154. 

BéIdA, localité près de Rabadha, 
entre la Mecque et Médine, l, 
p. 185; II, p. 160. 

el-BÉïçA, chef-lieu du canton dTç- 
takhr, IV, p. 72. 

ebBéîçA, surnom d’Omm-Haklm, 
fille d”Abd el*Mottalib, V, p. 7. 
BéIhasiyya, secte khâridjite, V, 
p. 141, 145. 

el-BÉîROûTt, traditionniste, II, p« 
155. 


BéIsAn, ville de Palestine, IL p. 
170. 

Bekka, l'ancienne ' Mecque , IV, 
p. 77. 

Bbkr, fils supposé d’Abou-Bekr, 

V, p. 166. 

Bekk ben Mâhén el • Marwazl 
(Abou-Hâchim), prédicateur ab- 
basside, VI, p. 60, 61, 62. 

Bekr ben el-Mo'tarair, ministre 
d'el-Ma’moûn, VI, p. 105, 109. 
Bbkr ben Wâïl, IV, p. 116. 
BélAdhis, tribu arabe, IV, p. 113. 
Belour-Lob, région montagneuse 
au nord de Qachmlr, IV, p. 58. 
Béloutches, IV, p. 86. 

Bbmm, ville du KirmÉn, ÏV, p. 73. 
Bendknidjéïn , canton près de 
Nahrôwân, V, p. 144. 

Benjamin, III, p* 5, 68, 71. 

Bent AbIhA, fille de Hamza, V, 

p. 8. 

BbrbéiîAriyva, secte tradition- 
niste, V, p. 158. 

Bbrbéra, port de la mer Rouge, 
IV, p. 52. 

Berbères, III, p. 29 ; IV, p. 51, 64 ; 

VI, p. 87. — Nomades, IV, p. 68. 

Berdha’a, ville de la Transcau- 
casie, IV, p. 50, 72 , — (Fleuve 
de), IV, p. 55. — (Prise de) par 
les Russes, IV, p. 68, 

Bérékia, mère d’Idrls, III, p* 13. 
Berk bl-GhomAd, localité près de 
la Mecque, IV, p. 141, 177. 

BërmAohIr (Berd&slr), ville du • 
Kirman, IV, p. 73. 

Bête (La) des derniers jours, II, 
p. 148, 172 et suivantes. 

Bethléem, II, p* 172; III, p- 125 ; 
IV, p. 83. 

BéyAn , fondateur d’une secte 
chiTte, V, p. 186, 137. 

BéyAniyya, secte chi'ïte, V, p. 130, 
186. 
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Bible (La), III, p. 3, 6. — Citée» 

II, p. 179. — Contient des jivres 
prophétiques, I, p. l3'>. — Est lue 
par les chrétiens, ibid, — Voir 
Pentateuque. 

Bicuariyya, peuplade d'Égypte, 

IV, p. 65. 

Bichr ben ‘Abdallah, tradition- 
niste, II, p. 150. 

Bichr ben Ghazwân (Bosra bint 
Ghazwân), V, p. 117. 

Bichr, frère de Khàlid ben 'Abd- 
allah el-Qasrt, VI, p. 26. 

Biche ben Merwàn, frère d’'Abd- 
el-Mélik, VI, p. 28. 

Bichr ben el-Mo'tarair, docteur 
mo'tazélite, I, p. 175; II, p. 112. 
— Son opinion sur l'homme, II, 
p. 113. 

Bichr ben Sofyân el-Ka*bî, IV, 

p. 208. 

Bichr ben Sowéïd el-Djohant, IV, 
p. 207. 

Bid'iyya, secte khâridjite, V, p. 
142, 145. 

BioOsis ( Tandoùsis, Théodose II), 
roi d’Éphèse, III, p. 132; IV, 
p. 259. 

Bih-AprId, III, p. 8. 
Bih-Âprîdiyya, secte de Mazdéens, 
I, p. 161 ; IV, p, 24, 

BilAl, âls d’ 'Abdallah ben 'Omar, 

V, p. 94. 

BilAi. ben Abi- Borda, petit-fils 
d'Abou-Moûsà el-Ach*arI, V, p. 
105. 

BilAl ben Rabà^, muezzin du 
prophète, II, p. 17^ ; V, p. 63, 95, 
104. 

BiLQts, reine de Saba, 111, p, 110, 

III, 112, 149, 178. 

BindjAr. Tioe*roi du Yémen, lU, 
p. 196. 

BIr-MéImoûn, puits près de la 
Mecque, VI, p. 26. 

BtROfiK, ville du Sind, IV, p. 48. 


BiruiS nom du premier ciel. II, 
p. 6, 7. 

BlvER-Asp, surnom de Pah^k, 
ni, p. 146. 

BodéIl ben Warqà, p. 817. 

Bœufs (Porte des) à la mosquée 
d''Omar, à Jérusalem, IV, p. 82. 

BoghA rainé, général d'el-Mota- 
wakkil, VI, p. 118. 

-el-Bo^TORl, poète, vers cité, V, 
p. 184 ; VI, p. 117. 

Bokéîr ben Wichàh, gouverneur 
de Mcrw, VI, p. 28. 

Bokhara, ville du Turkestan, IV, 
p. 49, 50, 75, 98; VI, 4, 5, 16, 39, 
74, 75. 

Bonayyàt. localité d’Arabie, IV, 
p. 105. 

el-BoRAK, surnom d'el-Hadjdjàdj, 
conjuré khâridjite, V, p. 236. 

BohAq (Le), IV, p. 152. 

BordjAn, les Bulgares du Volga, 

III, p. 28; IV, p. 50. — Noms de 
Dieu et de leur idole dans leur 
langue, 1, p. 58. 

el-BoRQO*î, chef des Zendjs, IV, 
p. 121. 

el-BosTÂN, station sur la route de 
la Mecque, VI, p. 76. 

BosrHORE (Le), VI, p. 45. 

Bosr ben [Abi-]Artât, V, p. 235, 
240. 

BosrA, Bostra, ville de la Syrie 
centrale, II, p. 181 ; III, p. 197 ; 

IV, p. 125 ;V, p. 84, 176. 

Bosra bint Ghazwân, V, p, 117. — 

Voir Bichr ben Ghcuœân» 

Bost, ville du Sidjistàn, IV, p. 48, 
73, 87; VI, p. 36. 

BoOchAmAnIr, fils et successeur 
de Kàleb, III, p. 6, 100, 217, 218. 

BoùçIr, ville d’Égypte, VI, p. 73. 

BoûdhAsp (Bodhisattva), II, p. 87, 
88; III, p. 144. 

Bouddha, prophète de ITnde, IV, 
p. 17. 
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Bouddhistes, IV, p. 9, 17, 22. — 
Leurs idées sur la rétribution des 
bonnes et des mauvaises actions, 
I, p. 175, 186. 

BoulghAr, capitale des Bulgares 
du Volga, IV, p. 62 , 75. 

Boûher (?| ben Nâhor, III, p. 53. 

Boûrân-Dokht, fille de Parwlz, 
reine de Perse, 111, p 175; IV, 
p. 221 ;V, p, 179. 

Boürdhi'Aniyya, partisans de Jac- 
ques Baradée, IV, p. 40, 44. 

Bouzâkha (Bataille de), V, p. 107, 
168. 

BowAt, localité sur la route de 
Syrie, IV, p. 171. 

Brahmanes, IV, p. 22. — Ils re- 
jettent la prophétie, I, p. 101. — 
Leurs religions, IV, p. 9 et suiv. 

Bretagne (La), IV, p. 52. 


Ça*b, fils de Sa*d el-'Achlra, IV, 

p. 112. 

eç-ÇA*BA bint el-IJadraml, mère de 
TaUta, V, p. 84. 

eç-ÇABBAy ben es-Samarqandl, V, 
p. 155. 

ÇabbAijiyya, secte, V, p. 154, 155. 
ÇAbiens (Mendaïtes ou chrétiens 
de saint J ean- Baptiste), suivent 
les opinions des Juifs et des Chré- 
tiens au sujet de la création, I, 
p. 135; d’après d’autres, suivent 
celles des Manichéens, ibid, — 
Leur religion, confondue avec 
le bouddhisme, lll, p. 144. — 
Comptés parmi les dualistes, IV, 

p. 22. 

Ça*ça*a ben Çoûhân, V, p. 227. 

Çadoûp, fille de Mphayyà, lll, 
p. 40. 

Çafâ, site de la Mecque, UJ, p. 63; 
IV, p. 118; V, p. 91, 92, 103. — 
• Çafà et Marwa, II, p. 163. 
Çafiyya bint ‘Abd-el-Mot^alib, 
tante du prophète, mère d’ez- 


Zobéïr, III, p. 68; V, p. 7, 8, 9, 
86; VI, p. 14. - (Fils de), sur- 
nom d’ez-Zobéïr, V, p. 2gl. 

Çafiyya, esclave du prophète, V, 
p. 23. 

Çafiyya, fille d’el-‘Abbâs, V, p. 8. 

Çafiyya, fille d’Abou-’Obéïd, sœur 
d’el-Mokhtâr, épouse d’ ‘Abdal- 
lah ben ‘Omar, V, p. 94. 

Çafiyya, fille de Hoyayy ben .\kh- 
fab, épouse du prophète, II, p. 84, 
85; V, p. 10, 11, 15. 

Çafiyya, biens propres, cassette 
particulière constituée par ‘Omar, 
V, p. 191. 

ÇaprA (Défilé de), IV, p. 180. 

Çafwân ben el-Mo'attil, IV, p. 200; 
V, p. 18. 

Çafwân ben Oniayya, iV, p. 181, 
182, 221 ; V, p. lll. 

Çafwân ben Salim, traditionnisto, 
II, p. 94, 151. 

ÇaghAniyân, ville de Transoxiane, 

IV, p. 75. 

Çaghâniyya, habitants de Çaghà- 
niyân, IV, p. 98. 

ÇAÏDAijt, nom d’une femme citée 
dans un vers de Dhou ’r-Romma, 

V, p. 105. 

Ça'Idiyya, secte traditionniste, V, 
p. 157, 158. 

Çâ^ïf ben Çà’îd le Juif, incarnation 
de l’Antéchrist au temps de Ma- 
homet, II, p. 166. 

Caïn, fils d'Adam et d’Èvo, II, p. 

76; m, p. 18 . 

Caire {Mosquée du Vieux-), bâtie 
par ‘Amr ben el-‘Âç, IV, p. 84. 

Çakhr ben Harb, nom d’Abou- 
Sofyân, V, p. ni. 

Çakhra, rocher au centre de la 
mosquée d’‘Omar â Jérusalem; 
légendes qui s’y rattachent. Il, 
p. 45, 47, 193; III, p. 105. 

ÇalçAl, terre à potier, expression 
coranique, II, p. 72. 
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ÇaUb, femme de Sem, 111, p. S3. 

ÇAliç (Le prophète), III, p. 1, 4, 
39 et suiv., 43. — Sa chamelle, 
III, p. 57; interprétée allégori- 
quement, IIl, p. 44. 

ÇÀLîff, autre nom de Choqrân, V, 
p. £5. 

Çalla, traditionniste, 11, p. 152. 

eç-ÇALT, fils d’en-Na^r, IV, p. 102. 

eç-ÇALT ben Abi ’ç Çalt, fondateur 
d'une secte khàridjite, V, p. 146. 

Çaltiyya, secte khâridjite, V, p. 
14‘^, 146. 

Çalwa (Porte de), IV, p. 54. 

Çamoûd, idole d’*Âd l’ancien, lU, 
p. 38. 

Çan'A, capitale du Yémen, L p. 196; 

III, p. 135 ^ IV, p. 47 ; V, p. 164, 
165. — Origine de son nom, IV, 
p. 96. 

Candahah, ville de 1 Afghanistan, 

IV, p. 58. 

Canoge, ville de llnde, IV, p. 58. 

Canopus, l'étoile Sohéïl, V, p. 89. 

ÇARjÿ, palais de Babylone, III, p. 
57, 58. 

Çarma, fils d’Anas ben Qals, poète 
anté’islamique, cité, I, p. 69. 

Carmathes, 111, p. 98. — Opinion 
d’un Carmate sur la révélation 
du mont IJirâ, I, p. 172. — Voir 
Qar mates, 

ÇÂROÛF, Üls de Çâroûf, frère de 
Pal;ib5k, pharaon d’Égypte, III, 
p. 58. 

Caspibmnb (M^r), IV, p. 50 et suiv., 
55, 61, 74, 75, 92; VI, p. 106. - 
Portes caspiennes, IV, p. 78, 75. 

ÇawAkiyya, secte mourdjite, V, 
p. 153. 

Centenaires (Livre des), cité, III, 
p. 36. 

César, nom commun des empe- 
reurs romains, III, p. 186, 195, 
204, 211. — (Trésors de), V, p. 179, 
186. 


CÉSARÉB, ville de Palestine, IV, 
p. 48; V, p. 194, 

CéTHURA, épouse d’ Abraham, III, 
p. 54. 

Cbylan, 111, p. 172 ; IV, p. 95. - 
(Sauvages de l'île de), IV, p. 91. 
Cha^bAn, ancêtre d’une tribu yé- 
ménite, IV, p. 110. 

Chabath ben er-Rib*î, chef khâ- 
' ridjite, V, p. 143, 175, 227. 
Chabdiz, cheval de Khosrau Par- 
wîz, III, p. 173 et suivantes. 
ech-CHA^Bi, traditionniste, I, p. 188 ; 
II, p. 152, 16.J;V, p. 62; VI, p. 2, 
36 — Sa mère, faite captive à 
Djaloûlà. V, p. 187. 

ChAç ben *Amr, juif de Médine, 

IV, p. 169. 

ChAch, ville de Transoxiane, IV, 
p. 49. 75, 98; VI, p. 39. - (Ri- 
vière de), IV, p. 56. 
ChAh-ChApour. Voir Châpour II, 
ChAh-Roûdh, rivière de Perse, IV, 
p. 55. 

ChAhAn-KhodhAi, surnom du Sa* 
manide Naçr ben Ahmed, VI, 

p. 122. 

Ckahr ben Hauchab, tradition- 
niste, IJ, p. 58. 

Chahrazoûr, VI, p. 56. — Voir 
ChehrUor. 

eoh-CHAï*A, tribu, IV, p. 111. 
ChaIbAn ben *Abd-er-Rahman , 
grammairien et exégète, II, p. 47, 
182. 

ChakAohik, fils de WàÜiila, IV, 
p. 115. 

Cham, fils de Noé, HI, p. 27, 28, 
149. 

ChAmAt, canton de Syrie, IV, 
p. 63. 

Chamatiyya, secte ohi^ïte, V, p. 

130. — Voir Achmatiyya. 
Chameau (Bataille du), II, p. 163; 

V, p. 18, 80, 85, 111, 112, 189, 217 
et suiv., 228, 230, 231. 


I 
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ChamiR) roi du Yémen, IV, p. 95. 

Chamir, fils d’Afrlqts, roi du Yé- 
men, III, p. 179. 

Chamir Dhou 'l-Djanâhi, roi du 
Yémen, vlll, p. 177. 

Chamir Youhan'is, roi du Yémen, 
III. p, 178. 

Chamir Yournch. III, p. 179. 

Chamir-Kbnd, étymologie du nom 
de Samarqand, IV, p. 55. 

ech'CHAMMÂKH, poète, vers cités, 
V, p. 808. 

Chanaan, III, p. 19, 88. 

Chananébns, 111, p. 19, 64. 

Chann, descendants de Habita, IV, 

p. 116. 

Châpour rAchghanien, III, p. 159. 

Châpour (I"), 61s d’Ardéchîr, 111, 
p. 161. — Il bétit Gondê-Châpour 
et el-Anbâr, IV, p. 94. 

Châpour (II) le disloqueur d‘é- 
paules, 111, p. 163 et suiv. ; IV, 
p. 94, 95. 

ChApour-Kerd, ville frontière du 
Khorasan, VI, p. 53. 

Chaqâïq en-No'mAw, coquelicot, 
origine de ce nom, V, p. 106 et 
note 1. 

Chaoîq, un des deux anges del- 
Aswad el-‘AnsI, V, p. 164. 

CharAhIl, ange préposé à la nuit, 
II, p. 36, 37. 

CHARÂMigA, secte chi'ïte, V, p. 130. 

CharAt, région de la Syrie, VI, 
p. 88, 90. 

ech-CHÂRl (IJamza), fondateur 
d’une secte khâridjite, V, p. 145. 

Châriça, nom d’un djinn, IV, p. 
146. 

CharistAn, fondateur d’une secte 
juive, IV, p. 34. 

CharistAniyya, secte juive, IV, 
p. 38, 84. 

Chaut» localité à un mille de Mé- 
dine, IV, p. 187. 


ChébIb el-Marwazl, assassin d’A- 
bou-Moslim, VI, p. 80. 

ChébIb ben Rab'î. Lire Chabuth 
ben RibH, 

ChébIb ben Yézld, chef khéridjite, 
VI, p. 33, 34. 

ChehrAbarAz, général perse, 111, 
p. 174, 175, m; IV, p. 148, 119, 
809. 

ChehrAm le Persan, résident perse 
à Hlra, III, p. 808. 

Chehrè, fille de Yezdegird III, V, 
p. m, 

Chehrèk, général perse, V, p. 191, 
198. 

Chehrizor, ville du Kurdistan, 
iV, p. 49; V, p. 254. - Voir 
Chahrazour. 

Chéïba, frère d”Otba ben Habita, 
IV, p. 104, 106, 138, 157, 178, 180. 

Chéïbat el-IJiamd, surnom d’ *Abd- 
el-Moltalib, IV, p. Iu5; V, p. 5 ; 
VI, p. 88. 

ChéIkhs (Les deux), Abou-Bekr et 
'Omar, V, p. 131, 810. 

ech-CHÉiMA, surnom de Djodhàma, 
sœur de lait du prophète, IV, 
p. 125 ; V, p. 9. 

ChéîtAn, diverses significations de 
ce mot, II, p. 68. 

ChéîtAn et-TAq, V, p. 139. — Voir 
Démon de la Voûte. 

ChéItAniyya, comptés au nombre 
des Chi'ïtes, V. p. 139. 

ChémAma, montagne du territoire 
des Banou-I^anlfa, V, p. 173. 

ChenA, bourgade de Palestine, la 
même que Qariyèt-el-Muab ou 
Abou-Ghôch, entre Ram lé et Jé- 
rusalem, IV, p. 88. 

Chiba (Siva), prophète des Kâba- 
liyya, III, p. 9. 

CbionAn, dans le Pamir, IV, p. 75. 

(Montagnes de), IV, p. 53. 

Chiçr. ville d’Arabie, IV, p. 67. 

Chi'ïths, IV, p. 810 ; V, p. 180 et 
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suiv,, 158 ; VI, p. 9. 10, 18, 80, 51, 
54, 60 et suiv., 66. — Leur opi- 
nion sur la lumière de Mo\iam- 
med et d‘‘All. la première chose 
créée, I. p. 140. — Leur opinion 
sur le Mahdî, II, p. 16:i. — (Vers) 
composés sur le Jugement der- 
nier, II, p. 161. — Leur considé- 
ration pour Abou-Hâchim 'Abd- 
allah, fils de Mohammed ben 
el-Hanafiyya, V, p. 78. — Ils 
disent qu’Abou-TMib et 'Abdal- 
lah étaient musulmans, V, p. 7. 
— Surnom qu'ils donnent à 'Alt, 
V, p. 75. — Leurs idées au sujet 
de Mohassin, V, p. i2. — Leurs 
amplifications sur la mort d’el- 
IJoséïn, VI, p. 13. 

Chimr ben Dhi 'l-Djauchen, VI, 

p. 11, 82. 

Chine, III, p. 150, 179; IV, p. 19, 
47, 4d, 50, 57 et suiv., 91, 95; V. 
p. 205; Vi, p. 75. — Censée anti- 
pode de Foûchèndj, II, p. 38. — 
Voisine de Khotan, II, p. 157. — 
(Empereur de la), III, p. 210. — 
(Tribus Israélites émigrées au 
delà de la), III, p. 90, 91. — 
L’empereur, suzerain des Turcs, 
IV, p. 61. — (Mer de), IV, p. 51, 
53. — Yezdegird III y envoie ses 
trésors, V, p. 191, 203. 

Chinois, ill, p. 150, 158, 210 ; IV. 
p. 17, 57, 59, 60. 87, 99 ; VI, p 74, 
75. — Ils sont dualistes, I, p. 133. 
— Leur coraput de la durée du 
monde, II, p. 54, 135. — Leur 
apparition à la fin des jours, II, 
p. 154. — Leur apparence chétive, 
IV, p. 92. 

ChirAz, ville du Fàrs, IV, p. 48, 
72. . 

CHlRtN, concubine de Khosrau 
Parwlz, III, p. 174, 175. 

ChIrIn (Strîn), sœur de Marie la 
Copte, V, p. 18, 875. 

Cbiroûyè, fils de Khosrau Parwlz 
et de la princesse Marie, 111, 
p. 175; V, p. 48. 


Cho^aïb (Le prophète), III, p. 1, 4, 
53, 68, 77 et suivantes. 

Cho'aïb ben Çâlil;i commandera la 
révolte du Khorasan aux der- 
niers jours, II, p. 157. 

Cho*aïb el-Djaba’t, traditlonniste, 
IlL p. 133. 

Cho*aïb ben Moljaramed, arrière- 
petit-fils d’'Amr ben el-'Âç, V, 

p. 110. 

Cho'ba, traditionniste, cité, V, p. 
17, 88. 

Chodja* ben Wahb, IV, p. 218, 214. 

ChokkAr (Sceptiques), secte tra- 
ditlonniste, V. p. 158. 

ech-CnoQoûQ. station sur la route 
de la Mecque, IV, p. 85. 

ChoqrAn, esclave du prophète, V, 
p. 23, z5. 71. 

Choraçbîl ben *Amr, phylarque 
d'Héraclius, IV, p. 214. 

Chorahbîl ben Ijasana, V, p. 193, 
194. 

ChoraijbIi. ben es Simt, V, p. 181. 

ChorAt, surnom des Khâridjites, 
V, p. 142. 

Choréïk, VI, p. 52. 

Choréïk ben Chéikh el-Fihrt, VI, 
p. 74. 

CnosRoès !•'. Voir Anôché-Réœàn, 

Chosroès II Parwlz, III, p. 196; 
V, p. 35, 36, 48. — (Les), nom 
générique des rois de Perse de 
la dynastie des Sàsànides, IV, 
p. 63, 70 ; V, p. lO.i, 181, 187 ; VI, 
p. 8. — Leur capitale, IV, p. 69. 
— (Trésors de), V, p. 179, 186. 

Cbouster, ville de Susiane, IV, 
p. 72. — Prise par les Arabes, 
II, p. 190. — Voir Toaster. 

Chrétiens, IV, p. 30, 78; V, p. 38, 
52, 147. — Ils ont sur la création 
la même opinion que les Juifs, 
I, p. 135. — Leur opinion sur 
le premier jour du monde. II, 
p. 50; sur Jésus, III, p. 186. — 
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Leurs lois, IV, p. 40 et suivantes. 
— Leurs coutumes, IV, p. 44 et 
suivantes. — (Église des) h Jé- 
rusalem, IV, p. 83. — Voir Gens 
du Liere. 

Christ (Apôtres du), III, p. 6. 

Chypre (tle de), IV, p, 49; V, p. 
207. 

ÇiPFîN (Bataille de), V, p. 42, 94, 
102, 112, 143, 160, 222 et suiv., 
227, 228, 230, 231, 232. 

ÇiPRiYYA, secte khârîdjite, V, p. 
14L 

ÇirAt (Le pont). L p. 144, 145, 191 
et suiv. ; lï, p. 192, 197. 

CiRCÉsiUM, IV, p. 49, 54. 

ÇiRMA (Abou-Qaïs) ben Abi-Anas, 
V, p. 127. 

Claude, empereur romain, III, p. 

212 . 

ÇodA, idole d“Âd l’ancien, III, 
p. 33. 

Cœurs (Les) gagnés, V, p. IIL 

ÇopéïNA, station sur la route de la 
Mecque, VI, p. 76. 

Çoi^^Ar, ville d’Arabie, IV, p. 67. 

ÇoHÉlB ben Sinàn, compagnon du 
prophète, IV, p. 137; V, p. 102, 
103, 196, 199. 

Constantin le victorieux, II L p. 
211, 212. — 11 bâtit Constanti- 
nople, IV, p. 95. 

Constantinople, III, p. 190, 204, 
210, 211 ; IV, p. 50, 64 ; V, p: 122, 
192, 193; VI, p. 6, 6, 45, 95. - 
(Prise de), signe précurseur du 
jugement dernier, II, p. 164 et 
suiv. ; IV. p. 98. — (Prise de) par 
les Perses, IV, p 148. — Bâtie 
par Constantin, IV, p. 95. 
(Canal de), Bosphore de Thrace, 
IV, p. 52. 

CONSTANTINOPOLITAINS, VI, p. 45. 

Constellations zodiacales, U, p. 
15 ; --' Leur nature, U, p. 16. 

Coptes, Ui, p. 29, 85 ; IV, p. 51. — 


(Nom de Dieu chez les), I, p. 58. 
— (Le roi des), IV, p. 213. — 
(Ouvriers) employés â l’agran- 
dissement de la mosquée de Mé- 
dine, IV, p. 81. — Charpentier 
copte à la Mecque, IV, p. 131. — 
Un Copte raconte la mort du 
Christ, 111, p. 129. 

Corps (Maîtres du), leur opinion 
sur les principes, I, p. 130. 

CôTB DES Tortues, région d’Afri- 
que, IV, p. 65. 

ÇoOpa, tribu de Djorhomites, IV, 
p. 119. 

ÇoûPis, mystiques, V, p. 149, 156. 
— Us croient à l'incarnation de 
la divinité, II, p. 81. 

Coupole du Rocher, à Jérusalem, 
IV, p. 83. 

Ctêsiphon, capitale des Perses sous 
les Sâsânides, IV, p. 70 ; V, p. 42, 
114, 14 S 181, 184, 185, 186, 241 ; 
VI, p. 78. — Bâtie par Hôchèng, 
et nommée Karda-Boundàdh, IV, 
p. 93 — Voir Méddin. 

Cyrénaïque, V, p. 194. 


DabAb, nom propre féminin, III, 
p. 41. 

DArba, nom de la Béte des der- 
niers jours, II, p. 175, 176. 

DAbiq, viUage près d’Alep, IV, p. 
55; Vl,p. 46. 

ed'PAÇçAK (Ajdahâq), 111, p. 47, 
84, 95, 146 et suiv., 177. 

ed-PAçi^AK, traditionniste, cité, I, 
p. 138; II, p. 10, 12. 17. 63, 72; 

III, p. 19, 75. 78, 81. 82. 120, 128, 
139, - Sa bibliothèque. IV, p. 97. 

ed'pAH^AK ben Qals el-Fihrl, chef 
khâridjite, VI, p. 19, 20. 56. 

DahnA (el-Henâ, el-Hebâ), Idole 
d 'Àd l’ancien, 111, p. 84. 

DabbI», OAHRtYya, matérialiatei, 
I, p. 80. — Nom donné aux athées, 

IV, p. 8. 
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OaIool, ville du 8iud, IV, p. 48. 
OaTçanitbs, partisans de Bardé- 
sane, IV, p. tt. — Leurs contra 
dictions, 1, p. 131. 

QaIzan, roi d'el-ija^r, HI, p. 161. 
Darhkh, mot cabalistique dont se 
sert le prophète pour combattre 
r Antéchrist, II, p. 166. 
DTâmàniyya, secte de l’Inde, IV, 

p. 18. 

Damas, capitale de la Syrie, 111, 
p. 185; IV, p. 48. 67; V, p. 104, 
ni, 178, 840 ; VI, p. 87, 66, 71, 85. 

— (Tremblement de terre à), U, 
p. 35. — (Mosquée de), II, p. 158; 
IV. p. 84, 87; V, p. 35. - (Ré- 
gion de), 11, p. 159. — (Rivière 
de), IV, p. 55. — (Lac de), ibid. 

— (Siège et prise de), V, p. 192. 
Pampam ben ‘Amr el-Ghifârt, émis* 

saire d Abou*Sofyàn ben Harb, 

IV, p. 174, 175. 

DAmèohAn, ville de Perse, IV, 
p. 75. 

Damibttb, ville d'Égypte. IV, p. 
48, 55. 

Dan, tribu d'Israël, iil, p. 5. 
Daniel (Le prophète), 11, p. 150; 
111, p. 6. — L ancien, III, p. 118. 
— Le petit, 111, p. 119. — Son 
livre, II, p. 144; IV, p. 88; VI, 
p. 47. — (Sarcophage de) à Suse, 

V, p. 196. 

Dâoud (Zàdoûyè), affranchi des 
Banou l-'Anbar, conjuré khâ- 
ridjite, V, p. 236. 

DAoud, 6l8(?) d "Abdallah ben el* 
Hasan. VI, p. 84. 

DAoud ben "AU, oncle d'Abou ’l- 
"Abbâs, VI, p. 66, 70. 

DAoud ben "Al! (Abou-Soléimàn), 
son opinion sur la science et la 
puissance de Dieu, 1, p. 99. 
DAoud el-Djawâribî, docteur an- 
thropomorphiste, V, p. 148. 
ed-DAn, tribu yéménite, IV, p. 110. 
DAr-bn-Nadwa, maison de l’as- 


semblée, à la Mecque, IV, p. 103, 
119. 

DArA, dis de Bahman, roi de 
Perse, IlI, p. 154 et suivantes. 
DArA, fils de Dârâ, roi de Perse, 
III, p. 157; IV, p. 94. — Bâtit 
Dàrâbdjird dans le Fârs, ibid. 

DArA, ville de Mésopotamie, III, 
p. 157; IV, p. 71,94 ; V, p. 193. 

DArAbdjird, ville et canton du 
Fârs, III, p. 157; IV, p. 78, 91; 
V. p. 803. 

ParawAn (Compagnons de), 111, 
p. 131, 136. 

Darim le T^otite, îll, p. 38. 

DArin, port du Babréln, V, p. 105. 
DAritbs (Famille des), IV, p. 110. 

Darius, fils de Darius, 111, p. 88. 
— Le grand, III, p. 211. — Le 
petit, ibid. 

David, III, p. 8, 4. 85, 101, 108 et 
suiv., 112; IV, p. 33, 65, 67; V, 
p. 30. — (Voix de) qu'ont en 
partage les élus, 1, p. 179. Et 
l'auge de la mort, II, p. 108. — 
Et Abigaïl, U, p. 109. — (Temps 
écoulé entre) et Jésus, 11, p. 139, 
140. — (Lignée de), II, p. 171. — 
11 construit le temple de Jéru- 
salem, IV, p. 82. — (Porte de), à 
la mosquée d"Omar, à Jérusa- 
lem, IV, p. 88, 83. 

David, fils de Boùzà, roi de Naçl- 
bln au temps de Jésus, III, p. 
128. 

DAwaniyya, secte de l’Inde, IV, 
p. 12. 

DâCALOOUB, IV, p. 35. 

DÉcius, empereur romain, III, p. 
132. 

DéiLBM, montagnes du Gllân, IV, 
p. 49, 74, ô6; VI, p. 98, 106. 

DéIlémites, IV, p. 55, 86, 87, 98. 
. — Pris pour Gog et Magog, II, 
p. 179. 

DéIr BL-DiéiiADJiM, VI, p. 39. 
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DéIr-Sâborâbâdh, ni, p. 118. 

OÉîR'SiM^iM, couvent de Saint- 
Siméon Stylite, I, p. 198, note 2; 
VI, p. 48. 

Oélès, propriétaire de la Caverne 
des Sept- Dormants, 111, p. 188. 

D6lugr (Période écoulée entre le), 
Noé et Abraham, II, p. 189. 

DémAwbnd (Mont), HI, p. 148 ; IV, 
p. 49, 53 ; V, p. m. 

DÉm â wen DiYY a, anéantis par Abou- 
Moslim, VI, p. 98. '' 

DâMOCRiTB, son opinion sur la 
lune, II, p. 25; sur le vacillo- 
ment de la terre, 11, p, 44 ; sur 
Torigine des animaux, 11, p. 65. 

Démon de la Voûte, surnom du 
docteuranthropomorphiste Abou- 
Dja^far el-Ahwal. Voir ce nom et 
Chéîtdn-e^-'fâq. 

Démons (Création des), II, p. 60. 
Leur nature, il, p. 62. 

DbrdA (0mm ed-). Voir Omm ed~ 
Derdd. 

DerdA (Père de), surnom d’‘Owaï- 
mir ben Zéïd, 1, p. 1«0, note 1. 

Déri b (Langue), trois mots cités, 
I, p. 57. 

Dbskbret el-Mélik (Dastadjird), 

IV, p. 94. 

Draohal (Zaghal), peuple d’Afri- 
que, 111, p. 20. 

DbakwAn (Tribu de), IV, p. 197, 
198. 

DhakwAn ben *Abd-el-Qaïs, IV, 
p. 155; V, p. 118. 

Duammiyya, secte moUazéiite, V, 
p. 149, 151. — Secte mourdjite» 

V, p. 158. 

DharrAr ben 'Amr, son opinion 
sur le lieu et la substance de 
Dieu, I, p. 76. 

DhAt-AtlA 9, IV, p. 214. 

DhAt-Trq, station sur la route de 
la Mecque, IV, p. 85; VI, p. 76. 

DhAt bn-NaçyéIn, la femme aux 


deux barattes de cuir, V, p. 125 
et note 2. 

DhAt en-NitAqaïn, surnom d’As- 
mà, fille d Abou-Bekr, V, p. 81. 

DhAt el-Qourtaïn (Marie), 111, 
p. 209. 

DhAt er-RiqA‘ (Razzia de), IV, 
p. 199. 

DhAt es-SélAsil, en Syrie, IV, 
p. 215. 

Dhou ’l-Açba‘ el-*Adwânî, poète 
anté-islamique, vers cités. II, p. 
110; IV, p. 31. 

DHOU-AçBAIjl, IV, p. 111. 

Phou-ChanAtir, roi du Yémen, 

ni, p. 183 

Dhou-Djadan, IV, p. 111. 

Dhou-DjéïchAn, III, p. 180. 

Dhou 'l-Djo^pa, V, p. 822. 

Dhou-FAïch, III, p. 18.1. 

Dhou VFaqAr, sabre de Maho- 
met, V, p. 27. 

Dhou - GhassAn , fils de Tobba* 
rpimyarite, III, p. 31. 

Dhou ’l-Hâdjib, général perse, 
V, p. 179.’ 

Dhou ’l-HAdjib Merdân Chàb, gô- 
néral des Perses à Néhàwend, 
V, p. 190. 

DhoU‘I1orop, localité près de Mé- 
dine, 111, p. 182. 

Dhou’l-KalAS III, p, 188; IV, 

p. 111. 

Dhou 'l-KhimAr, surnom d'el- 
Aswad el-'Ansî, V, p. 164. 

Dhou-Kochob, localité près de 
Médine, V, p. 210, 811. 

Dhou 'l-Khowaïçira, appelé par 
erreur Horqoûç ben Zohéïr et- 
Témlmî, V, p. 142. 

Dhou ’l-Kipl, prophète, III, p. 4, 
99, lül, 103. 

Dhou ’l-MadjAz (Foirû de), IV, 
p. 154. 

Dhou-Midjann, 111, p. 183. 
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Dbou-MorâbiVi nii P* 178. 

Dhou ’N-Noùff (Jonas), nom de 
Tinterlocuteur de Tolél^a, V, p. 
167, 168. 

Dhqu ’n-Noûrêïn, surnom d*‘Olh- 
màn, V, p. 19. 

Dhou-NowAs, roi du Yémen, 111, 
p. 183 et suiv. ; IV, p. 111. 

Dhoü ’L-*OcHéïRA (Expédition de), 
IV, p. 171. 

Dhou-'OkéIlAn, 111, p. 183. 

Dhou 'l-Qaçça (Bataille de), IV. 
p. 807 ; V, p 166, 167. 

DhoU'QAr (Bataille de). 111, p. 176, 
808; IV, p. a3; V, p. 819. 

Dhou>Qahad, IV, p. 207. 

Dhou ’l-Qarnéïn, 111, p. 5, 48, 80 
et suiv. ; VI, p. 101, 119. — Assi- 
milé à Alexandre, 111, p. 158. — 
Date que lui attribuent les as- 
tronomes, 11, p. 140. — Rupture 
de sa digue, il. p. 177. 

Dhou ’r-Ra’y, surnom d’el-Abbâs, 
VI, p. 68. 

DHOu-Ro‘AÏn, 111, p. 181, 183, 185. 

Dhou ’r-Romma, poète, vers cités, 
II, p. 106; V, p. 105. 

Dhou ’th-ThafanAt, surnom d'Alî 
es-Sedjdjâd, VI, p. 88. 

Dhou-Tho*lobAn, Yéménite en- 
voyé en Abyssinie par les chré- 
tiens de Nedjrân, 111, p. 185. 

Diîou-YaqraS III, p. 178. 

Dhou-Yazan, surnommé Abou- 
Morra el-Fayyà4, III, p. 190, 195; 
IV, p. 111. 

Di'bil ben 'Alt el-Khozà'i, poète 
chi'ïte, vers cités, V, p. 133; VI, 

p. 1;0. 

DtCH (Tribu de), IV, p. 102. 

DiuistAn, ville de Màzandéràn, 
IV, p.86; VI, p. 43. 

DihqAm (Le) de Hérat, V, p. 206. 
— De Suse, V, p. 195. 

Dh^ya ben Khallfa el-Kelbt, in- 


carnation de l’archange Gabriel, 

1. p. 161; IV, p. 212 ;V, p. 130. 
DilasA (?), nom d'un gué du Tigre, 

V, p. 186. 

DîmAs. nom de la prison de Wàsil, 
démolie sous le khalife Soléïm&n, 

VI. p. 46. 

DtNAWAR, ville de Perse, IV, p. 

49, 74. ^ 

ÜInoûiiermAwis (Zénon de Cit- 
tium ou Démocri te), son opinion 
sur les principes, I, p. 129. 
Dirapoh-1 KAwiyAn, drapeau des 
Perses, V, p. 184. 

piRÂR, fils d"Abd-el-Mollalib, V, 
p. 7. 8. 

PiRÂR ben ‘Amr, V, p. 155. 

PihAr ben el-Khal^âb ben Mirdès, 
IV, p. 203. — Vers cités, IV, p. 205. 
DirAriyya, secte, V, p. 154, 155. 
DjaUdira, fraction des Aus, iV, 

p. 116. 

Djabal ('Iràq-'Adjéraî), IV, p. 74. 
Djabala ben el-Aïham, dernier 
roi ghassanide de Damas, 111, 
p. 209; IV, p. 221; V, p. 198. 

D;AbAn le Perse, V, p. 176. 
Djabbol, sur le Tigre, IV, p. 54. 

Djâbir ben ‘Abdallah, tradition- 
niste, 11, p. 95, 96 ; IV, p. 153 ; V, 
p. 118, 120, 130, 138. 

DjAbih ben 'Abdallah ben Ri‘âb, 
IV, p. 155. 

Djabir el-Djo‘ft, lecteur du Qorèn, 
VI. p. 21, 36. 

DjAbir ben ijayyàn, l’alchimiste 
Geber, H, p. 199. 

el DjABiYA, bourg près de Damas, 
* V, p. 193. 

DjAboulqA et Djâboulsâ, villes fa- 
buleuses, II, p. 64; V, p. 842. 

Dja'd ben Dirhem XeZtndiq, poète 
ami de Merwân, VI, p. 56. 

Dja‘da, fille d’el-Ach‘ath ben Qals, 
épouse d’el-Ijlasan. VI, p. 6. 
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Dja'da ben Hob<^l(pa el-Makhzoù- 
mt, neveu d'^Alt, épouse 0mm 
el-i^asaD, V, p. 78, 217. 

el-DjA 0 *A, chamelle de Mahomet, 

V, p. 27. 

Djadd ben Qaïs, un des hypocrites 
de Médine, IV, p. 169. 

DjadhIma el-Abrach (le Lépreux), 
roi de Hira, 111, p. 181, 198 et 
suivantes. 

el-DjA*DÎ, surnom de Merwàn 11, 

VI, p. 65. 

DjadIla, descendant de Rabl'a, IV, 

p. 116. 

DjadIs, ancien peuple arabe, lil, 
p. 89 et suiv., 88, 41, 180; IV, p. 
110 . 

Dja*far. fils d’Abou-Tâlib et frère 
d**Alt, IV, p. 140, 148. 197, 811, 
814, 815 ; V, p. 8, 14, 74, 7/, 100, 
101, 109, 168. 

Dja^far (Les deux), docteurs mo - 
tazèlites, V, p. 151 et note 6. 

DiA'FAR ben Abi-lsl^aq el-Mota- 
wakkil-Wllàh, VI, p. 117. 

Dja‘par ben Abmed el'Mofaw* 
wa^'ila'llâh, fils d'el-Mo*tamid, 
VI, p. U8, 183. 

Dja'par le Barmékide, VI, p. 108, 
103. , 

Dja*far ben Harb, docteur mo'ta- 
zélite, V, p. 150. — Il réduit les 
dualistes au silence, I, p. 83. 

Dja'far ben Moÿammed eç Çàdiq, 
imam des Chi*Ites, V, p. 138, 135, 
189; VI, p. 67. — Son opinion sur 
la question de savoir si Dieu est 
visible, 1, p. 67 ; relativement à la 
supériorité du savant sur Tigno- 
rant, 1, p. 109. 

Dja*far, fils de Mohammed ben 
el-Ach*ath ben Qals, VI, p. 99. 

Dja*far el‘*Otb!, docteur mo*tazé- 
lite, V, p. 158. 

Dja*fariyya, secte chi'Ite, V, p. 
180, 189. 

Djafna, autre nom d'^Amr ben 


'Amir Mozaïqiyà, 111, p. 808 ; IV, 
p. 114. — (Fils de), (Dynastie de), 
rois de Syrie, 111, p. 197, 210. 

Djauar ben Çafwàn nie les attri- 
buts de Dieu, I, p. 96. 

Djai^ch ben Riyâb el-Asadl, gendre 
d’*Abd-el-Mo^talib, V, p. 9. 

DjaçdjabA ben Kolfa, fraction des 
Aus, IV, p. 114. 

el-DjÂi^iZH (Abou *Othmân), V, p. 
158. 

Djaïpar ben Djolondà el-Azdî, roi 
de rOman, IV, p. 884. 

Djalahakiyya, secte de l’Inde, IV, 
p. 13. 

Djald, fils de Modh^idj, IV, p. 118. 

DjAlînoûs, général perse, V, p. 179, 
183. 

Djaloûlâ (Combat de), V, p. 186, 
187 ; VI, p. 65. 

Djâloûtjyya, secte de Juifs, par- 
tisans du Râs-Djâloût, IV, p. 38, 
33. 

el-DjAMÂDJiM (Journée d'), où fut 
pillée la cassette particulière 
constituée par 'Omar, V, p. 191. 
— Voir Dèir el-^Djémddjim, 

Djàmasp, frère de Qobàdh, 111, p. 
171. 

el-DjAR, ville d’Arabie, IV, p. 48. 

Djâriya ben *Âmir, un des hypo- 
crites de Médine, IV, p. 169. 

Djâriya ben Qodàma, général 
d^*Alî, V, p. 835. 

Djarm ben Ziyâd (Tribu de), IV, 

p. 111. 

Djâroûdiyya, secte chiite, V, p. 
139. 

Djâsim, peuple de TOman, III, p. 
89, 30. 

Djaun (Tribu de), V, p. 10. 

DjawAribiyya , secte anthropo- 
morphiste, V, p. 147, 148. 

DjAwidhAn, chef des Khorrémites, 
VI, p. 110, 113. 

Djtaww du Yémâma, III, p. 30, 88* 
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Diayy, bourgade dépendant d'Is- 
pahau, IV, p. 96; V, p, lU. 

OjAztL (Tribu de), IV, p. JOO. 

ÜiÈïïmh iuu-AquaS en Sj;rie, VI, 

p. 118. 

Djbdda, port de la Mecque, IV, 
p. 48, 60, 131. 

ei-DjBHDJÀH ben Sénàm el-Ohitàrt, 
V, p. 213, 

Djbhm ben Çafwdn et^Tirmidhl, 
V, p. 154, 155, 

Djbhmiyya, secte, V, p. 154. 

DjâloH bl-*Osra, autre nom de la 
campagne de Taboûk. IV, p, 222, 

DjéfiÿÂM, fleuve de CiUcle, IV, p. 
55. — Fleuve du paradis terrestre, 
II, p. 42; IV, p. 56. 

Djrm-ChIdu, roi de Perse, III, p. 
8, 25, 43, 48, 100, 145, 146; IV, 
p, 56. — Contemporain du Dé- 
luge, III, p. 25. — Identifié k 
Salomon, III, p. Iü9. — Il bâtit 
Hamadan, Içtakhr et ei-Madhàr, 
IV. p. 97. 

Djbnb (Tribu de), IV. p. 112. 

DjbnbAba, IV, p. 48. . 

Djbüach, IV, p, 47. 

Djântn, poète, cité, V, p. 185. 

DifiRln ben «Abdallah el-Badjali, 
compagnon du prophète, V, p. 
106, 130, 182, 206, 223. — Vers 
cité, IV, p. 110, 

DjérIr ben Yézid, petit-fils du 
précédent, Vï, p. 79. 

DjéRiaiYYA, secte chi*Ite, V, p, 140. 

D^BliMl, capitale du Négus, IV, 
p. 47. 

DjinAb, IV, p. 212, 284. 

Djinns, II, p. 62 ; IV, p. 146, 147, 
162. — Voir Géniêê^ 

Djiraft, ville du Kinnân, IV, p. 

.48,73. 

el-Dji«iiANA, iV, p. 220, 221. 

el-DjOBBin (Abou-*AU), doctèur 
moWlite. V, p. 150, 151. 


DjobaIr, tradllonniste, I, p. 188 ; 
11, p. 68; m. p. 7, 18, 75. - Voir 
Ibn^DJohair. 

DjobéIr ben Mout«im ben *Adî, 

IV, p. 188 ; V, p. 111. 

Djooham, tribu yéménite, IV, p 

U0;VI, p. 100. 

Djocham, fils de Khazradj, IV. p. 

113. 

IDjodayy, fils d’Akhtab, juif de 
Médine, IV, p. 169. 

Djodéïl, ancienne tribu arabe, III 
p. 33. 

DjodhAm (Tribu de), IV, p. lio, 
214; V, p, 192. 

DjodhAma, surnommée ech-Chéi- 
mâ, sœur de lait du prophète, 

V. p. 9. 

DjoféIna, homme qui fut tué par 
‘Obéïdallah, fils d'*Omar, V, p. 
94. 

Djo'fI. fils de Sa«d el-«Achtra, IV, 

p. 112. 

el-DjouFA, localité du midjâa, IV, 
p. 66, 175; V, p. 59. — Origine 
de son nom, iV. p. 96. 

DjomhoOr el-Tdjli, général d’el- 
Mançoûr, VI, p. 82. 

Djondab ben es-Sakan (ou ben 
Djonâda), nom d’Abou-Dharr el- 
Ghifàri, V, p. 95. 

Djondéî-ChApoûr, vUle de Su- 
siane, ID, p. 161, 162, 165 ; IV, 
p. 72. — (Rivière de), IV, p. 54. 

Djondo* ben *Amr, dbef des Tha- 
moùditea, III, p. 40. 

Djonds, thèmes militaires orga- 
nisés par 'Omar, V, p, 178. 

DjoraIdj rascète, III, p. 131, 139, 
140. 

Djordos, fraction des Ans, IV, p. 

114. 

DioRfilBA ben el-Achyam el-Faq- 
*asl, poète anté-islamique, vers 
cités, II, p. 182. 

Djoftaoai, ancien peupla aral>e, îil. 


11 
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p. $3, 54, 62. 68; IV. p. 79. 100, 
107, 118, 117. 

DiouDERZ,fllsd’Achkàn, poi parthe, 

III, p. 122. 

Djoukua. IV, p. 76. 

Djoum^a, vendredi, jour final de 
la Création. Il, p. 50. 

OjouMÂPtA, fille d**All, V, p. 77. 
Djoûr, ancien nom de Firoûz- 
Âbàd, ville du Fârs. IV. p. 48. 
— Voir Khoûz. 

DjourdjAn, province de Perse, Ul, 
p. 29; IV, p. 49, 71, 74, 75, 86, 95 ; 
VI, p. 43, 44, 47, 65, 97, 121. 
Djocrzân, Géorgie, IV, p. 50. 
D40UZADJÂN, Djouzdjân, district 
de la province de Balkh, IV, p. 
86; V, p. 206; VI, p. 54. 
Djowâthâ, V, p. 175. 

OjP'wéïbir, I!I, p. 120. — Voir 
Djobéir et Ijaubar, 
Djowkïriyya, épouse du prophète, 

IV, . p. 200; V, p, 10,11, 16. 
pOBÂ^A, fille d'ez-Zobéïr ben ‘Abd- 

el-MoJtalib, V, p. 8. 

DobéPa, fils de Rabl'a, IV, p. 115, 
DodjéIl, le Karoun, IV, p, 54 ; VI, 
p. 33. 

Doldol, mule du prophète, V, p. 27. 

Domestique (Le), général en chef 
des troupes romaines d'Asie, IV, 
p. 64, 

Do^mI, descendant de Habita, IV, 
p 116. 

Domqola, Donoola, capitale du 
Soudan, IV, p. 47; V, p. 207. 
Dohra ben Habita, traditionniste, 
II, p. 152. 

e4‘P0BÂ9, maison céleste en face 
de la Ka^ba, II, p. 10. 

DoRéïD ben eç-Çimma, IV, p. 219. 

ed-DoRéliil, vers cités, J 11, p. 201, 
206. 

Do^THoûR ben el-pàrith el Maf^àrl, 
IV, p. 186. 


Dqûma, ange préposé aux âmes 
des infidèles, U, p. 97. 

Doûmat bl-Djakpal, ville du dé- 
sert de Syrie, IV, p. 66, 200, 207, 
222, 223; V, p. 232. 

DounyA, le monde actuel, raison 
de ce nom, II, p. 56. — Sa signi- 
fication, II, p. 57. 

Dowéïr vole le trésor de la Ka^ba, 
IV. p. 131. 

Dualistes, leurs opinions sur les 
deux principes, 1, p. 82; sur rori- 
gine du monde, II, p. 131; ad- 
mises par certains Mazdéens, I, 
p. 132. — Lôur opinion sur la 
fin du monde, II, p. 131. — Leur 
opinion sur Jésus, III, p. 126. — 
Leur religion, IV, p. 22. 

Eau de la vie, il, p. 188. 

ÉüEN, paradis terrestre, II, p. 51, 74. 

Édbssb, ville de Mésopotamie, IV, 
p. 71; V, p. 193. - (Église d ). 
merveille du monde, IV, p. 87. 

Édesséniens, IV, p. 40. 

Edhréa, en Syrie, IV, p. 198. 

Églises chrétiennes de Jérusalem, 
de Bethléem et du Sinal, IV, p. 
83, 84. 

ÉGYPTE, III, p. 53, 54, 71, 72, 151; 
IV, p. 48, 64, 67, 69 ; V, p. 80, 
101, 106, 110, 178, 206, 207, 208. 
210, 211, 215, 222, 223, 225, 231; 
VL p. 3, 18, 38, 73, 95, 122. - 
(Impôt de l’I, IV, p. 68. — (Mer 
d'). Archipel, IV, p. 52, ■— Sa 
destruction future, IV, p. 98. — 
(Haute-), patrie d'Hermès Tris- 
mégiste, II, p. 88, 137. 

Égyptiens, III, p. 53, 97, 

Élanitiqub (Golfe), IV, p. 52. 

ÉLâPHANT (Année de 1’), H, P- 140; 
IV, p. 123; V, p. 89. - (Compa- 
gnons de F), 111, p. 188; V, p. 46. 

Élib (Le prophète), Hi, p. 4, 85, 
101, 102. — (Église du prophète), 
au mont Sinal, IV, p. 84i (Cou- 
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pôle d’) sur remplacement du 
temple de Jérusalem, par confu-> 
sion avec le nom d’iOUa Capiio- 
lina, IV, p. 82. 

ÉU8ÉB (Le prophète), fils d*Okh> 
toub, 111, p. 4, 80, 85, 102. 103. 
EmIr-Chehr (Eber-Chehr), ville de 
Perse, V, p. 205. 

Ebipédoolb admet deux principes, 
l’amour et la force, I, p. 128. — 
Son opinion est fausse pour les 
Musulmans, I, p. 141. — Son 
opinion sur l’origine des animaux 
et des plantes, II, p. 66. 
Empbreub romain (Pages de T). 
IV, p. 64. 

Enfants (Église des) ou des Inno- 
cents à Bethléem, IV, p. 83. 
Énoch, III, p. 2. — Voir Idrts. 
Énos, III, p. 12. 

ÉPHèsE, ville des Sept-Dormants, 

III, p. 134. 

Ephraïm, 111, p. 71. 

Épicure, son opinion sur l’essence 
des êtres, I, p. 128. 

Ère d'Alexandre, IV, p. 124. — 
Des Arabes, ibid. 

Erzen, ville d’Asie Mineure, IV, 
p. 50. 

ÉSAO, III, p. 65, 71, 147. 

Esclaves du bâton, 111, p. 204. 

Esdras, III, p. 118 et suiv.; IV, 
p. 34; V, p. 32. 

Espace (Partisans de T), V, p. 147. 

Espagne, IV, p. 50, 52, 61, 63, 69 ; 
VI, p. 41, 88. 98. — Sa destruc- 
tion future, IV, p. 98. 

EspIdjIb, ville de Transoxiane, 

IV, p. 49, 75. — Voir hbidjdb. 

Étournbau (Arbre de 1’), merveille 
du monde, IV, p. 87. 

Étranolburs (Doctrine des), IV, 

p. 8. 

EupuâMioN, apétre chrétien de 
Nedjràn, 111, p. 184. 


Euphrate, IV, p. 51, 54. 71, 92; V, 
p. 179, 223. — Fleuve du paradis, 
II, p. 42 ; IV, p. 56^ — Il dépose 
sur ses rives une grenade colos- 
sale, U, p. 42. — (Pont de 1’), VI, 
p. 71. 

ÉVANGILE, III, p. 2; V, p. 29, 30, 
31, 35. 

Èvb créée d’Adam, II, p. 74, 

Eÿyoûb ben Bâdhân, traditionniste, 
IL p. 94. 

Eyyoûb er-Rohâwt, traducteur de 
langues étrangères, son opinion 
sur les principes, I, p. 129. 

Ézéchibl (Le prophète), Ois de 
Boàzi, III, p. 5, 85, 95, 100, 101, 
149. 


Fadak, bourgade d'Arabie, pro- 
priété du prophète, IV, p. 66, 207, 
212; V, p. 28, 208. 

Fadaukas, fraction de tribu k la- 
quelle appartenait el-Akhtal, IV, 

p. 116. 

FApiç (Combat de), IV, p. 117. 

el-FXpiLA, cotte de mailles de 
Mahomet, V, p. 27. 

FJlpiLXYYA, secte traditionniste, V, 
p. 157. 

el-FApL ben el-*Abbâs beu ’Otba 
ben Abi-Lahab, V, p. 8, 10, 60, 
71, 108, 193. — Vers cités, V, p. 
131, 215. 

cI-Façl ben er-Rébl*, VI, p. 105, 
109. 

el-FApL er-Raqâcht, docteur mour- 
djite, V, p. 153. 

ei-FAÇL ben Sehl, ministre d'el- 
Ma’moûn, VI, p. 106, 109. 

el-FxpL ben Yabya^ le Barmékide, 
VI, p. 101, 102, 103. 

Fahm, descendant de Qaîs, iV, p. 
115. 

el-FlKiHl, poète, vers cité, IV, p. 

ni. 
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Fand^ahîr, mines d’argent, IV, 
p. 73. 

FAnI, ange de la mort chez les 
Gens du Livre, il, p. 186. 
Fah‘-Yanhob, roi du Yémen, III, 
p. 149, 150, 177, 218. 

FAhAb, ville de Transoxiane, IV, 
p. 75. 

el-FARAMÂ, ville d’Égypte, II, p. 
48. 

Fârân, capitale des Amalécites, 

IV, p. 83. 

Fardjoût, bourgade de la Haute- 
Égypte, II, p. 144. 
el-FAHi‘A, fille d’As'ad ben Zorâra, 

V, p. 119. 

el-FAR»‘A bint Tarif, sœur du re- 
belle khâridjiie el-Wélîd, VI, p. 
100. — Vers cités, ibld, 
PARKHÂitÂT, pagodes, IV, p, 17, 
note 4. 

el-FÂROûQ, surnom d 'Omar, VI, 
p. 47. 

el-pARRÂ, poète, cité, I, p. 194, 
Fahroukh (Farroukh-zâd Khos- 
rau), règne en Perse, III, p, 176. 

Fârs, province de Perse, III, p. 
28. 29, 150, 157, 179; IV, p. 48, 
51, 72, 74, 99, 148; V, p. 114, 185. 
203, 2ü5, 207; VI, p. 33. — Ori- 
gine de ses habitants, III, p. 33. 
— (Mer du). Golfe Persique, IV, 
p, 51. — (Conquête du), V, p. 191. 

ParvardadjAn, fête des revenants 
en Perse, II, p. 110. 

Far WA ben Naufal, chef khâri- 
djite, V, p. 146. 

FahwardIn. mois perse, Ill,p. 145. 

Fasâ, chef-lieu du canton de Dâ- 
râbdjird dans le Fârs, IV, p. 48, 
72. 

Fat 9 -KhAtoûn, reine du Tokhà- 
ristan, VI, p. 4. 

FAtima, fille de Mahomet, II, p. 
163; IV, p. 130, 168, 184, 194 ;V, 
p. 18, 22, 64, 65, 67, 71, 76, 161. 


— Elle met au monde el-ijioséln, 

IV, p. 200. — Son tombeau à 
Médine, II, p. 159. — Ses des- 
cendants à Khotén, 11, p. 157. 

FAtima, fille d’Abou-Moslim, IV, 
p. 29 ; VI, p. 94. 

FAtima, fille d’*All, V, p. 77. 
FAtima bint 'Amr, mère d’ 'Abd- 
allah et orrand’mère de Mahomet, 

V, p. 6.“ 

FAtima, fille d’Asad ben Hêchem, 
épouse d’Abou-TMib, mère d’ 'AU, 
V, p. 8, 74, 75. 

FAtima, fille d’ed-Çahhâk, épouse 
du prophète. V, p. 10. 

FAtima, fille d’el-Hoséïn, V, p. 77. 
FAtima bint el-Kha^âb, femme de 
SaUd ben Zéïd ben *Amr, IV, p. 
137; V, p. 91. 

FAtima bint 'Omar, fille du khalife 
et petite-fille d’*Alt, V, p. 78. 
FAtima, fille de Qaîs, II, p. 169. 

FAtima, fille de Sa‘d, de la tribu 
d’Azd, épouse l’ancêtre des Qo- 
réïchites, 111, p. 169. — Mère de 
Qoçayy, V, p. 7. 

FAtima, fille de Zâïda, mère de 
Khadldja, V, p. 11. 

FAtimitb (Le petit), nom gravé sur 
le sceau d’Ibn-Tabâlabâ, VI, p. 
107. 

el-FAYYAp, surnom de Tttl^a, V, 
p. 84. 

FayyoOm (Le), province d'Égypte, 

IV, p. 48. 

Fayyoûmiyya, secte de Juifs, par- 
tisans du gaon Saadiah, IV, p. 
32, 83. 

Féïd, forteresse à mi-chemin de 
la Mecque, IV, p. 85. 

Fbmmb qui se donna k Mahomet, 

V, p. 17. 

el-FéRAHiD, tribu arabe, IV, p. 113. 

PéRAZDAQ, poète, cité, 1, p. 30; VI, 
p. 43 11 rapporte une tradition, 

III, p. 65. 
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Fsrdbm bbm Kxrdbm^ juif de Mé* 
dine, IV, p. 169. 

FbrghAna, province de l’Asie Cen- 
trale, III, p. 158; IV, p. 49, 75, 
98; VI, p. 39, 43. — (Rivière de), 
IV, p. 66. 

Fbrghanibns, VI, p. 121. 

Férîdoûn, III, p. 8. — Voir Afrâ- 
dkoûn, 

FehvbrdagAn, jours épagomènes 
de l’année perse, IV, p. 25. 

Fêtes des Juifs, IV, p. 36. — Des 
Chrétiens, IV, p. 45. 

FêzAra, tribu, V, p. 169; VI, p. 122. 
— Voir Banou Féidra. 

el-FÉzARl (Abou-Ishaq Ibrahim 
ben Flablb), astronome, II, p. 8. 

Fkzzan, province d’Afrique, 111, 
p. 29. 

eUFiDjAR (Guerre d’), IV, p. 126, 
127 ; V, p. 86. 

Fihr ben Màlik, tribu, IV, p. 102, 
103, 107 ; V, p. 3. 

FIliqoûs (Philippe), père d’Alexan- 
dre, III, p. 157. 

Fils de la mangeuse de cœurs, 
personnage de la fin des temps, 
II, p. 158. 

Fils de la Vieille (Le), Élisée, III, 
p. 103. 

FirichtégAn, prophètes des Khor- 
rémites, IV, p. 29. 

FIroOz, fils de Yezdegird 11, III, 
p. 169, 170, 172. 

Fîroûz, fils de Yezdegird III, V, 
p. 205. 

FIroûz le Déilémite, 11, p. 155 ; V, 
p. 163, 165. 

Flux et reflux, leur explication, 11, 
p. 43. 

FoplLA, esclave du prophète, V, 
p. 23, 26. 

el-FoR*, bourgade d’Arabie, IV, 

p. 66. 

el-FoRAMÇA el-Relbl, IV, p. 110. 


ForAt ben el- Forât, II, p. 96. 
ForAt ben Ijiayyân, V, p. 181. 
Fossé (Bataille du), IV, p. 169, 202; 

V, p. 39. 40, 117, 120. 

FostAt, le Vieux-Caire, IV, p. 48, 
55, 68. 

Fotkos l’infidèle, frère de Baÿlrâ 
le vrai croyant, 111, p. 131, 132. 
Fotros, fleuve de Palestine, VI, 
p. 71. 

Foùchèndj, ville près de Hérât, 
dont l’antipode serait la Chine, 

II. p. 38. 

Foüm eÇ‘Çil9, IV, p. 70. 

Foût, père de Djorhom et de Djo- 
dèll, III, p. 33. — Père des Coptes, 

III, p. 29. 

Füttbrbdj An, salve de cinq flèches, 
III, p. 194. 


Gabribl (L’archange), 11, p. 147, 
149, 188; III, p. 2, 55, 61 et suiv., 
72, 75, 97, 124, 135; IV, p. 106, 
149 et suiv., 162, 164, 178, 221 ; 
V, p. 12, 138 ; VI, p. 23, 83. - Il re- 
çoit des ordres d’isrâfll, 1, p. 150. 
— Il apparaît â Mahomet sous sa 
forme céleste, I, p. 160. — Ses 
deux formes, céleste et terrestre, 
1, p. 161. — Il trempe ses ailes 
dans le ruisseau de l’Éden, I, p. 
162. — Ange de la mission, ibid, 
— Voiles de lumière qui le sé- 
parent de Dieu, I, p. 169. — Il 
révèle au prophète le Qoràn sur 
le mont Hirâ, I, p. 171. — 11 est 
chargé de rapetisser la taille 
d’Adam, 11, p. 89. — Il prononce 
la prière funéraire à la mort 
d’Adam, 11, p. 90. — Conversa- 
tion entre lui et le prophète, II, 
p. 144. — Sa voix au jugement 
dernier, II, p. 155. — Il apporte 
la révélation du Qorân, IV, p. 
132, 133. — * Il visite Moséllima, 
V, p. 171. 

Gad, tribu d’Israél, UI, p. 5. 
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ÔÂHAMBÂR, fête des saisons chez 
les MazdéenSy IV, p. 4, 67. 

Gau KM, le médecin, 111, p. 189. — 
Son opinion sur les principes, 1, 
p. 130; sur l’éternité de la ma^ 
tière, recherche inutile à la pra- 
tique de la médecine, I, p. 131. 

Gange (Le), IV, p. 11, 16, 53. 

Gayômarth , nom du premier 
homme chez les Mazdéens, II, 
p. 67; III, p. 143, 144. - Il exis- 
tait avant Adam, ou était son 
fils, II, p. 148. 

Gaza, ville de Palestine, IV, p. 48, 
105, 181. 

Gâ-hinnOm (Vallée de) à Jérusalem, 
IV, p. 88. 

GéHBNMB, II, p. 194. 

Gêls, peuples du Gtlân, IV, p. 74. 
— De Merw-er-Roûdh, V, p. 
806. 

Gbmdj-RostAq, VI, p. 86. 

Genèse, les premiers versets du 
ch. I, cités dans le texte hébreu, 
en transcription arabe, I, p. 135. 

Génies, leur création. II, p. 58 et 
suivantes. — Leur nature, II, p. 
61. — Leur père, II, p. 68. 

Gens du Livre, II, p. 171, 186, 192; 

III, p. 6, 7, 11, 12. — Ils rappor- 
tent une légende qui rattache les 
tremblements de terre à la mon- 
tagne de Qâf, II, p. 35. — Leur 
opinion sur la première chose 
créée par Dieu, II, p. 36. 

Georges (S^, IHi p. 6. 

el-OiiÂBA (Razzia d’) IV, p. 807. 

el-GBADAQ, descendant de Habita, 

IV, p. ne. 

el-GHApiRiYYA, bourgade près de 
Koûfa, VI, p. 11. 

GhApira, fille de Ghilàr, lil, p. 30. 

oI-GhaIdAq (iGadjl), fils d’'Âbd-el- 
MottaUb, V, p. 7, 8. 

GhAlib ben 'Abdallah, IV, p. 811, 
818. 


GuAlib, fils de Fihr, et père de 
Lo’ayy et de Télm, IV, p. 108. 

GhAuya (Outrés), secte ohi*ïte, V, 
p. 130. . 

el*GHAMR (Expédition d’), IV, p. 
807. 

el-GiiAMR, surnom d’ *Abd-Manàf , 
IV, p. 104. 

el-GHAMRA, Station sur la route de 
la Mecque, IV, p. 85. 

GhanI, fils d’A'çor, IV, p. 115. 

Ghanm, tribu yéménite, IV, p. 110. 

el-GnARî, où fut enterré ‘AU, V, 
p. 838. 

el-GHARlp, musicien arabe, VI, 
p. 54. 

Gharqad, arbre des Juifs, II, p. 
169. 

Ghassan, ancêtre des Ghassànides, 
IV, p. 115. - (Famille de), Ghas- 
sânides, III, p. 197, 209, 210 ; IV, 
p. 30. 

GhassAnides (Rois) de Syrie, IV, 
p. 114. 

GhatafAn, tribu yéménite, IV, p. 
110, 185, 199, 808 et suivantes. 

Gmauratu ben el-Hârith el-Mo^â- 
ribl, IV, p. 199. 

el-GHAUTH (Tribu d’), IV, p. 111, 

GhazAla, femme de Chébtb ben 
Yézld, chef Jchâridjite, VI, p. 34, 
, 35. 

Ghazna, ville de l’Afghanistan, IV, 
p. 48, 58, 73, 

GhifAr (‘Aqqâd ?), docteur mo'ta- 
zélite, V, p. 152. 

GhifAr, ancienne tribu du Nedjd, 
II, p. 195 ; m, p. 89. 

GhobcuAn ben Khozà'a, nomades 
des environs de la Mecque, IV, 
p. 117. 

GhorAbiyya, secte chiite, V, p. 
180, 188. 

Ghoufra (L’afiranchi de), tradi- 
tionniste, V, p. 8. 



— 167 — 


GiioumdAn, roi da Yémen, 111, p. 
109. 11 donne son nom à la 

forteresse de Ghoumdân, IV, p. 
96. 

Ghoumdân (Forteresse de) à Çan*à, 
III, p. 178 ; V, p. 165. 

Ghoumdân Yabàn, roi du Yémen, 
III, p. 178. 

Ghoûr, province de Perse, IV, p. 

74, 87. — Sa conquête, VI, p. 4. 
Ghoûta de Damas, IV, p. 55 ; VI, 
p. 20. 

Ghouzz, tribu turque, IV, p* 86; 
Vi, p. 86. 

GIlAn, province de Perse, IV, p. 
74, 86. 

Gochtâsp, dis de Lohrâsp, roi de 
Perse, Ilï, p. 154. H envoie 
Isfendiyâr en expédition, IV, 

p. 88. 

Gog et Magog, II, p. 64, 138, 146» 
148, 169, 178, 177, 179 ; III, p. 88, 
81 ; IV, p. 49, 50, 57, 60, 91 et sui- 
vantes. Étendue de leur terri' 
toire, II, p. 40. — Courte taille 
de ces peuples, IV, p. 93. 

Golfe Pbrsique, IV, p. 51 ; V, p. 

105. — Voir Fàrs (Mer du). 
Golgotha (Église du), IV, p4 83. 
Goliath, III, p. 101 ; IV, p. 65. 
Gomorrue, lII, p. 58. 
GondÊ'Châpoûr, ville de Susiane, 
IV, p. 94. — Voir Djondéï-Châ- 
poûr, 

Grandb-Oursb, dévotion de Dja- 
dhima el-Abrach pour les deux 
premières étoiles de cette cons- 
tellation, lil, p. 198. 

Grècb, IV, p. 95. — (Rois de), III, 

p. 810. 

Grecs, III, p. 88, 150, 156, 157, 810 ; 
IV, p. 50, 68, 68, 86, 809, 814; V, 
p. 45, 103, 188, 194 ; VI, p. 5, 79, 95, 
111, 118, 116. — Étendue de leur 
empire, II, p. 40. — (Pays, terri- 
toire des), séparé de la Syrie par 
des déserts, II, p. 188; IV, p. 50, 


54, 75, 88, 95. - (Mer des). IV, 
p. 51, 58, 61. — (Rousseur des), 
IV, p. 93. — (Ouvriers) employés 
à Tagrandissement de la mosquée 
de Médine, IV, p, 81. — (Le roi 
des), VI, p. 46. — Voir Romains. 

Grondbmbnt souterrain, son ex- 
plication, II, p. 34. 


I^ABÂBA, amante de Yéztd, khalife 
oméyyade, VI, p. 49, 60. 

Habacuc (Le prophète), III, p. 6. 

Habib le charpentier, III, P, 131, 
134. 

HabIb ben Abi-Chàbit, tradition- 
niste, II, p. 93. 

RabIb, fils d**Amr, chef de Thaqtf, 
IV, p. 145. 

HabIb, fils de Sa*d eI-*Achtra, IV, 

p. 118. 

RabIba, fille d*el-Açbagh, frère 
d* ‘Omar II, VI, p, 47. 

el-HABR, surnom d’ 'Abdallah, père 
d’'Alî es-Sedjdj&d, VI, p. 88. 

Hachch Kaukbb, où fut enterré 
'Othman, V, p. 214. 

Hâchem, surnom du père d’'Abd- 
el-Mo4talib, iV, p. 104 et suiv., 
114, 180, 181; V, p. 6; VI, p. 78. 
— (Fils de), (Famille de), II, p. 
157 ; IV. p. 143, 175; V, p. 100 
VI, p. 6, 51. 

Hâchbm ben 'Otba conquiert, dit- 
on, rAdherbaïdjàn, V, p. 191. 

Hâchémites, les Abbassides, V, p. 
214, 815; VI. p. 48. 57. 59, 60. 70, 
75. 99, 108. — (Pension des), V, 
p. 178. — Prédictions relatives à 
la fin de leur puissance, II, p. 
154. — Le Hâchémite qui paraîtra 
aux derniers jours, 11, p. 147, 156. 

el-HÂcHÉMiYYA, nom donné par 
Abou ’l-'Abbàs à la localité de 
Qammàm-A'yon, sa première 
R^idenoe, V, p. 138; VI/ p. 71, 
83, 88. 
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^▲CRwiYYA, secte traditionniste» 

V, p. 157 et note 1. 

^AçtF, traditionniste, 11, p. lOS^. 
el-HAçlN ben el-ljlàritS, premier 
^mari de Zôlnebr Aile de Kho- 
zélma, V, p. 13. 

HaodAd, pèr^.de BHqls, 111, p. 

111 . ' 

el-HÂDl (Moùsà), khalife abbasside, 

VI, p. 97 et suivantes. 
el-HAol, imam des Çhi*îtes, V, p. 

ise. ' 

IjlAhtTB (Traditionnistes du), V, p. 

147^ J49, 167 et suivantes. 
HadItha, au confluent du grand 
•Zàb et du Tigre, IV, p. 54. 

Hadjar, capitale du Baÿréln, 111, 
p. 200; IV, p. 48; VI, p. 27. 

cMIadjarI, traditionniste, II, p. 93. 

eï-I^ADJOjADJ ben Yoûsouf, gou- 
verneur de r*lràq, IV, p. 70, 79, 
80; V, p. 78, 86, 93, 107, 112, 122, 
139, 145; VI, p. 26 et suiv., 33 et 
suivantes. -- Il fonde Wâsi|, IV, 
p. 96. 

el-HiDJiR, station sur la route de 
la Mecque, IV, p. 85. 

Hadjl (el-Ghaïdaq), fils d”Abd-e!- 
Mottalib, V, p. 7. 

liADJOûN, localité d’Arabie, IV, p. 
117, 147. — Montagne près de la 
Mecque, IV, p. 144; V, p. 100. 

el-liApR, Hatra, ville do Méso- 
potamie, III, p. 161. 

IJLapramaut, II, p. 96, 181 ; III, p. 
33, 38 ; ly, p. 47, 66; V; p. 165. 

Hafç, nom'du fils d ’Omar ben 
Sa*d (ben Abi-Waqqéç), VI, 
p. 82. 

I^APCA, flile d'*Omar, V, p. 10, 11, 
18, 60. 

HA^éB (Le prophète), III, p. 6. 

I^aIzoûm, nom de la caverne des 
Sept-Dormants, lit, p. 133. 

el^QAKAM, traditionniste, V, p. |7. 


el-^ARAM ben Abl ’l-'Âç, père de 
Merwin, V, p. 82, 207, 208. 
oI-Hakam ben *Amr el-Gbifàrl, 
gouverneur du Khorasan, VI, p. 
4, 33. 

el-I^AKAM ben Kélsân, un des 
combattants de Nakhla, IV, p. 
172. 

oLHakam, fils d’el-WéUd, khalife 
oméyyade, VI, p. 65. 

HAkuoûr, ville où prêcha Han- 
zhala, III, p. 137. 

I^AKlM ben Djabala el-'Abdl, V, 

p. 210. 

IjÀBîM el-Moqanna*, VI, p. 96. 

' HAla bint Khowéïiid, sœur de 
^ Khadldja et mère d’Abou ’l-‘Âç, 

V, p. 19. 

I^ALlMA bint Abi-Dho’alb, nour- 
rice du propôte, IV, p. 125, 163, 
,220;V, p.9. 

el-IjiALLAoj. Voir lj[o$étn benMdn- 
^ çoûr. 

HallAdjiyya, secte chiite, V, p. 
130, 135. 

Halo, son explication, II, p. 33. 
HamadhAn, ville de Perse, IV, p. 
49, 74, 95, 115; VI, p. 82, 112. - 
Sa destruction future, IV, p. 98. 
— (Montagne de), VI, p. 106. 
HamAma, mère de Bilàl, V, p. 
104. 

HA.mAr, ministre de Pharaon, ori- 
ginaire de Sarakhs, III, p. 84; 

VI. p. 8. 

I.lAMtD, fils d**Abd-er*Eaÿman ben 
*Auf, V, p. 89. 

l^AMlD ben Qaÿt^ba ben Chébtb, 
général d’el-Mançpûr, VI, p. 66, 
85. 

HA-MtM, lettres cabalistiques du 
Qorân, V, p. 85. 

l^AMiiAn ben Salama, tradition- 
niste, cité, I, p. 187, 169, 179. 
BIammAd eth-Thaqafl, 11, p. 166. 
IJammAd ben Zéïd, II, p! 52 , 145 . 
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HaihiIm, frère de Wahb ben Mo* 
nabbib, U, p. 14t. 

ij[AtciMAM-A'Yûic, emplacement d’el* 
Hàcbimiyya, VI, p* 67, 88. 

IjlAiiNA blnt DJaÿch, épouse de 
Talt^a et mère de Mofiammed 
Sedjdjâd, IV, p. 201, 202; V, p. 
9, 85. 

Hamna bint Sofyàn ben Oméyya, 
mère de Sa'd ben Abi- Waqqlç, 
V. p. 85. 

iJlAMRi bl-Asad, IV, p. 192. 

Hai 4 za ech'Ch&rl, fondateur d*une 
secte khàridjite, V, p. 145; Vf, 

p. 100, 101. 

IjAMZA, flis d’‘Abd-el-Mottalib et 
oncle de Mahomet, IV, p. 129, 
139, 143, 170, 177, 178, 186, 188, 
190, 191 ; V, p. 7, 8, 9, 92, 100, 101. 

IjlAMZA, fils d' ‘Abdallah ben 'Omar, 
V, p. 94. 

l^AMZA ben Ijlablb, lecteur du Qo- 
rân et jurisconsulte, I, p. 178, 
180 ; II, p. 151. 

Hamza, flls d’‘Orwa, fils d’el-Mo- 
ghtra ben Cho'ba, V, p, 107. 

I;Iamziyya, secte kh&ridjite, par- 
tisans de Hamza ech-Chàrl, V, 
p. 145; VI, p. 101. 

Hanépitb (Mohammed, flls de la), 
V, p. 135 ; VI, p. 21, 22, — Voir 
Mofiammed ben el-Hanq/lyya, 

HAni’ ben Mas*oùd, III, p. 207. 

HAni’ ben Orwa, partisan d’el- 
Ijloséln à Koùfa, VI, p. 9. — Sa 
mort, VI, p. 10. 

HamIfa (Tribu d'), IV, p. 116. — 
Voir BanoU‘Hanifa, 

l^ANîPS, V, p. 86, 48. 

Çamtama, fille de Hàchim; mère 
d**Omap. V, p. 91 

I^ANZHALA ben Abi-’Amir, IV, p. 
191. . 

^ANZHALA, flls d*Afyoûn (Çafwdn), 
prophète du Yémen, III, p. 7, 180, 
187, 138. 


i^AMZHALA ben Rabi^a el-AsadI, V, 

p. 181. 

Raram (Le), h la Mecque, IV, 
p. 77. 

HarAmil, ange du jour, II, p. 37. 

HArAr, frère d'Abraham, III, p. 
53; IV, p. 95. 

ijARB, flls du grand Oméyya, IV, 
p. 104, 127. 

Aarb ben Mazh^oùn, maître de 
Wa^ichî, V, p. 100. 

LIarçana, tribu arabe, IV, p. 113. 

Harim, canton du Yémen, IV, 

p. 66. 

el-lIARiTH ben Abâd, fondateur de 
la secte khàridjite des Abàdiyya, 
V, p. 146. 

el-HAniTH, fils d’el-‘Abbàs, V, p. 8. 

el-LlARiTH, flls d’ ' Abd-Manâf , IV, 
p. 104. 

el-]^ARiTH, flls d’*Abd-el-Mottalib, 
IV. p. 107 ; V, p. 7. 

el-F^ARiTH ben ‘Abd-el-'Ozzà, mari 
de IJallma, IV, p. 125; V, p. 9. 

el-HARiTH ben Abi>Cbimr eLGhas- 
sànt, roi de Damas, IV, p. 213, 
221 . 

ei'IjARiTH ben Abi-Chamir le Boi- 
teux, III, p. 182, 209. 

el-HARiTu beu Abi-Diràr, chef des 
Banou 'l-Moç|aliq, père de Djo- 
wéïriyya, épouse du prophète, 
IV, p. 200; V, p. lô. 

el - H Arith Abou - Morra , nom 
d’iblls quand il était jeune, II, 
p. 59. 

el-Ij[ Arith ben *Amr Tancien, roi 
ghassànide, III, p. 209. 

el-IjlARiTH ben 'Amr el-Ma'çoùb 
ben Qodjr, surnommé le Man- 
geur de morâr, III, p. 171, 181, 
201, 203. 

el-I^ARiTB el-A*war, traditionnlste, 
cité. V. p. 75. 

el-i^ARiTB ben Djabala, roi ghas- 
sànide, ni, p. 204 . 
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el-HÂRiTH ben el-Flakam, V, p. 
207. 

el-^ARiTH ben Hichâm, IV, p. 156 ; 
V. p. in. 

el'^ÂRiTH, fils de Khazradj, IV, 
p. 113. 

el'HXRiTH, fils de Mâlik, et ancêtre 
des Motayyaboûn, IV, p. 102. 

el-HARtTH ben 'Omaïr, IV, p. 214. 

el-HARiTH le Petit, III, p. 209. 

el-HÂRiTH er-Râïch, roi du Yémen, 
III, p. 177, 178, 185. 

el-HlRiTH ben Sorâqa ben Ma‘di- 
Karib, vers cités, V, p. 166. 

HAritha ben TJialaba, père d’Aus 
et de Khazradj, IV, p. 113, 115. 

HAritha, père de Zéïd, esclave du 
prophète, vers cités, V, p. 24. 

PlAnmiiBNNB (La), mère d’Abou 
’l-‘Abbâs es-Saffâh et d’el-Man- 
çoûr, V, p. 109. — (Fils de la), 
surnom d’Abou ’l-Abbâs es-Saf- 
fâ^, V, p. 81. 

HAroûn er-Rach!d, IV, p. 97 ; VI, 
p. 95, 97 et suiv., 109. 

HAroûn el-Wâthiq-billah, VI, p. 
117. 

HAroûn ben Kâmil, V, p. 207. 

I^ARoûRA, bourgade de la Baby- 
lonie, V, p. 143, 227. 

Raroôriyya, nom des premiers 
Khâridjites, V, p. 142, 143, 228. 

HAroût et Mâroût, III, p. 15 et 
suivantes. 

IIarra (Bataille de la), V, p. 88. — 
Combat de la) de Wâqira, VI, p. 
14, 15. 

HarrAn, ville de Mésopotamie, 
UI. p. 53; IV, p. 40, 95; VI. p. 
71. — (Prison de), VI, p. 66. 

IJarrAniens, IV, p. 40. — Leurs 
lois, IV, p. 20. — Leurs prophètes, 
III, p. 8. — Leurs opinions di- 
verses sur l'origine du monde, 
I, p. 132; admises par certains 
Mazdéens, ibîd, ; sur les anges, 


I, p. 159 ; sur le paradis et l’en- 
fer, 1, p. 173, 185. — Ils admettent 

' la récompense et le châtiment, 

II, p. 181. 

HarsIl (Kharbîl ?) ben NouhAsil, 
nom d'un personnage de la lé- 
gende de Moïse, 111, p. 87. 

liARTHAMAben A*y an, général d’el' 
Ma’moûn, VI, p 105, 106, 108. 

cI-Hasan, fils d*'Alî, II, p. 163 ; V, 
p. 22, 76. 77, 78. 88, 112, 132, 134, 
135, 140, 206, 214, 234. 237; VI, 
p. 1, 5. — Sa naissance, IV, p. 
194. — Son khalifat, V, p. 240 et 
suivantes, -r- Sa mort, VI, p. 6. 
— (Père d’), surnom d'‘All ben 
Abi-Tàlib, II, p. 108. 

el-HA8AN [el-Baçri], traditionniste, 
II, p. 47, 50, 89, 100, 145, 162, 174, 
176, 182, 190, 196; III, p. 7, 17, 38, 
59, 66, 83, 99, 102, 115, 126, 128, 
129; IV, p. 149, 152; V, p. 3, 76, 
150, 243 ; VI, p. 2, 120. ~ Il rap- 
porte des traditions du prophète, 

I, p. 137. — Tradition relative à 
la première chose créée, I, p. 145. 
— Son opinion sur la signfication 
des mots ^arch et korat^ I, p. 154. 
— Tradition relative au voile, I, 
p. 170. — Son opinion sur le cas 
de la femme qui a eu deux maris, 
et qui entre au paradis, I, p. 180 ; 
sur les houris, 1, p. 181; sur le 
feu de la géhenne, 1, p. 183. — 
Tradition relative aux vents, II, 
p. 29. — Son opinion sur ren- 
seignement des noms des êtres à 
Adam, II, p. 83. — Prière qu'il 
compose sur le péché originel, 

II, p. 86. 

el-HASAN II, fils d'el-H^^t V, 

p’77. 

el-I:lA8AN, fils d'el-AfchIn, VI, p. 

120 . 

l^ASAN (*AIi) l’Alide se révolte à 
Médine, VI, p. 122. 

el-I^A8AN ben *AI! sz-Zak!, imam 
des ChiTtes, V, p. 132. 
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el-I^ASAN ben Hicbâm el>*Ab8t, 
traditionniste, cité, I, p. 135, 182. 
el-^ASAN ben Ibrablm el*BayÀdi, 
traditionniste de la Mecque, II, 
p. 156, 

el'HASAN, fils d'Os&ma ben Zéld, 
V, p. 24. 

el-HA8AN ben Qahtaba, VI, p. 65. 
cI-HasAn ben Sehl, VI, p. 109. 
el-HASAN ben Zéïd, Alide, se ré- 
volte au Tabarlstân, VI, p. 120, 
121 . 

Hasana, favorite du khalife el- 
‘ Mehdi, VI, p. 97. 

IIasaniyya, secte çoûfle, V, p. 156. 
HassA, nom d'un djinn, IV, p. 146. 

Hassan ben Djéïohân, roi du Yé- 
men, III, p. 180, 181. 

HassAn ben Hanzhala, de la tribu 
de Taï, sauve Parwîz, III, p. 173. 

IIassAn ben Qals, juge à Daghdad, 
‘ VI, p. 119. 

HassAn es Sarrâdj, fondateur d’une 
secte chi'îte, V, p. 135. 

HassAn ben Thâbit, panégyriste 
du prophète, I, p. 171 ; IV, p. 193, 
201, 202. - Vers cités, IV, p, 114, 
146, 180, 181, 191, 194 , 202, 208, 
211,215; V, p. 3,72, 134,177, 180, 
195, 214, 216. — Il épouse la sœur 
de Marie la Copte, V, p. 18. 

HAtib ben Abi-Balta'a, IV, p. 213. 

IIAtim ben es-Sindl, traditionniste 
de Tekrlt, cité, I, p. 137. 

Hatra (el-I;Ia<Jr), ville de Mésopo- 
tamie, III, p. 198, 202. 

Hau’ab, point d’eau appartenant 
aux Banou-Kilâb, V, p. 218. 
IjAUBAR (Ojowélbir), sa doctrine 
des pré-adamites, II, p. 60. — 
Voir Djohéir. 

Haudha el-IJanafî, IV, p. 213. 
el-HAUN, fils de Khozéima, IV, p. 
102 . 

I;Iai;rAn, III, p. 74. 


HawAzin (Tribu de), IV, p. 218 et 
suivantes. 

HAwîl, peuple fabuleux, II, p. 64. 
HayyAn ben ‘Amr, roi du Yémen, 
III, p. 183. 

IIAzimiyya, secte khâridjite, V, p. 
141. 

Hébron, ville de Palestine, III, p. 
71; IV, p. 83. -(Champ d'), III, 
p. 54, 55. 

Hedjaz, HidjAz, province d'Ara- 
bie, II, p. 101; lïl, p. 29, 212; IV, 
p. 53, 65, 66, 108 ; V, p. 8, 93, 179; 
VI, p. 3, 18, 27, 29, 41, 84, 118. — 
Bouleversement de son désert 
aux temps préhistoriques, II, p. 
138. — (Le roi du), V, p. 16. 
Héîçam ben Djàbir (Abou-Béthas), 
fondateur d’une secte khâridjite, 
V, p. 145. 

Héïtham ben ‘Adiy, traditionniste, 

II, p. 93. 

el-HélTHAM ben Mo'àwiya, V, p. 
138. 

Héliopolis, ville d’Égypte, IV, 

p. 68. 

Hénoc, III, p. 13. 

Héraclée, ville du Pont, IV, p. 50. 
Héraclite adopte le feu comme 
principe du monde, I, p. 127. — 
Son opinion réfutée, I, p. 141. 
Héraclius, empereur romain, IV, 
p. 149, 200, 209, 212, 214 , 222; V, 
p. 176, 177, 192, 193. — (Dinars 
d’), IV, p. 120, — Nom commun 
des empereurs romains d’Orient, 

III, p. 166, 211, 218. 

Hérat, ville de Perse, IV, p. 49, 
75, 95, 99; V, p. 205, 206; VI, 

p. 86. 

Héren (?), famille perse du Yé- 
men, V, p. 164. 

Hermès, III, p. 9, 13. — Son opi- 
nion sur les principes, I, p. 130. 
— L'ancien, le même qu'Énoch 
ou Idrls, II, p. 88. — Origine des 
Harràniens, II, p. 131* — Tris- 
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mégistei vivait avant Adam, II, 
p. 187. 

HénoDB (Le toi), III, p. 185, 218; 

IV, p. 83. 

Hichâm ben *Abd-el-Mélik, kha- 
life omôyyade, VI, p. 50, 51, 52, 
59, 60, 61, 88. 

HiohAm, fils d’*Abd -er-Ra^man, 
Oméyyade d'Espagne, VI, p. 88. 

Hiohâm ben *Ammâr ben ‘Abd-er- 
Ra^îm ben Motarrif, tradition- 
niste, cité, I, p. 63. 

HicuAm ben el-Hakam, théologien 
chi‘ïte, V, p. 1*39, 147. — Sa dé- 
finition du corps, I, p. 35. — Son 
opinion sur la division du corps 
à i’inûni, I, p. 36. — Ses deux 
opinions sur la nature du corps 
de Dieu, I, p. 77. — Son opinion 
sur la personne finie de Dieu, 1, 
p. 94 ; sur le lieu qu’elle occupe, 
I, p, 95. — Son opinion sur le 
corps particulier qui soutient la 
terre par dessous, II, p. 48 ; sur 
l’esprit, II, p. 112 ; sur l’esprit et 
le corps, II, p. 113 ; sur l’homme, 
ibid. — Controverse entre lui et 
en-Nazhzhàm, II, p. 114. 

HichJLm ben *Orwa, traditionniste, 

V, p. 12. 

HiGHÂftiYYA, secte chi'ïte, V, p. 
189. Secte anthropomorphiste, 
V, p. 147. 

ei-HiDjR, ville d’Arabie, III, p. 30, 
38. 

HilAl ben ’OUafa et-TéIml, V, p. 
183. 

yiLF BL^FOpOÛL, IV, p. 128. 

IIiMirhAk, nom du chien des Sept- 
Dortnants. III, p. 134. 

Himyar, fils de Saba, 111, p. 177; 
IV, p. 110, 111. 

^imyaritBs, 111, p. 136, 152, 153, 
179 etsniv.; IV, p. 115. 

ben Afça, descendant de Ra- 
bl‘a, IV, p. 116, 

Himo, nom de femme, Vi, p. 8. 


Hxnd bint Asmà, femme d^el-I^adj- 
djàdj, VI, p. 41. 

Hind, fille d'el-liérith ben ’Amr 
el-Kindl, III, p. 205. 

Hind ben Hind, fils dé Khadldja 
et d’Abou-Hàla. IV, p. 130; V, 

p. 11. 

Hind, nom d’Omm-Salama, épouse 
du prophète, V, p. 14. 

Hind, 6lle d ’Otba, IV, p. 188 et 
suiv., 218. 

Hxnd. fille d’Otbàtha ben *Abd-el- 
Mottalib, IV, p. 190. 

Hind ben Zoràra (Abou-Héla), se- 
cond mari de Khadidja, IV, p. 
130 

el-HiNw, fils d’el-Azd, IV, p. 118. 

el-lJlRA, ville de Baby Ionie, III, 
p. 190, 197. 198, 201; IV, p. 126; 
V, p. 176, 180, 181 ; VI, p. 71, 72, 
75, 78, 88. - (Rois d’), III, p. 
181. 

H ira, montagne près de la Mecque, 
où eut lieu la première révélation 
du Qorân, l, p, 71; IV, p. 182, 
136, 146; V, p. 36, 47, 48. 

HIrbbd des Mazdéens du Fàrs, H, 
p. 54. 

HirmAs, affluent du Khàboùr, IV, 
p. 54. 

Hît, sur l’Euphrate, IV, p. 48, 71. 

HishA, localité près de Médine, 

’ V, p. 211, 212. 

Histoxrb du Yémen, ou des rois 
du Yémen, livre cité, 111, p. 43, 
207. 

HM'SQ, aigles initiaux du cha- 
pitre XLXi du Qorân, V, p. 145. 

oI-HobAb ben el*Moundhir, V, p. 

1 68 . 

Hobal (Le dieu) à la Ka‘ba, IV, 

p. 108. 

lÿoBBA, fille de l^oléll ben Houbch, 
épouse Qoçayy, IV, p. 118. 

el-HoçAÏN, nom païen d^'Abdallah 
ben Sélâm, p. Htt. 
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el^ljloçÀlM ben NonvUr el-Yachkortt 
VI, p;i5, le, «0, 2 ^. 
eUl^oçAlN ben Témlnd, meurtrier 
d’el-flpséln» Vf, p, 1«. 
tfôCHUNG, «aeien roi de Perse, 11, 
P* 142; lU, p. 15, 144. Il bâtit 
Babylonp, Suse et Ctésiphon 
qu’IL nomme K&rda<Boundàdh, 
IV, p. 94. 

HodAo, fils de Cboràbbti, roi du 
Yémen, J|I, p. 178. 

yoDÉÏBiYA, IV, p. 149, 208, 216 ; V, 
p. 40, 229. 

IjoDHAlFA, traditionnlste, cité, I, 
p. 180. — Voir Atou-Hodhaifa, 
HodbaIka ben Ghànem, poète anté- 
islamique, IV, p. 107. 
tloDHAlPA ben Oséld, tradition- 
niste, II, p. 146, 181. 

IjODHAiPA ben el Yamân, 11, p. 149, 
178; V, 189, 190, 211, 221. 
HoDHéîL, fila de Modrika, IV, p. 

102. - (Tribu de), V, p. 99. 
Hodhéïlitbs, IV, p. 195. 

HoDUàîM (Tribu de), IV, p. lll. 
IjioDjR ben ‘Adî, partisan d’^All, V, 
p. 112; VI, p. 6. 

l.loDJii ben eUH&rith, père du poète 
Imrou-oal-Qats, III, p. 201, 203. 
ijlOLéîL ben Houbch el-KhozâH, 
beau-père de Qoçayy., IV, p, 108, 
118. 

I^olwAn, ville de T'Iréq, IV, p. 49, 
69,74; V,p. 186, 187; VI, p. 65, 
106. - (Seuil de), IV, p. 71. — 
Sa destruction future, IV, p. 98. 
ijiOMélo e(-Tewtl, traditionnlste, 
IV, p, 180. 

el-IÿoMélMA, bourgade de Syrie, 
Vl,p.61. 

el-MÔMÉlüA, surnom d^'Alcha, V, 
p. 18. 

I^oüiiiN ben Abén, secrétaire 
d^Otbinto, V, p. 211. 
jjjjioiiis, ville de Syrie, IV, p. 48, 67, 
W2 ; V. p. 26, 176, 192. 


BoNéiN (Bataille de), IV, p. 170, 
218 ; V, p. 40, 110, 111, 121. 

Horéïhiyya, secte chi^Ite, V, p. 
138. 

ilIoRélTHA, poète, vers cité, IV, 
p. 32. 

Qormiyya, surnom des Khéri- 
djîlea, V, p. 142. 

el-HoRifozÂN, gouverneur perse de 
Chouster, II, p. 150 ; V, p. 94. 187 
et suiv., 202, 208, 224. 

HormouZ’Djird, V, p. 176.^ 

Hokmuz, dieu bon des Mazdôeris, 
I. p. 80. 

Hormuz le héros, roi sàsânide de 
Perse, III, p. 162. 

Horuuz, fils de Chosroèal*% III, 
p. 172, 195. 

Hormuz, fils de Narst, III, p. 163. 

Hormuz, fils de Yezdegird 11, III, 
p. 169. 

Hormuz, roi de Perse, IV, p. 212. 
— Il bâtit Deskéret ehMélik, IV, 
p. 94, 

Hormuzd (Règne d*) chez les Maz- 
déens, II, p. 131. 

Horqoûç ben Zobélr et-Tèmlml, 
appelé par erreur Ohou U-Kho- 
waïçira, V, p. 142. 

el-H<>^n hen Yézld et-Témlml, VI, 
p. 10, U, 12. 

el-Hosâlif, fils d* ‘Alî, II, p. 163 ; 
IV, p. 194 ; V. p. 22, 76, 77, 78, 88, 
132, 135, 140, 206, 214, 241 ; VI, p. 
5, 6, 9 et suiv., 19 et suiv., 24, 

51, 72, 78. - Sa naissance, IV, 
p. 200. — Sa mort, VI, p. 10 et 
suivantes. — Ses descendants 
établis à Khûten, II, p. 157; IV, 

p. 60. 

el-Hos6!N, fils d’*Alt ben el-Hu- 
sanll, l’Alide,VI,p,97,98. 

el-Bûs6lR, fils d'el-l^asan, V, p. 77. 

el-ÇosfilN ben Manqoùr ei-Hallftdj, 
Ih p.82; V, p. :182. 
el*9osÉIit el-Kérftblst, V, p. 157. 
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el-^osélN en*Nadjdjâx, V, p, 155. • 
— Sou opinion sur la divisibilité 
des corps, 1, p. 37. 

el-HoTAÏ*A, poète, vers cités, V, 
p. 187, 209, 

Hoûd (Le prophète), III, p. 1, 3, 4, 
34, 38, 43. 

HoumâI, reine de Perse, 111, p. 154 
et suivantes. 

liouMs de la tribu de Qoréïch, IV, 
p. 30. 

Howéïrith ben Noqaïdh, IV, p. 

*217. 

Howéïtib ben ‘Abd-el-’Ozzk, IV, 

’p. 221; V, p. 111. 

ÇowwArîn, localité de Syrie où 
mourut Yézld I”, VI, p. 16, 17. 

lioYAYY ben Akhtab, juif de Mé- 
dite. II, p. 143; IV, p. 169, 202, 

Hoyayy bint Khalll el-Khozâ‘î, 
mère d’ *Abd-Manét, V, p. 6. 

Huns Ëphtalitbs, III, p. 169, 170, 
172 ; V, p. 206. 

Hypocrites (Parti des) à Médine, 
IV, p. 169. 


iBÂpiYYA. Voir Abâ^iyya, 
iBLts, le diable, II, p. 153; III, p. 
56, 61, 76, 145, 147; V, p. 159. - 
11 tente le poisson Béhémot, II, 
p. 46. — Durée de son obéis- 
sance, II, p. 55. — Son nom 
propre, II, p. 59. — Tradition du 
prophète qui lui est relative, II, 
p. 64. — Il attaque et tue Gayé- 
marth, II, p. 67. — Il refuse de 
se prosterner devant Adam, H, 
p. 74, 78, 83. — 11 entre dans le 
paradis terrestre grâce au ser- 
pent, II, p. 85. — Sa voix lors 
du jugement dernier, II, p. 155. 
Ibn-*Abb1s, cousin du prophète. 
I, p. 136, 137, 138, 145, 152, 160, 
164, 165, 182, 193, 194; II, p. 1, 6, 
80, 31, 34, 49, 51 et suiv., 59, 79, 
8$, 93, 96, 99, 102, 109, 141, 142, 
152, 153, 154, 156, 160, 182. 187, 


195; 111, p. 21, 78, 80, 134, 139; 
IV, p. 101, 134, 135; V, p. 4, 62, 
63, 107, 157, 163, 197, 226, 281‘, 
232 ; VI, p. 3, 5. — Il rapporte une 
tradition sur les quatre espèces 
de feu, I, p. 183. — Son opinion 
sur la femme, II, p. 76. 

Ibn-'Abdallab el-Qasrl, auteur do 
Liore des Conjonctions ^ II, p. 82, 
134. 

Ibn Abi ’l-‘AüdjA, docteur mani- 
chéen, UI, p. 9. — Son opinion 
sur les deux principes, I, p. 82. 

Ibn Abi-Qapça, poète, vers cités, 
VI, p. 95. 

Ibn Abi-LéIlâ, VI, p. 36.— Nommé 
juge par Abou 'l-*Abbâs es-Saf- 
fâh,VI, p. 70. 

Ibn Abï-Mo‘aït, ancêtre du khalife 
'Othrnân, V, p. 198. 

Ibn Abi-NadjIu, traditionniste, II, 
p. 54« 

Ibn Abi ’s-SAdj, III, p. 98. 

Ibh-el-Ach*ath, VI, p. 36, 37, 40. 
— Voir * Abd-er-Rahman Ibn-el- 
Ach*ath ben Qais, 

Ibn-*Adjlân, jurisconsulte et tra- 
ditionniste, II, p. 103. 

Ibn-*Adjarrax), fondateur d’une 
secte khâridjite, V, p. 145, 146. 

Ibn**el-‘Adjoûz. Voir Fils de la 
Vieille, 

Ibn-*ÂIoua, musicien arabe, VI, 
p. 54. 

Ibn-’Âmir, V, p. 218; VI, p. 3. — 
Voir * Abdallah ben *Amir ben 
Koréi», 

Ibn-An*am, traditionniste, I, p. 181. 

Ibn-bl-AnbArI , auteur du Kitdb 
eat-Zàhir^ I, p. 163. * 

Ibn-Arqad, IV, p. 160. 

Ibn-BAyAn (Château d'), IV, p. 65. 

Ibn-BéchAr en-Nazhzhâm, philo- 
sophe arabe ; son opinion aur la 
divisibilité du corps à l’infini, l, 
p. 36. 
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Ibn-ÇA‘Id (Ya^tyaben Mohammed), 
VI. p. 158. 

Ibn-ChAkir« prophôtedds dualistes, 
m. p. 9. 

Ibn-Chobroma, VI, p. 93. 

Ibn-ÇayyAd, nom d’un personnage 
pris pour l'Antéchrist, II, p. 166, 
167. ^ 

1bn-ChihAb, traditionniste, 11, p.95. 

Ibn-Da’b, traditionniste, V, p, 22. 

Ibn-DaIqAn. Voir Bardésane. 

Ibn-bl-Djahm, poète^ vers cités, II, 
p. 75; III, p. 176, 179. 

Ibn-el>Djald, son opinion sur le 
tonnerre et la foudre, II, p. 32. 

Ibn-DjobaIr. traditionniste, 1, p. 
1^; II, p. 54. 

Ibn-DjoraTdj, traditionniste, 1. p. 
160 ; II, p. 162 ; 111, p. 69, 130, 133. 

Ibn-Djormoûz, V, p. 221. — Vers 
cités, V, p. 222. — Voir *Amr ben 
Djormoûi, 

Ibn- kd-Doghonna, seigneur de 
Qâra, IV, p. 141. 

Ibn-Doréïd, poète et philologue 
de Baçra, II, p. 105, 

Ibn-HA’I't, auteur métempsychiste, 
III, p. 9. 

Ibn-Hanzhala, agent de Merwàn, 
VI, ‘ p, 65. 

IuN’Harmala, affranchi du khalife 
*Oihmàn, VI, p, 53. 

IbN'HichAm, cité, V, p. 12. 

Ibn-Hobéïra, VI, p. 62, 68, 71. 

Ibn-Hodhéïl el-‘Alléf, son opinion 
humoristique sur le néant, I, p. 
34. — Son critérium de la vérité, 
I, p. 48. 

Ibn-I« 9 aq, biographe du prophète, 
I, p. 156, 160; U, p. 1, 5, 11, 70, 
71, 73, 84, 89 ; III, p. 19, 88, 88, 30, 
88, 38,39,81, 84, 101, 130; IV, p, 
100, 101, 108, 183 et suiv., 138434, 
136, 149, 151, 160 et suiv., 176, 180, 
195, 196 : V, p. 8, 10, 11, 18, 15, 17, 
18, 84, 86. 68, 64, 69, 70, 74, 76, 


81, 83, 93, 104, 111, 114, 170, 814. 

Il rapporte l’opinion des Israé- 
lites sur le jour où le monde a 
commencé d'étre» II, p. 50. — 
Son livre cité, IV, p. 30. — Voir 
Mofiatnmed ben Isfiaq. 

Ibn-Karanb, fondateur d’une secte 
chi‘ïte, V, p. 134. 

Ibn-el-KblbI, cité, VI, p. 58. 

1 bn-bl-RuattAb, fondateur d'une 
secte chi'Ite, V, p. 137. 
Ibn-KhAzim, VI, ^p. 24. •— Voir 
* Abdallah ben Khàzim, 
iBN'KHOttnADBèH, son Histoire ci- 
tée, II. p. 139. 

Ibn-bl-KirmAn 1, VI, p. 65. — Voir 
*Alt ben KirmânL 
Ibn-KollAb, théologien cbi*Ite, son 
opinion sur la parole ou verbe, 
1. p. 39 ; sur la position de Dieu 
sur son trône, 1, p. 95. 
Ibn-Mâuoôz, VI. p. 33. — Voir 
'Obéidallah hen Mâfioûz. 
Ibn-MaldjAn, V, p. 40. 
Ibn-Ma 8 *oûd, compagnon du pro- 
phète et traditionniste, 1. p. 161, 
188; II, p. 10; III. p. 68, 69; IV, 
p. 152; V, p. 93. — Voir 'Abdal- 
lah ben Mas'oüd. 
1 bn-bl-MobAr£k, traditionniste, 
cité, I, p. 181. 

Ibn-el-Moparrigh, poète, cité, VI, 
p. 2. 

Ibn-el-Mohallab, VI, p. 43. — 
Voir Yéztd ben eUMohallab, 

Ibn-Moldja.m, assassin d' *Al!, V, p. 
42, 237, 238. 239. - Voir 'Abd-er- 
Rahman ben Moldjam. 

Ibn-bl-Moqaffa* donne des ren- 
seignements sur les bouleverse- 
ments préhistoriques du désert 
du Hidjâz. II, p. 138. - Cité, V, 

p. 208. 

Ibn-MotI*, VI, p. 21. — Voir *Abd- 
allah ben el^Moft^, 
Ibn-bl-Mou’iiin, U, p. 98, 
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lBN>NAvroû8 el Baçrlt fondateur 
d'une secte chi'ïte, V, p. 137* 

Ibn*Nihya, ancien chef de la police 
à Baçra, VI, p. 33. 

Ibn.*Omar, II, p. 147, 15S; V, p. 
157 ; Vf, p. 37. — Voir * Abdallah 
hen 'Omar. 

iBN-OifÉVYA, V, p. 818. — Voir 
Ya^id ben Oméyya (Monya). 
Ibn-*Oyaïna fSofyân), tradition- 
niste, 11, p. 98, 149, 150, 151. 
Ibn-Qai^Taba, ÔJs de Qah|aba ben 
Chôbtb eV-Tâyt, VI, p, 70. 
Ibn-QaIs el'Màçir, V, p. 137. 
Ibn-Qaïs er-Roqayyât, poète, vers 
cités. VI, p. 85. 

IbN -EL-ÜIRRIYYA, VI, p. 36. 
Ibn>QotéIba. Voir 'Abdallah ben 
Mmlim, 

Ibm-RawAi;^a, V, p. 183. — Voir 
'Abdallah ben Rawdtia. 
Ibn-br*Rawend 1, son opinion sur 
Vesprit, II, p. 118; sur l’esprit 
et rhomme, 11, p. 113; sur la 
persistance des sensations après 
la mort, II, p. 114. — Auteur des 
Fa<jldi(i elrMo'tazila, V, p. 158. 
— Voir Ahmed ben Yahyd, 
IbN'RazzAm, auteur de la Réfuta- 
tion des sectes baténiennest l, 
p.126; V, p. 141. 

Ibh-Saloûl. Voir 'Abdallah ben 
Obayy. 

IbN'SélAm, traditionniste, II, p. 8. 

— Voir 'Abdallah ben Sélâm. 
iBB-SlRlK, II, p. 164. 
Ibi«>es>SoléImAnI, U, p. 158. 
Ibn-TabAtabA, AUde, VI, p. 107, 
iBN-YoOeoup (Terrain d’), à la 
Mecque, où naquit Bdahomet, 
IV, p. 184, 

lBn-Bz-ZiBA*iiA, poète, IV, p. 194. 

— Vers cltéSf IV, p. 193^ 
IbnÆyAd, VI, p. 11. - Voir ?OWt- 
ddllah ben Ziyàd* 
ibm-ez-zobéib, VI, p. 14, 15, ie, 


18, 81, 83, 84. 89, 67. - Voir 
'Abdallah ben ez^Zohétr. 

iBRAHtüf, fils du prophète et de 
Marie la Copte, IV. p. 130, 813 ; 

V, p. 17, 18. Sa naissance, IV, 
p. 881. — Il meurt le jour d’une 
éclipse de soleil, II, p. 84. — Son 
'^loge funèbre. H, p. 111. 

IbràuIm ben 'Abdallah el>'Abst, 
traditionniste, cité, I, p. 135. 
IbrâhIm,. fils d” Abdallah ben el* 
yasan, VJ, p. 84, 85, 8^}:'“ 
iBRAutM, fils d”Abd-er-Hahman 
ben *Auf, V, p, 89. 

IbrahIm ben Abi-*Abla, tradition- 
niste, II, p. 158. 

IbrahIm ben el-Achtar eu-Nakha'i, 
fils de Màlik el- Achtar, V, p. 140 ; 

VI, p. 88. 

IbrahIm ben DjaTar, el-Mottaql- 
billah, VI, p. 184. 

Ibrâhîm ben Dja'far, el-Mo*ayyad- 
biUah, fils d’el-Motawakkü; VI, 

p. 118. 

IbrahIm el'Mauçill, poète et mu- 
sicien, vers cités, VI, p. 101, 
Ibrâhîm ben el-Mehdi, VI,T). 108 
et suiv., 117. 

Ibrâhîm ben Mohammed, tradi- 
tionniste, V, p. 8. 

Ibrâhîm ben Mohammed ben 'Alt, 
rimam, frère d’Abou ’l-'Abbàs, 
VI, p.68, 63. 66,67,69. 

IbrahIm ben Moùsà ben Dja'far, 
VI, p. 107. 

Ibrâhîm en*Nakha1, traditionniste, 

V, p. 99. — Son opinion sur le 
feu de la géhenne, 1, p. 183, 

Ibrahim en- Nazhzhàm (Ibn-Bè- 
ch&rb son opinion sur i’eapRt et 
sur rhomme, 11, p. 118, 113. 
Ibrâhîm, fils du khalife el-Wélîd, 

VI, p. 48, 65. 

Tçma ben ‘Abdallah, V, p. 180. 

IçTABHB, IVj p. 48, 78, 94^ y, p. 
198. — Voir Péreéfojliê» 
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IçAM (Expédition d*), IV, p. 212. 

*Idjl (Tribu d')» IV, p, 116, 

IdjttihAd, recherche approfondie, 
expliquée, I, p. 81. 

Idolâtres (Arabes), iV, p. 23. 

Idoles, opinion des Arabes poly- 
théistes sur leur adoration, I, p. 
56. — Leur origine, IV, p. 23. 

lüRts (Énoch), llï, p. 1, 11, 12 et 
suivantes. — Assimilé à Hô- 
chèng, III, p. 144. 

Idrîs ben * Abdallah ben el-Hasan, 
fondateur de la dynastie des 
Idrissites au Maghreb, 1 V, p. 68 ; 
VI, p. 86. 

loHls ben 'tsà, ancêtre d’Abou-Do- 
laf, VI, p. 92. 

Idrissitks, 11, p. 163. 

ehlKHCHtn! (Abou-Bekr), docteur 
mo'tazélite, V, p. 150. 

ehiKHLAç, nom du chap. cxii du 
Qorân; anecdote à son sujet, I, 
p. 72. 

IkhmIm, ville d’Égypte, IV, p. 48; 
VI. p. 54. 

TKRtMA, traditionniste, I, p. 160; 
11, p. 17, 51, 52, 54, 102, 109, 141, 
182, 192, 194; Hl, p. 79; IV, p. 
124, 131. 

'iKRiMA, fils d’Abou-Djehl, IV, p. 
m. 179, 203 ; V, p. 111. 

IlAq, IV, p. 75. 

'Illa, cause déterminante, sa défi- 
nition, I, p. 28. 

IlyAs, lliyàsln, formes diverses du 
nom d’Elie, 111, p. 101. 

Tlliyoûn, séjour des êtres jus- 
qu’au jour de la résurrection, 
II, p. 96, 100. — Nom du paradis, 
IV, p. 150. 

IMAMIBNS, Imâmites, Im&miyya, 
surnom des Chi‘ïtes, V, p. 130, 
132. — Leur opinion sur la 
science de Oieu, I, p. 96. 

TmlAq, père des Amaléûites, lil, 
p. 29. 


'ImrAn, chef khorrémite, VI, p. 113. 

‘ImrAn el-Harrânî, traditionniste, 
I, p. 169. 

TmrAn ben l.iit^n, poète khàri- 
djite, vers cités, V, p. 239; VI, 
p. 34. 

HmrAn. fils de Mâthén, III, p. 120 
et suivantes. 

’ImrAn, fils de Meddàd, devin des 
Madianites, IlI, p. 78. 

Uirou-oül-Qaïs l•^ roi de Hlra, 

111, p. 168. 

Imrou-oul-Qaïs, fils d’el-Moun- 
dhir, roi de Hlra, III, p. 201. 

Imrou-oul-Qaïs, poète anté-isla- 
mique. 111, p. 20, 181, 201, 204, 
205. — Vers cités, III, p. 204 ; IV, 
p. 112. 

Inde, III, p. 19, 28, 168; IV, p. 47, 
48, 50, 53, 57 et suiv., 65. 70, 73, 
75, 95; V, p. 184; VI, p. 28. ~ 
(Merveilles de 1’), IV, p. 89. — 
(Mer de 1). IV, p. 52, 54 , 92. — 
(Noms de Dieu chez les habitants 
de i'), I, p, 57. — (Peuple de T) 
admet la rétribution des actions 
après la mort, 1, p. 172. — Idée 
de certains Mazdéens au sujet 
de l’existence du paradis et de 
l’enfer dans l’Inde, 1, p. 188. — 
(Peuples de T), leur opinion rela- 
tive à Adam, 11, p. 87. 

Indien (Océan), IV, p. 51, 53. 

Indiens, III, p. 56, 210; IV, p. 59, 
fe, 99 ; V, p. 137. — Divisés en 
Brahmanes et Bouddhistes, 1, p. 
133, 186. — Leurs idées sur la 
môtempsy chose, 1, p. 187. — Ils 
ont calculé la durée du monde, 
II, 54, 138. — Opinion d’une de 
leurs sectes sur l’origine des ani- 
maux, II, p. 67. — Leur opinion 
sur la beauté, II, p. 8t. — Leur 
croyance aux revenants, II, p. 
110. — Leurs prophètes, III, p. 9. 
— Leurs doctrines, IV, p. 8. 

Indus (Bassin de 1’), VI, p. 28. 

Innocents (Massacre des), IV. p. 83. 

IS 
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lONlBNS, 111, p. Sll. 

Iradj, 6is d’Afrèdhoûn, 111, p. 150. 

iRÂN-CHèuR, quintessence de la 
terre, iV, p, 51, 92. — Étymo- 
logie de ce nom, IV, p. 93. 

•;râq, lil, p. 150, 158, 177, 197, 207 
et suivantes ; IV, p. 66, 69, 70, 74, 
149, 209; V, p, 87, 93, 124, 166, 
176, 178, 179, 18ü, 186, 194, 218, 
222, 223, 226, 240; VI, p. 3, 18, 23, 
24, 26, 28, 36, 41, 42, 48, 50, 66, 
65, 77, 79, 105, 106, 109, 118. — 
(Route de T) h la Mecque, IV, 
p. 85. — *lrâq *adjéml, IV, p. 86 ; 
VI, p. 21, 79, 112, 114, 118; sa 
destruction future, IV, p. 98. — 
(Les deux), IV, p. 48;Vi, p. 2, 
24, ;:8, 49, 52. 

‘IrAoites, secte juive, IV, p. 32, 34. 

iKÈM, III, p. 37; IV. p. 154 ; VI, p. 

116. ^ Aux colonnes, III, p. 39. 

*tsA beu 'Alt ben 'tsà, général de 
Hâroûn, VI, p. 101. 

isA ben Ilamtnàd. Voir Do^ayya. 

'tsA ben Moôsà, général d'el-Man- 
çoûr, VI, p. 79, 80, 85, 86, 87. 

‘IsA ben Yoùnos, traditionniste, V, 
p, L 

'isA-ÂBÂDH, quartier de Bagbdad, 
VI, p. 99. 

IsAAO, 111, p. 4, 54, 59, 64 et suiv., 
149 î V, p. 32. 

IsAp et Ndïla, anciennes idoles, IV, 
p. 107. 

IsaIb, fils d'Amoç, 111, p. 6, 85, 115, 

117, 118. — Son livre, cité, 1, p. 
188; II, p. 172. 

UaIb, fils d'Éphralm, 11, p. 172. . 

IsbiojAb, ville de Perse, IV, p. 98. 
— Voir Esptdjdb, 

ïsPBNmYAR (Expédition d*), IV, 
p. 88. 

la^ÂQ ben Isma^il, rebelle de Tifiis, 
Vl. p. 118. 

ùçaa ben RâhOya, tri^Uioniilstey 
0itô. p. 74. 277. 


IsMÀÉL, fils d'Abraham, 111, p. 1, 
4, 33, 54, 61 et suiv., 65, 68, 149; 
IV. p. 100 et suiv., 106, U6; V, 
p. 38 et suivantes. ^ Sa religion, 
IV, p. 30. 

IsMAéLians, secte cbiMIe, V, p. 180. 
isMÀ'it. Voir IsmaéL 
IsMx'tL, ange qui commande à la 
porte du Paradis, IV, p. 150. 

Isiia'Il ben Abi-Khàltd, II, p. 94. 
IsMA'tL ben 'Alt et-Hâchéml, VI, 

p. 81. 

IsMA'lL Tabâtabâ, prétendant Alide, 
VI. p. 98. 

IspAHAK, ville de Perse, 111, p. 148, 
159; IV, p. 49. 74, 99; V. p. 114, 
178, 192, 203; VI, p. 92, - Sa 
destruction future. IIl, p. 98. — 
(Juifs d*), IV, p. 83. — (Mon- 
tagnes d’), IV, p. 54. 
IsPAHANiENS, sccte juive, IV, p. 
32, 83. 

IspBHBED.du Tabarisian, VI, p. 43. 

Israël (Fils, enfants d'}, 11, p. 171; 

III, p. 4. - (Tribus d'), Ilf, p. 5. 
Israélites, III, p. 8, 71, 77, 97, 100, 
101, 212; IV, p. 122, 156, 178; V, 
p. 32, 195; VI, p. 41. - Leur 
sortie d’Égypte, 11, p. 189. — 
Leur durée, 11, p. 142, 143. — Ils 
lutteront contre Gog et Magog, 

II, p. 179. — Leurs prophètes, 

III, p. 85. — Dispersés après la 
prise de Jérusalem par Titus, 

IV, p. 121. - Voir Juifs, 
IsrAfIl, range le plus rapproché 

du trône, I, p. 150, 170. — Sa 
forme céleste, 1, p. 161, 168> Il 
tient sous ses piéds les anges 
porteurs du trône, 1, p. 155. — 
Ange qui tiendra la trompette, 
I, p. 162 ; II, p. 182, 188, 102. - 
11 apparaît à Mahomot pendant 
troia ans, IV, p. 131. 

Jssakhai^ IIL p. 8. 
ly An, Ûts de Ma^adÿ/IV, p. 108. -- 
(THbttd'),lll,>l84. 
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MyAi;^ bea Gbanm, V, p, 103. 

1yApiyya(?), secte khàridjite, V. 
p. 141. 

lYia ben Qablça, gouverneur de 
liira pour les Perses, lli, p. 308. 
Izbd-AyAdAr (Abou-Khâlid), se- 
crétaire de YaqtlQ ben Moûsà, 
VI, p. 98, 99. 

Jacob, père de Joseph, 111, p. 4, 54, 
65, 67 et suiv., 71 etsuiv., 76, 147, 
149; IV, p. 201. - {Échelle de). 
IV, p. 88, 

Jacobites, TV, p. 40, 44. 

Japhbt, tils de Noé, III, p. 27. 88. 
Jean, apôtre, III, > 5; IV, p. 31. 
Jean, âls de Zacharie (saint Jean- 
Baptiste), 111, p. 85, 120 et suiv. ; 

IV, p. 33. 

Jérémie (Le prophète), III, p. 5, 
117 et suiv., 812. 

Jéru8a^.bm, U, p. 168; IH, p. 122, 
154, 159, 212; IV, p. 45, 48, 67, 
181, 151 et suiv., 218; V, p. 38, 
34; VI, p. 41, 91. — Sa descrip- 
tion, IV, p. 88. — (Mosquée de), 

V, p. 240, — Ville où se réuni- 
ront les esprits des croyants. II, 
p. 97, 193. •— Construotion du 
Temple, II, p. 139. — (Prise de), 
signe de la On des temps, il, 
p. 151. — Attaquée par Gog et 
Wagog, II, p. 179. — Détruite 
par Kal-Lohrasp. 111, p. 95. — 
(Prise de) par les Arabes, V, p. 
193. 

Jésus, fib de Marie, II, p. 146, 168, 
168, 177, 191; 111, p. 1,8, 4, 5,8, 

10, 14, 75. 88. 85, 121 et suiv., 188 
et suiv., 159, 179, ISl, 184, 218; 

IV, p. 45, 121. 148, 158, 154, 215; 

V, p, 36, 135; VI, p. 96. 104. - 
Comparé à Adam par le Qoràn, 

11, p. 71. (Tempe écoulé entre) 
et Mohammed. II, p. 189; III, p, 
197. — Date que lui attribuent 
les astronomes, II, p. 140. ^ Sa 
descente h la fln des temps, n, 


p* 171, 172. — Il tuera TAntô* 
christ, If, p. 169. — Son âge au 
moment de sa mort, I, p. 179, 

Jézabbl, 111, p. 102. 

Job, 111, p. 4, 74 et suivantes. 

JOBL, IH, p. 6. 

Jonas, flb de Matta, III, p. 4, 83, 
114 et suivantes. 

^ Joseph, le prophète, III, p. 4. 5. 29, 
68 et suiv., 76, 85, 100, 149, 153 ■ 
V, p. 4, 68. — (Facé^ de), parti- 
cularité des élus, I, p. 179. — 
(Années de), V, p. 44. - (Cha- 
pitre de; dans le Qoràn, V, p. 145. 
— De la nation musulmane, V, 

p. 106. 

JosBPH, prophète des génies pré- 
adamiques, II, p. 59, 60. 

Joseph, prophète du Yémen, 111, 
p. 7. 

Joseph le Charpentier, III, p. 183, 
185, 126. 

Josuà, fils de Noun, 111, p. 5, 71, 
85, 90,95, 99, 149:1V, p. 33,64; 
V, p 88. — (Livre de), cité, I, 
p. 187. 

JooHDAiN (U), l V, p. 67.— (Thème, 
province du). VI, p. IB, 19. 

JocH, sa nature, pour les anciens 
et les musulmans. II, p. 35. — 
Jours de la semaine, leur attri- 
bution, 11, p. 58. 

JoDA, iti, p. 5, 68, 73, 74. 

Jugement dbrnibk, II, p. 193, 195. 

Juifs, il, p. 167, 169, 171; III, p. 
154, 188; IV. p. 24, 30, 76, 154, 
208, 804; V, p. 32, 33, 50, 58, 184, 
147 ; VI, p. 41. — (Nom de Dieu 
che* les), I, p. 58. — Uurs di- 
verses opinions sur l'origine du 
monde, I. P- 134. — Objections 
qu'ils fout, à la description du 
paradis par Mahomet, 1, p. 179. 
— Opinions diverses sur le pa- 
radis et l'enfer. 1, p, 174, 176; 
ai» iB fin du paradis at de l'enfer, 
I, p. 187, 188. — Renouvellement 
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du monde tous les six mille ans, 

I, p. 188. — Opinion d’une secte 
d’entre eux sur la durée du 
monde, 11, p. 50. — Leur opinion 
sur la forme d’Adam, 11, p. 70; 
sur les âmes et l'ange de la mort, 

II, p. 108. — Leur croyance re- 
lativement au Messie, U, p. 138. 
— Leur opinion sur le lieu du ras- 
semblement, II, p. 193. — Leurs 
idées sur la résurrection, 11, p. 
198. — Leur opinion sur l'âge de 
Noé, III, p. 28.-— Juifs de Yathrib 
(Médine), III. p. 180, 181; IV, p. 
168, 169, 183; ils s’y établissent 
du temps de Moïse, IV, p. 121. 
— Sur le territoire de l’empire 
romain, IV, p. 64. — (Lois des), 
IV, p. 32 et suivantes. — Leur 
synagogue h Jérusalem, IV, p, 
83. — Leurs livres, V, p. 121..— 
Anéantis par Abou-Moslim, VI, 
p. 92. 

Juive (Poétesse) de Yathrib, vers 
cités, III, p. 182. 

Jupiter (La planète), III, p. 22. 


KVb el-Ahbâr, I, p. 161; II, p. ÎT 
54, 150, 164, 165, 178, 184', 188, 
193; III, p. 88; IV, p. 56; V, p. 
195. — Son opinion sur les anges, 
1, p. 163 ; sur les anges, les bétes 
et les hommes, 1, p. 168 ; sur la 
grenade colossale déposée par 
l’Euphrate, II, p. 42, — Son livre 
'mentionné, 11, p. 39. 

Ka’b ben el-Achraf, juif de Mé- 
dine, IV, p. 169, 185; V, p. 125, 
128. 

Ka*b ben Djo’all, vers cités, V, p. 
240. 

Ka’d, âls de Khazradj, IV. p. 113. 
Ka’b, fils de Lo^ayy, IV, p. 103. 
Ka'b ben Màlik, poète, II, p. 95; 
V. p. 216. - Vers cités. IV. p. 
156, 193, 206, 210. 

Ka’b ben ’Odjra, compagnon du 
prophète, V, p. 129, 216. 


Ka’b ben ’OmaIr, IV, p, 214. 

Ka’ba (La), III, p. 45, 54, 61 et 
suiv.,66, 188; IV, p. 77, 103,107, 
108, 117, 143 et suiv., 162, 208, 
218, 224; V. p. 93. 99; VI, p. 14, 
15, 25, 26, 98, 104, 122. - Bâtie 
par Seth, IV, p. 93. — Sa démo- 
lition, II, p. 180. — Sa recons- 
truction au temps de Mahomet, 
IV, p. 130. 

KâbAliyya, secte de l’Inde, IV, 

p. 12. 

KXbAni’oOn, secte de dualistes, IV, 
p. 23. 

Kaboul, ville de l’Afghanistan, IV, 
p. 48, 51, 58, 73, 92; V. p. 114; 
VI, p. 35, 36, 101. 

Kâch(?), III, p. 197. 

Kachch, ville du Khorasan, VI, 
p. 5. — Château où se fortifia 
el-Moqanna‘, VI, p. 96. 

Kachmir, III, p. 158, 172. - Voir 
Qachmtr, 

Kafir-Koûb, bâton pour assom- 
mer les infidèles, VI, p. 72. 

Kâohadiyya, secte chi‘Ite, V, p. 
130. 

Kaï-KâoOs, roi de Perse, III, p. 
152 et suivantes. 

Kaï-Khosrau, roi de Perse, III, 
p. 154. 

KaI-Lohrasp, roi de Perse, III, p. 
154. — Il bâtit Balkh et Zarendj, 
III, p. 95; IV, p. 94. 

Kaî-QobAd, roi de Perse, 111, p. 
152. 

Kairouan, ville de Tunisie, V, p. 

• 207. 

Kalamoun, prétendu roi de Ma- 
dyan, 111, p. 79. 

Kalbb, fils de Youfennâ, III, p. 6, 
83, 95, 99, 100, 149. 

KAm, nom de la sixième terre, II, 
p. 72. 

KAmilivya, secte dii*ï|e,V, p. 130. 

Kaolin (aarodd», IV, p. 89, note 8. 



KAoûs, nom du père d’el«Afchln, 
VI. p. 116. 

KAra, village de la. banlieue de 
Merw, VI, p. 96. 
cI-Karadj, IV, p. 74. 

Karanbiyya, secte chi*îte, V, p, 
180, 184. 

Karda-BoundAdh, ancien nom de 
Ctésiphon, IV, p. 93. — Étymo- 
logie de ce nom, ibid, 

el-RARKH (Porte d’), à Baghdad, 
VI, p. 87. 

KaroûmA (Adma), ville de la Pen- 
tapole, III, p. 58. 

Kauthbr, nom du bassin du pro- 
phète, 1, p. 195. 

KAw! se révolte contre Pat^hâk, 

III, p. 148, 149. 

Kayomartii, III, p. 8, 15. — Voir 
Gayômarth. 

KayyAliyya, secte chl‘Ite, V, p. 
130. 

KAzhima (Plaine de) dans le Ba^- 
réln, 111, p. 164. 

KÉBln, (lis d'el-*Abbâ8, V, p. 8. 
KbulAn, âls de Saba, IV, p. 111, 
113. 

KéIsAn, surnom d'el-Mokhtàr ben 
Abi-‘ObéId, V, p. 137. 
KéIsAhiyya, secte chiHte, V, p. 
130, 137. 

Kblb (Tribu de), II, p. 160; V, p. 
123. 

Kelb ben Wàbara (Tribu de), IV, 

p. 111. 

el-KsLBl (Motjiammed ben Çà’Ib 
ben Bicbr), exégète du Qoràn et 
traditionniste, II, p. 2, 3, 5, 77, 
79, 86, 96, 102, 143, 187, 195 ; III, 
p. 61 ; IV, p. 172. 

Kblbitbs, V, p. 115. 

KéMlOH, région de l’Asie centrale, 

IV, p. 56, 75. 

eUKÉMlsBT es-Saudà, IV, p. 49. 
KbnnAm, son opinion sur l’origine 
du monde, 1, p. 132. 


el-KÉRABist (el-Ifoséln), V, p. 157. 

KiiRBéLA, VI, p. 11, 14. 

Kbrk (!le de), Koûl,'IV, p. 47. 

KbrrAmiyya, secte anthropomor- 
phiste, V, p. 147, 148. — Secte 
mourdjite, V, p. 152, 153. 

RPR, lettres tracées sur le front 
de l’Antéchrist, 11, p. 167. 

RhabbAb ben el-Aratt, compagnon 
du prophète, IV, p. 137 ; V, p. 91, 
92, 103. 

RhAboûr (Le), III, p. 202; IV, p. 
54; VI, p. 100. 

Rhachabiyya, secte chi'ïte, V, p. 
130, 140; VI, p. 22, note 2. 

KhachbAdjî, raines d’or, IV, p. 78. 

RhAoht, peuple nomade du Sidjis- 
tan, IV, p. 86. 

RhadIdja, fille d’*All, V, p. 77. 

KhadIoja, fille de Rhowéïlid, 
épouse du prophète, IV, p. 104, 
128, 129, 133, 184, 136, 145 ; V, p. 
9, 10, 12, 17, 19, 20, 24, 74, 75, 86. 
— Sa mort, IV, p. 144. 

KhapIra, en Syrie, IV, p. 216. 

RhaIbar, ville d’Arabie, IV, p. 66, 
143, 170, 207. - (Guerre de), IV, 
p. 209 et suivantes; V, p. 15, 26, 
28, 46, 101, 117. 

RhaIt bAt«l, surnom de Merwân 
ben el-Hakam, VI, p. 19. 

RhaIthama ben Soléïmàn el-Qo- 
rachl, traditionniste de Tripoli de 
Syrie, II, p. 96. 

KhaIzorAn, fille d’*A(â, épouse du 
khalife el-Mehdî, IV, p. 124. 

Rhalafiyya, secte khâiridjite, V, 
p. 141. 

RhAlid ben *Abdallah ben *Atâ, 
traditionniste, I, p. 136; II, p. 93. 

KhAlid ben 'Abdallah (ben Rhâlid 
ben Astd), gouverneur de Baçra, 
IV, p. 70. 

KhAlio ben 'Abdallah eLQasrl, IV, 
p. 111; V, p. 186; VI. p. 26, 39, 
42, 50, 55. 
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Khâlid ben Barmek, percepteur 
de l’impôt foiicier, VI, p. 70, 108. 

K H Ali D el-Payyâ^ , poète, .vers ci- 
tés, III, p. 174. 

KrAlio el-IIadhdhà, II, p. 156. 

KhAlio ben Ibrahim edh-Ohohll 
(Abou-Dàoud), gouverneur du 
Khorasan, VI, p. 74, 88, 83. 

Kbâlid ben Ma'dân el-Kilâ‘î, tra- 
ditionniste, IIl, p. 81. 

KhAud ben Orfo^a, V; p. 183. 

KbAlid, fils d'‘Othmàn, V, p. 83. 

KhAlid ben Sa^îd ben el-‘Âç, IV, 
p. 136; V, p. 97, 98. 

KhAlid ben Sinân el-'Absl, pro- 
phète arabe, III, p. 7, 130, 138, 189. 

KhAlid ben Sofyàn ben Nobaïh, 

IV, p. 206. 

KhAlid ben el-Wôlîd, IV, p. 189, 
208, 215, 222, 223 ; V, p. 76, 109, 
162. 168, 167 et suiv., 172, 175, 
176, 192. 

KhAlid ben Yéztd ben Mo'àwiya, 
VI, p. 18, 19, 20, 58. 

KhAlid ben Zéld, nom d’Abou- 
Ayyoùb, V, p. 122. 

KhalIüj, nom donné aux mers 
secondaires, IV, p. 51. 

el-KHALlDJ {el-Falâltdj, V, p. 175. 

el-KHANPAQ, IV, p. 170. — Voir 
Fossé* 

Khâniqa, sanctuaire des Kerrà- 
miyya à Jérusalem, V, p. 149. 

KhAniqîn, VI, p. 65. 

KhAqAn (Le), roi des Khazars, III, 
p. 167. — Roi des Turcs, III, p. 
172; VI, p. 101. - Roi des Kir- 
ghizcs, IV, p. 61. 

KHaechana, IV, p. 50. 

KhAbidja, fils de Zéïd ben Thâbît, 

V, p.l2l. 

KhAhidja (La fille de), femme 
d*Abciù‘Bekr, V, p. 64. 

KhAridia ben Qiçn ben Ilodbéifa 
ben Bedr el-Pézérî, V, p. 167. 


KhAeidja ben ^ôdh&fa, chef de 
la garde d**Aihr ben el-‘Âç, V, 
p. 236. 

KhArïdjites, V, p. 103, l4l et 
suiv., 147, 150, 227 et suiv., 230, 
231, 235, 236 ; VI, p. 19, 21, 18, 83, 
66, 71. 

KhArizm, région de Perse, VI, p. 
39, 68. — Voir KhœâriMm. 

Khath'am, tribu yéménite, IV, p, 
102, 110, 118. 

KhAtôûn, reine de Bokhara, VI, 
p. 16. 

cI-Khatt^b ben Nofaïl, père 
d’*Omar, V, p. 20, 88. 

Khattâdiyya, secte chi*ïte, V, p. 
130, 137. 

Kùaula bint Dja’far ben Qals, la 
Hanéfite, épouse d’*Alî et mère 
de Mohammed ben el-Iiana- 
fiyya, v, p. 76, 135. 

Khadi.a, fille de llaktm, épouse 
du prophète. V, p. 17^ 

KhaulAn, tribu yéménite, IV. p. 
112 . 

Kbawarnaq (Ch&teau de), à Mira, 
IV, p. 168. 201, 202. 

KhawwAt ben Djobéïr, V, p. 185. 

Khazars, III, p. 28; IV, p. 49, 
50, 62 et suiv., 75; VI, p. 101. - 
Ils envahissent la Perse sous 
Behrâm-Goûr, 111, p. 167. — lis 
attaquent Hormuz, fils de Chos- 
roès !•', III, p. 172. 

KhAzim ben KhozéIma, général 
d'el-Mançoûr, combat Ostâd-Sts, 
VI, p. 86. 

KhAzim (Fils de), VI, p. 43..— Voir 
Mofiammed ben Khdaim* 

Khazradj, frère d'Aus, IV, p. 118, 
156. - ( Tribu de), V. p. 67, 119. 

Khazradjitbs, 111, p. 182; IV, p. 
194; VI, p. 18. 

el-KnélR, surnom de Tal^a, V, 
p.84. 

KmoApH, nom pris par *Amm&r 
ben Bodéïl. VI, p. 61, 62. 



183 


KaiDBlM ben Rliftlid» un déè hy* 
pocrites de Médine, IV, p< 109. 

KHipR. lii; p. 7, 71, 80, sa, 99, 103. 
— Le môme qa'Élle, iV, p. JK. 

Khindif (Tribu de), IV, p. 103. 

Krirkhiz (Kirgfaizes), IV, p. 61 et 
suivantes. 

KhobôIb ben *Adi, IV, p. 195, 196, 
«07. 

KhodAI'Nâiié (Lirre du), cité, V, 
p. «05. 

Khodjbnd, villle de TAsie centrale, 
IV. p. 49, 75; Vf, p. «8. 

el'KHOLD (Palais d'), à Baghdad, 
construit par el-Mânçoûr, IV, p. 
96 ; VI, p. 87,107. 

Kholooj (Tribu de), IV, p. 10«. 

KhowéIçira, bourgade de Syrie. 
VI, p. «. 

KuoméIs ben * Abdallah es-Sehmt, 
premier mari de l^afça, V, p. 13. 

RhonAIs ben flodhàta, IV, p. 137. 

Khorasan, province de Perse, III, 
«9, 150, 17«, 179; IV, p. 49, 51, 
60, 73, 86, 94. 99. 148; V, p. 114, 
«01, 804, «06, «09, 817; VI, p. 1, 
4, 5, 16, 18, 84, «7, 88, 33, 38, 43, 
47, 49, 53. 54, 56, 60, 61, 68, 63. 
65, 67. 71, 73, 75, 77 et suiv., 88, 
85, 86, 98, 96. 100, 101, 108, 105, 
106, 118, 180, 188. — Les drapeaux 
noirs y paraîtront, II, p. 156, 157. 
— (Juifs du), IV, p. 34. — Sa 
destruction future, IV, p. 98, 

Khorasanibns, VI, p. 66, 67, 88, 

88 . 

el-KaoRAlBA, champ de la bataille 
du Chameau. V, p. 819, 831, 

KaoRRAZÂDB, ministre de Yezde- 
glrd IIL V, p. 804. 

KhoRiubAdh, son HUtoire, VI, p. 
58, 89; 

KborraxIoii ben Hormouz. géné- 
ral perse, V, p, 186, 187. 

EBORRéMiTts, IV, p. 84 ; V, p. 141 ; 
vr, p. 94, l(H, 110, 118, 118,114. 


— Secte de Mazdéens, faisaient 
profession extérieure de Tisla- 
mismé, i, p. 133. — Leur opinion 
sur rorigkie du monde, ibid, — 
Us appellent angeê les envoyés 
qui circulent au milieu d’eux. 1, 
p. 159. — Leur opinion sur les 
éi^iles, il. p. 80; sur rincama- 
tion. in. p. 186. --- Leur doctrine. 

IV, p. 8, 28. 

'Khorzâd. son Hiêtoire, — Voir 
Khctt'OMddk. 

Khortoûm (Les deux}, surnom de 
Djocham et Aus, fils de Khaz- 
radj, IV, p. 113. 

Khosrau Anôché-Réwân, Chos- 
roès !•% IV, p. 818. 

Khosrau Parwlz, Chosroès II, 111, 
p. 806, 813 ; IV, p. 138, 148, 812; 

V, p. 43. — Voir ParwU. 
Khotar, canton voisin de la Chine, 

II, p. 157, IV, p. 58, 60. - (Pont 
de), merveille du mondé, IV, 
p. 87. 

Khoîtal, IV.f: 75. 

KhouudAn (Si-ngan>fou), capitale 
de la Chine, IV. p. 57. 

KhoOz, ville de Perse, son pyrée 
ou temple du feu, I, p. 56 (lire 
DJoUr, ancien nom de Flroûz- 

Abàd). 

KhowéIlid ben Asad, père de 
Khadldja, IV, p. 189. 

KhozA'a (Tribu de), III, p. 197; 
IV, p. 100, 103, 117 et suiv., 198, 
809. 216. 

el * KhozaImiy YA . station de la 
route de la Mecque, IV. p. 85. 
KhozôIma, fils de Modrika, IV, 

p. 108. 

KbozôIma l^n Thàbit, Thomme 
aux deux témoignages, V, p. 27. 

KhwArizmt, province de Perse, 
IV, p. 49, 50, 68, 56, 68, 75, 98, 99. 
— Voir khdrUm* 

Kiobch, Tille de Transoxiane, IV, 

p. 75 (lire Kèoheh), 
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KilAb, éponyme d'une tribu arabe, 
V, p. 6. - (Tribu de), V, p, 10. 

Kilàb ben Morra, ancêtre des Qo- 
réïchites, lll, p. 168; IV, p. 103; 

V, p. 7, 79. 

KtMAOS (Klmâs ou Cumas?), son 
explication du flux et du reflux, 
II, p. 43. 

KinAna, fils de Khozéïma, IV, p. 
101, 137. 

KinAna ben Abou ’r-Rébl', premier 
mari de Çafiyya, V, p. 15, 16. 

KinAna ben er-Rabî', IV, p. 202. 
Kinda (Tribu de), V, p. 113, 161. 
KtRGHlZBS, IV, p. 20, 91. 

KirmAn, province de Perse, IV, p. 
48, 51,72, 73, 86, 99 ;V, p. 203; 

VI, p. 101. - (Rivière du), V. p. 
145. 

K ISP, surnom de Mançoûr, V, p. 
138. 

Kit Ab el-Bouldân w’el-bounyân, 
ouvrage cité, IV, p. 60. 

Kitâb el-Ma'inî, 111, p. 81. — Voir 
Licre des Significations. 
KochmAhbn, bourg près de Merw, 
VI, p. 83. 

Kodr (Campagne de), IV, p. 184, 
185. 

KoléÏb, nom d’el-Hadjdjâdj, VI, 
p. 29, 40, 41. 

KollAb (Abou-* Abdallah ben), lire 
‘Abdallah ben Mohammed, V, p. 
158 et note 4. 

KollAbiyya, secte traditionniste, 
V, p. 158. 

Kolthoûm, fille de Mahomet, 
épouse ‘Othmàn, fils d’'Affân, 
IV, p. 194. 

Kolthoûm ben Hidm, habitant de 
Médine, IV, p. 167. 
el-KoMÉÏT, poète, vers cités, VI, 
p. 52. 

KorA‘ el-*Amîm, IV, p. 208. 
Koroûdh (?), lII, p. 197. 


KoRst, le siège placé sur le trône 
de Dieu, et quelquefois le ta- 
bouret placé sous les pieds du 
souverain, I, p. 154 et suiv. ; II, 
p. 187, 195. 

Korz ben *Alqama, traditionniste, 
II, p. 149. 

Korz ben Djâbir el-Fihrl, IV,. p. 
171, 207. 

Koûch, fils de Cham, 111, p. 28. 

Koûchèk (Cyrus), roi de Perse, 
rebâtit le temple de Jérusalem, 

IV, p. 82. 

Koûpa. ville de Babylonie, J U, p. 
19, 53, 197; IV, p. 48, 54, 70, 71; 

V, p. 88, 107. 121, 143, 184, 185, 
189, 190, 191, 208, 210, 219, 222, 
223, 227, 231, 232, 237, 238, 240, 
241, 242; VI. p. 1, 2, 3, 9, 10, 11, 
14, 18, 20, 21, 23, 24, 26, 31. 34, 
37, 40. 43, 51, 53. 59, 60, 62, 64, 
66, 68, 84, 88, 90, 107. - Fondée 
par Sa‘d ben Abi-Waqqâç, IV, 
p. 96. — (Mosquée de), IV, p. 84. 
— (Distance de) à la Mecque, IV, 
p. 85. — Fortifiée par el-Man- 
çoÛT, VI, p. 87. — Sera détruite 
par les Turcs, IV, p. 98. 

el-KoûpAN, autre nom de Koôfa, 
IV, p. 96, 98. 

Koûr -1 Albourz, nom donné en 
persan à la montagne de Qâf, 
II. p. 41. 

Koûh-i CuAh, nom persan de la 
montagne où habitait Gayômarth. 
II, p. 67. 

Kour (Le), IV, p. 55. 

Kour (Pays de), au sud de Qach- 
mlr, IV. p. 58. 

KoûthA, localité près de Koùfa, 
11, p. 167 

KoûthA Rabba, III, p. 53, 57. 

Koûziyya, secte kbàridjite, V, p. 
141. 

Kurdes, VI, p. 92, 94, 122. — Leur 
origine, III, p. 148. 
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LafzhiyyA) secte traditionniste» V, 
p. 157. 

LaghIeiyya (?), secte de Mazdéens, 
IV, p. 24. 

el'Liijicil (Abân ben *Abd eKIjla- 
mîd|, poète» vers cités, IV, p. 43. 

LiHiz ben Qorélzh et-Témlmt, ins- 
pecteur de la prédication abbas- 
side, VI, p. 61. 

Lakhm (Tribu de), III, p. 198; IV, 
p. 110, 214 ; V, p. 192. 

LAmghAn, IV, p. 56. 

Landja (?), IV, p. 69. 
el-LAx, déesse, V, p. 84. 
Lattaquié, port de Syrie, IV, p. 
49; VI, p. 118. 

I.Awerd, nom d’un djinn, IV, p. 
146. 

LAziqa, la l.a 2 ique, paya des Lazes, 
IV, p. 52. 

Lébîd ben ‘O^rid, V, p. 181. 

LébId ben Rabî‘a el-*Âmirî, poète, 
vers cités, 1, p. 153; 111, p. 200; 

IV, p. 101 ; V, p. 112. 

LéÏlA el-Akhyaliyya, poétesse, IV, 

p. 116. 

LéÎlà bint Mas'oûd en-Nahcha- 
liyya, une des épouses d’*All, 

V, p. 76. 

LéIth (Tribu de), V, p. 10. 

LéIth ben Sa*d, traditionniste, I, 
p. 136. 

Léon de Mar'ach (Léon 111 Tlsau- 
rien), empereur de Constanti* 
nople, VI, p. 45, 46. 

LÉvi, 111, p. 5. 

Lia, III, p. 54. 68, 74. 

Lia, fille de Cho'alb, III, p. 87. 
Liban (Mont), 111, p. 26. . 

Li^yAh. Voir Banou-Litiydn, 
Livre (Gens du), IV, p. 88; V, p. 
32. Leur opinion sur les anges, 
I» p. 159. 

Livrb des routes et des provinces, 
cité, IV, p. 57. 


Livre des Significations, cité, III, 
p. 17, 117, 129, 132, 185, 189. 

Livre des Vies perses,^ cité, 111, 

p. 118. 

LizAz, cheval du prophète, V, 
p. 27. 

Lo’ayy ben GhâUb, IV, p. 102, 103. 

Lobad, nom du septième vautour 
de Loqmàn, III, p. 36. 
el-Lo 9 Aïp, cheval du prophète, V, 
p. 27. 

Lo-hi, surnom du feu dans l’Inde, 
IV, p. 13. 

Lokéïz, descendant de Rabl'a, IV, 

p. 116. 

LoqaIm, fils de Hozâl, III, p. 34, 38. 

LoqmAn, fils d”Âd, 111, p. 34, 36 et 
suiv., 178. — l^ sage, 111, p. 106. 

Loth, III, p. 53, 58 et suiv., 68, 74, 
77. - (Peuple de), 111, p. 46. 

Loup (Fils de l'interlocuteur du), 
nom des descendants de Wahbân 
es-Solaml, V, p. 38. 

Lucius, prophète d’Antioche, III, 
p. 6, 130. 

Lune (La), III, p. 22. — (Monts de 
la), voir Qomr. 


MA es-SémA, surnom de la mère 
d’el-Moundhir et de Mozaïqiyâ 
'Amr ben ‘Âmir, III, p. 203. 

Ma'Apir, étoffes du Yémen, IV, 
p. 78. 

Ma*add, fils d’‘AdnàD, IV, p. 101, 

102 . 

Ma’An, ville de Syrie, V, p. 88. 

Ma*Arip (Livre des) d'el-‘Otbî, III, 
p. 95. 

sI-MabA, localité, II, p. 166. 

Ma'bad, musicien arabe, VI, p. 54. 

Ma*bad, filé d’el-*Abbàs, V, p. 8. 

Ma’bad ben Abi-Ma*bad el-Kho- 
zé‘t. IV, p. 198. 

Ma'bad (Fils de), V, p. 169. 
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Ma’badiyya, secte khâridjite, V, 
p. 142. 

MaçAd (Tribu de), IV, p. 111. 
Macédoine, nom donné à l'Égypte, 

IV, p. 68. 

MachArif (Sabre des), V, p. 168. 
el-MA‘çot)B, surnom d’el-Hàrith 
ben *Amr, roi de Hîra, III, p. 203. 

Maçoala le meunier, un des pre- 
miers adeptes de la prédication 
abbasside, VI, p. 60. 

MadAla, tribu yéménite, IV, p. 
110 . 

Madas (Warach), jeune esclave 
chargé de porter la lettre d’ ‘Oth- 
mân qui fut saisie par les ré- 
voltés, V, p. 212. 

oI-MadhAr, bourgade de la Mé- 
sène, III, p. 155; IV, p. 70, 94; 

V, p. 176. 

Madhçidj, âls de Youhàbir, IV, 

p. 112. 

Ma‘dhoûriyya, secte çoûfle, V, p. 
156. 

Madianites, 111, p. 68, 78. 
Madyan, port d’Arabie, 111, p. 77 ; 
IV, p. 48, 60. 

MaohAzI, livre cité, IV, p. 173. 
Maghreb, IV, p. 48, 49, 64, 68, 69; 

VI, p. 86, 87. — (Mer du), IV, 
p. 52. 

Maghrébins, IV, p. 86; VI, p. 87. 
— Sédentaires, IV, p. 68. — Secte 
Juive, IV, p. 32, 34. 

MahA (Antilopes), nom donné aux 
femmes par les Bédouins, 111, 
p. 207. 

MahAdar, prophète des Mahâdaris, 
secte de Tlnde, III, p. 9. 

MahAdarz, un des trois frères dont 
le corps a fourni rétofle du 
monde, d'après certaine secte, I, 
p. 133. 

MarAdarziyyè, secte d'indiens, 
leur opinion sur l'origine du 
monde, I, p. 133. 


MahArAl, idole de l'Inde, IV, p. 13. 

MahAkaliyya, secte de llnde, IV, 
p. 13. 

Mahalalébl, III, p. 12. 

MAhAn (Vahan) le Domestique, 
général d’Héraclius, V, p. 192. 

MAhAniyya, secte de dualistes, IV, 

p. 22. 

Mahd! (Le), II, p. 156 et suiv., 160, 
162 et suiv. ; V, p. 133, 134, 135 ; 
VI, p. 47. 

ehMAHDi (Mohammed), douzième 
imam des Chi‘ïtes, V, p. 132. 

MahdI ben Flroûz, descendant de 
Fâ^ima, fille d’Abou^Moslim, IV, 
p. 29. 

el-MAHDiYYA, ville d'Afrique, II, 
p. 163. 

Mai.idjoûb, localité, IV, p. 106. 

MAhek Vispahhadh, V, p. 203. 

MAhert, descendant d'el-ljàrith 
ben Abâd (confusion avec le npm 
de la ville de Tâhert), V, p 146. 

Maçmoûd ben el-Faradj en-Nalsà- 
boûri, VI, p. 119. 

Mahomet. III, p. 97, 104 ; V, p. 19, 
90, 95, 10.3 ; VI, p. 57, 63, 96. — 
Voir MoljLammed, 

MAhoûï, MAhoûya, dihqàn de 
Merw, V, p. 204, 205, 222. - Il 
met à mort Yezdegird III, 111, p. 
176. 

el-MAçoûz l'Obéldallah ben), chef 
khâridjite, VI, p. 19. 

Mahra, province d'Arabie, IV, p. 
47. - (Tribu de), IV, p. 111. 

Mahraqa, localité à l’est de Mé- 
dine, V, p. 207. 

el-MATDA, chapitre V du Qorân« 
le dernier révélé, I, p. 189. 

Maïmoûna, fille d''All, p. 77. 

MaImoùna, fille d'el-llàrith, épouse 
du prophète, V, p. 11, 15, 17, 60. 
— Voir Méîmoûna, 

MaImoûniyya, secte khâridjite, V, 
p. 145. 
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Maison d’or, nom d’une épitre 
d’Aristote à Alexandre,' IV, p. 51. 
Maîtres de l’Astrolabe, secte phi- 
losophique, voir Astrolabe, 
Maîtres du Corps, secte philoso- 
phique, voir Corps. 

Ma’iyya, secte mourdjite. V, p. 153. 
oI-MAkAni , sobriquet' du Bouïde 
Mo'iziî-ed-Daula, II, p. 154. 
MakhAlip (Route des) entre la 
Mecque et Médine. IV, p. 86. 
Makhloûqiyya, secte tradition- 
niste, V, p. 157. 

Maki^oùl, traditionniste. II, p. 40, 
41, 157, 177. 

Makhrama, fils d"Abd-Manâf, IV, 
p. 104. 

Malachir, III, p. 6. 

Mai.A^ida, nom donné aux athées, 

IV, p. 2. 

MalAmatiyya, secte çoùfte, V, p. 
156. 

Mâlik, élève d”Anân, fondateur 
d’une secte juive, IV, p. 34. 
MAlik, commensal de Djadhtma, 
111, p. 199. 

MAlik el-Achtar, V, p. 131. — Voir 
eUArhtar en^NakUa'i. 

MAlik ben 'Adjlân el-Khazradjî, 
roi de Yathrib, III, p. 182 ; IV, p. 
78, 122. 

MAlik ben Anas, jurisconsulte, II, 
p. 95. 

MAlik ben *Auf, IV, p. 218. 
MAlik, flls d’Aus, IV, p. 113, 
MAlik ben edh-Dbo'r, III, p, 70. 
MAlik ben Fahra eUAzdl, premier 
roi de Ilîra, III, p. 197. 

Mâlik, fils d’IJimyar, IV, p. 111. 
MAlik, fils de Kinàna, IV, p. 102. 
MAlik, flls d’en-Na^r, IV, p. 102. 
MAlik ben No*mAn, phylarque de 
la tribu de Sallh, III, p. 210. 
MAlik ben Nowélra el-Yarboû*l, 

V, p. 169, 170. 


MAlik ben Sinân el-Khodrf, père 
d’Abou-Sa'td el-Khodrt, IV, p. 
190. 

MAlik ben Zéïd, IV, p. 111,112. 

Malikéï-Kahib, fils de Tobba', roi 
du Yémen, III, p. 180. 

MAlikites, secte juive, IV, p. 32, 
34. 

MAlîkiyya, secte traditionniste, V, 

- p. 157, 158. 

Ma'loûmiyya, secte khâridjite, V, 
p. 146. 

Ma’mar, traditionniste, I, p. 137, 
138; II, p. 112, 164. 

cI-Ma’moûn (‘Abdallah), khalife 
abbasside, IV, p. 81; VI, p. 99, 
104, 105, 106, 109 et suivantes.— 
11 fait agrandir les mosquées de 
Baçra et de Koûfa, IV, p. 84. 

Ma‘n ben Zâïda, VI, p. 83. 

MANASSé, 111, p. 71, 74. 

Manbidj. ville de Syrie, V, p. 240. 
~ (Vêlements de), V, p. 71. 

el-MANçoûH (Abou-Dja*far), kha- 
life abba-sside, IV, p. 96, 97; V, 
p. 109, 138 ; vr, 78 . 79, 80, 82,83, 
84. «7, 90 et suivantes. — Ville 
d ), quartier de Baghdad, VI, p. 
Iü7. — Voir Ahou-Dja^far. 

Mançoûr, frère de Sarbcb el- 
Djammfil, VI, p. 122. 

el-MANçoûR ben 'AH, frère d’ ‘Abd- 
allah ben ‘Alt, T Abbasside, VI 
p. 77. 

Mançoûr ben 'Ikrima ben ‘Âmir, 
secrétaire des Qoréïchites, IV, 
p. 143. 

Mançoûr el-Kisf, fondateur d une 
secte chi'ïte, V, p. 138. 

Mançoûra, ville du Sind, IV, p. 48. 

Mançoûriyya, secte chi'ïte, V, p. 
130, 138. 

Manès le Zindtq, fondateur du 
manichéisme, I, p. 82; III, p. 
161, 162 ; VI, p. 99. 

Manqbüsb de cœurs (Fils de la), 
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personnage qui apparaîtra à la 
fin des temps, H, p. 158. 
Manichéens, IV, p. 22 et suiv., 29. 
— Leurs contradictions, 1, p. 181. 
— Leurs doctrines adoptées par 
les Harràniens, I, p. 188. — Leurs 
croyances admises par les Çâ- 
biens, d'après Zorqân, 1, p. 135. 
— Leur opinion sur Jésus, III, 

p. 126. 

Manichéisme, lil, p. 161, 162. 
Mansik, peuple fabuleux, Il,.p. 177. 
Mansions des planètes, II, p. 13. 

•— De la lune, II, p. 15. 

Ma*oûna (Puits de), IV, p. 197. 
eUMAQBARl, traditionniste, cité, 1, 
p. 72. 

el-MAOçoûç, VI, p. 17. — Voir *Amr 
el-Maqçoûç, 

Maqrata, fraction des Qour^, IV, 

p. 116, 

Marâdjil, mère d'ebMa’moûn, VI, 

p. 111. 

Marba*, fils de Mâlik, IV, p. 112. 
Marcion, IV, p. 22. 

Marcionites, IV, p. 22, 24, 40, 44. 
Mareb, ville du Yémen, 111, p. 181. 
Mari^ab, un des défenseurs de 
Khaïbar, IV, p. 210. - Vers 
cités, ibid. 

MArid, château de Doùmat el- 
Djandat, IV, p. 60. 

MAridj, feu sans fumée, II, p. 61. 

Marie (La Vierge), III, p. 121 et 
suiv.; IV, p. 41 et suiv., 142. — 
Citée dans le Qorân, II, p. 90, 91. 
Et la fontaine de Siloé, IV, 

p. 82. 

Marie Dhàt^el'Qourtain, 111, p. 
209. 

Marie TÉgyptienne (la Copte), 
mère dlbrahlm, fils du prophète, 
III, p. 54 ; IV, p. 218; V, p. 11, 
17# 18, 23, 27. — Date de sa mort, 
V, p. 19. 

Marie de Magdala, III, p. 6. 


Marie, fille de Tempereur Mau- 
rice, épouse Chosroès 11 Parwtz, 
m, p. 178, 175; IV, p, 148. 

MAriqa, surnom péjoratif des Khâ* 
ridjites, V, p. 142. 

Marmites gigailtesques à Wlkènd, 
IV, p. 88. 

Marthad ben 'Abd-Kolâl, roi du 
Yémen, lil, p. 183. , 

Marthad ben Abi- Marthad el- 
Ghanawt, IV, p. 176, 207. 

Marthad ben Sa*d, 111, p. 84, 86. 

Mary AM, fille d’*Imrân, sœur de 
Moïse et épouse de Kaleb, III, 
p. 83, 99. 

MAsabadhAn, canton de la Perse, 
IV, p. 29, 74 ; VI, p. 97. 112. - 
Quartier d’été de la reine Hou- 
mâï, III, p. 155. 

Mascate, IV, p. 67. 

Maslama ben ’Abd-el-Mélik as- 
siège Constantinople, VI, p« 45, 
46. 

Mas'oûd, fils d’*Ainr, chef des 
Tbaqlf, IV, p. 145. 

Mas’oûdI, poète persan, vers cités, 
III, p. 143, 176. 

Masroûq, traditionniste, IL p. 94. 

Masroûq, fils d’Abraha, 111, p. 190, 
192,193,195. 

MassA, nom d’un djinn, IV, p. 146. 

MatAbikh, localité près de la Mec- 
que, IV, p. 117. 

MAthAn, père d’*Imrân, III, p. 121. 

MAthAn, fils de Loqmân le Sage, 
III, p. 106. 

Mathaniel (Manahem), prophète 
d'Antioche, III, p. 6, 180. 

el-MATiROûN, lieu de naissance de 
Yèztd I•^ VI, p. 16. 

Mathoûd ben Ka*b, poète anté- 
islamique ; vers cités, IV, p. 105. 

Maurice, empreur de Constanti- 
nople, III, p. 173 et suiv.; IV, 
p. 148. 
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MautuabIn, surnom de Tobba< le 
Grand, ni. p. 179. 

Mazdak, III, p. 170.. — (Religion 
de), lll, p. 801. 

Mazdébns, llj, p. 147, 149, 154 ; 
IV, p. 88, 89, 78, 148. — l^urs pro- 
phètes, ni, p. 6, 8. — Leurs doc- 
trines, IV , p. 8. — Leurs sectes et 
leurs lois, IV, p. 84 et suivantes. 
— Leur opinion sur les auteurs 
du bien et du mal, I, p. 80. 
Divisés en sectes nombreuses, 1, 
p. 138. — Ils appellent les anges 
Arachaspends, 1, p. 159. — Leur 
opinion sur la punition des mé- 
chants, I, p. 188. — Us honorent 
le lundi, 11, p. 50. — Durée du 
monde selon leurs livres, II, p. 
54. ~ Leur croyance relative- 
ment k la fin du monde, 11, p. 
131. — Un Mazdéen donne des 
renseignements sur l’état ancien 
du Sidjistan, 11, p. 138. - Tra- 
ditions relatives à la chronologie, 
II, p. 141. — Leur idée du Messie, 

II, p. 171. — Sur le territoire de 
l’empire romain, IV, p. 64. 

Mazdékitbs, 111, p. 171, 172, 203. 

Màzin, fils d’el-Azd, IV, p. 113. 

MAzyAr, ispehbed du Tabaristan, 
VI, p. 116. 

Mbbhoûtiyya, secte khâridjite, V, 
p. 141. 

Mbchapfêi^, nom de Mahomet en 
syriaque, V, p. 38 et note 1. 

MécHiAiL, prophète, lil, p. 6. 

Mbcqub (La), II, p. 87, 160, 163, 
170; lII, p. 88, 35, 43, 61,66,77, 
188. 187, 188,197; IV, p. 48, 61. 
€6, 77, 78, 100, 103, 189. 138, 137, 
140, 145, 146, 158, 157, 161, 168. 
167, 168, 171, 174 et suiv., 196, 
199, 808, 806, 208, 809, 818, 217 
et suiv. ; V, p. 4, 9. 18, 15, 80, 81, 
84, 36. 58, 56, 59, 74, 75, 79, 80, 
84, 86, 93, 96, 98, 99, 100, 103, 110. 

III, 114, 116, 155, 161, 170, 806, 
816, 817, 818, «38, 885; VI. p. 1, 


7, 8, 9, 14, 15, 16, 80, 27, 89, 48. 
60. 62, 70, 75. 76, 87. 89, 91. 98. 

94, 98, 107. — Adam y reste sans 
vie pendant quarante ans, II, p. 
77. — Sa mosquée, if, p. 168; 
I V, p. 30 ; agrandie par el-Mehdl, 
VI, p. 95. — Sa visite, II, p. 179. 
— Origine de son nom, IV, p. 96. 
- æhefs de), IV. p. 116. - (Prise 
de), IV, p. 170. — (Charpentier 
copte à), IV, p. 181. — Détruite 
par les Abyssins, II, p. 180; IV, 
p. 97. 

Mecqüois, VI, p. 87. 

MédâIn, Ctésiphon, capitale des 
Sàsânides, IV, p, 69. 

Médis, dépendance de Baçra, IV, 
p. 94 ; V, p. 178, 803, 204. 

Médinb, ville d’Arabie, I, p. 185; 
11. p. 159, 163, 170 ; ni, p. 39, 188 ; 
IV, p. 60, 105, 138, 155, 161, 162. 
167, 169, 170, 175, 177, 180, 181. 
183, 184 et suiv., 191, 192, 197, 
198, 801, 808, 205, 207 et suiv., 
217, 281, 882, 284; V, p. 13, 19 et 
.suiv., 85, 37, 39, 42, 43, 52, 59, 62, 
65, 83, 88, 94, 96, 98. 99, 108, 103, 
104. 108. 111, 114, 115, 117 et suiv.. 
124, 188, 145, 161, 168. 166, 167, 
170, 173, 180, 189, 193, 208, 206, 
207, 212, 818, 819, 831, 234. 235, 
838. 843; VI, p. 1, 3, 5, 7 et suiv., 
13. 14, 15, 27. 28. 51, 53, 60, 67, 
84, 85, 97, 107, 122. — Origine 
de son nom, IV, p. 96. — Sa 
mosquée, II, p. 168; IV, p. 80; 
agrandie par el-Mehdl, VI, p. 

95. - (Chefs de), IV, p. 121. - 
(Route de), IV, p. 85. — Em- 
bellie par el-Mançoûr, VI, p. 91. 
— Périra par la famine, IV p. 
97. — Voir Yathrlb, 

Médinbt bs-Sélâm, Etaghdad, VI. 
p. 87. 

Médikois, VI, p. 13, 14, 15. 
MÉDlTBRRANéB, IV, p. 52. 

MbdidI ben ‘Amr el-Djohanî, IV, 
p. 171. 



190 — 


Medjenné (Foire de), IV, p. 154. 

Mbdjnoûn, poète, IV, p. 116. 

Mégacosme et Microcosme, II, 
p. 69. 

Mehdî (Le), IV, p. 68. — Voir 
Mahdl (Le). 

Mehdî, nom pris par Mohammed, 
fils d”AbdalIah ben el-Hasan, 
VI, p. 85. 

el-MEHüt, khalife abbasside, IV, 
p. 80, 81; V, p. 23; VI, p. 83, 94 
et suiv., 97. 

Mehdiyya, IV, p. 68. 

Mehroûyân (Mehroùbân), ville du 
Fârs, IV, p. 48. 

Méhujaël, III, p. 13. 

Méïda'An, fils d’el-Azd, IV, p. 113. 

el-MÉÏFA‘A, IV, p. 211. 

MÉïMOtN (Puits de), station sur la 
route de la Mecque, VI, p. 87, 91. 

Méïmoûna bint el-Hârith, épouse 
du prophète, IV, p. 212. — Voir 
Maimoûîia. 

Mekrân, province de Perse, IV, 
p. 51, 52, 72, 73, 86, 92. 

Melchites, IV, p. 40, 44. 

Meh Verte, vue par le prophète 
pendant son ascension, I, p. 169. 

Mérâgha, ville de Perse, IV, p. 72. 

Merdân-Châh (Dhou ’l-Hâdjib), 
général des Perses à Néhâwend, 
V, p. 190. 

Merdj-Râhit (Bataille de), VI, 

p.20. 

Merdjâna (Filsde), surnom d’ ’Obéï- 
dallah ben Ziyâd, Vl, p. 12. 

Merveilles du monde, IV, p. 87 
et suivantes. 

Merw, ville du Khorasan, III, p. 
176 ; I V, p. 75, 94, ‘.6, 99 ; V, p. 154, 
155, 204, ï05, 206, 222; VI, p. 4, 5, 
39, 61, 63, 73, 82, 92, 96, 105, 110, 
122. — Merw Châhadjân. IV, p. 
49; V, p. 203. — Merw er-Roûdh, 
IV, 49, 56, 75; V, p. 206; VI, 

p. 60. 


Merwa, quartier de la Mecque, 
III, p. 63 ; IV, p. 66. 

Mbrwân ben el-Hakam, V, p. 85, 
117, 208, 211, 213, 216, 220; VI, 
p. 1, 7, 9, 19, 20, 27, 46, 58. 

Merwan ben Abi-Hafça, poète, 
vers cités, Vl, p. 91, 92. 

MekwAn ben el-Mohallab, frère 
de Yézid ben el-Mohallab, VI, 
p. 42. 

Mehwân ben Mohammed, sur- 
nommé el-Dja'dî et el-Himàr^ 
dernier khalife oraôyyade, VI, 
p. 42, 54, 55, 56, 62, (54, 65, 66, 70 
et suiv., 94. 

Mekwanides, seconde branche des 
Oinéyyades, VI, p. 42, 49. — 
Le Merwânide balafré, surnom 
d 'Omar 11, VI, p. 47. 

Mbrzbân ben Madhaba le Grec, 
nom de Dhoù ’l-Ciarnéin, lll, 

p. 81. 

el-MERzoBÂNA, femme de Bâdhân, 
V, p. 164, 165. 

Mesken, sur le territoire de Koù- 
fa, V, p. 240. — (Bataille de), VI. 
p. 24, 25. 

Mésopota.mie, IIÏ, p. 198, 200; IV, 
p. 49, 54, 71, 72; V, p. 178, 184, 
185; VI, p. 66. 74, 78, 79, 100. — 
(Places frontières de la), IV, p. 
86 . 

Mésopotamiens, VI, p. 76. 

Messie (Le), H, p. 172, 179, 192; 
III, p. 6, 7, 82, 120; IV, p. 40, 42 
et suiv., 83; V, p. 31, 147. — 11 
est Dieu pour certains docteurs, 
I, p. 77. — Son règne, II, p. l32. 
— Cité dans des vers d’Omayya 
ben Abi ’ç-Çalt, II, p. 133. — Le 
Messie trompeur, II, p. 166. — 
Les deux Messies, II, p. 172. 

Métempsycose, procédé de rétri- 
bution des bonnes et des mau- 
vaises actions, I, p. 175. 

Miçda* ben Bahradj, 111, p. 40. 

MIchA et Mlchâoa, le premier 
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couple humain chez les Perses, 

II, p. 68, 87. — Ils appartiennent 
à l’époque de Gayômarth, II, 

p. 88. 

Michée, 111, p. 6. 

Michel (L’archange), I, p. 162 ; II, 
p. 188; IV, p. 150 ; VI, p. 23. — 
Ange du pain quotidien, I, p. 162. 
Mtcm assimilé à Adam, III, p. 144. 
Miçr (Babylone d’Égypte), III, p. 
125. 

Microcosme, nom appliqué à 
rhomrne, 1. p. 111; 11, p. 69. 
MiçAç ben *Amr el-Djorhoml, chef 
de la Mecque, beau-père d’Is- 
maél, III, p. 62; IV, p. 117. 
Mid'am, esclave du prophète, V, 
p 23. 26. 

Mihdja' ben ‘Abdallah, IV, p. 178. 
Mihragàn, lôte de l'équinoxe d’au- 
tomne chez les Mazdéens, IV, 
p. 25. 

Mihrân, nom propre de Séflna, V, 
p. 25. 

MiiiRÀN (Fleuve de), IV, p. 54, 56. 
el-MiHRÂ8, source près d’Ohod, IV, 
p. 190, 194. 

MiühidjAn, équinoxe d’automne, 

III, p. 148. — Voir Mihragdn. 
MihridjAn - Qahhaq, canton de 

Perse. IV, p. 29, 74 ; V, p, 151; 
VI, p. 112. 

MîkA’ïl, autre nom de Cho'aïb, 
III, p. 77. 

MilkAn, flls de Kinàna, IV, p. 102. 
Minâ, localité où eut lieu le sa- 
crifice d’Abraham, près de la 
Mecque, III, p. 65; V, p. 118. 
Minhâl ben *Amr, traditionniste, 
cité, 1, p. 178. 

Minoutcuihr, roi de Perse, III, 
p. 95, 109, 150, 151, 178. 

Mjn8a*a, trône ou bâton de Salo- 
mon, IJl, p. 113. 

el-MiQoAn ben el-Aswad (ou ben 
'Amr) el-Kindl, compagnon du 


prophète, le seul cavalier mu- 
sulman à Bedr, IV, p. 176; V, 
p. 8, 102, 130, 132. 

el-MiQoAD ben Ma‘dl-Karib, com- 
pagnon du prophète, U, p. 196. 

Miqyâs ben pobâba (Çobâlja) el- 
Fihrl, IV, p. 217; V, p. 128. 

Mirbad (Le) â Médine. IV, p. 80. 

MirdAs ben Nahlk, IV, p. 211. 

Mis’ar ben Fadakî, chef khâri- 
djite, V, p. 144. 

el-MisLA 9 , station sur la route de 
la Mecque, IV, p. 85. 

MiSTAiÿ ben Othâtha, IV, p. 156, 

201 , 202 . 

el-MiswAR, fils d’‘Abd-er-Rahman 
ben ‘Auf, V, p. 89. 

el-MiswAR ben Makhrama, V, p. 
232. 

Mo’Adh ben ‘Afrà, IV, p. 80, 155; 
V, p. 118. 

Mo'Adh ben 'Amr benel-Djamoùb, 
IV, p. 179. 

Mo'Adh ben Djabal, compagnon 
du prophète, il, p. 190; V, p. 122, 
123, 194. 

Mo'Adhiyya, secte mourdjite, V, 
p. 152, 153. 

Mo'âraça, controverse, mot ex- 
pliqué, I, p. 29. 

Mo'attib ben Qochéîr, un des hy- 
pocrites de Médine, IV, p. 169. 

Mo'ajtilé, secte d’indiens déistes, 
n'admettant pas les prophètes, 1, 
p. 133. — Athées, leur opinion 
sur l’origine du monde, ibid. 

Mo'Awiya, fils d’Abou-Sofyân, 
fondateur de la dynastie des 
Oméyyades, 11, p. 42 ; III, p. 164 ; 
IV, p 56, 149, 221 ; V, p. 8, 13 et 
suiv., 22, 23, 27, 42, 88, 94, 97, 
101, 107, 110, 111, 112, 113, 117, 
120. 121, 129, 157, 194, 207, 209, 
216, 217, 218, 282, 223, 225, 226, 
827, 231 et suiv.; VI, p. 1, 2 et 
suiv., 14, 19, 86, 27, 33, 110. - 
11 recherche en mariage 0mm 
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ed-Derdâ, réponse qu’y fit celle- 
ci, I, p. 180. — Il fait réparer le 
temple de Jérusalem, IV, p. 

— Comment il est l’oncle ma- 
ternel des musulmans, V, p. 14. 
— Sa mort, VI, p. 9, — Son 
tombeau, VI, p. 72. 

Mo’Awiya II, fils de Yézîd, VI, p. 
16, 17, 18. 

Mo’âwiya ben Bekr, III, p. 34, 36, 
Mo'Awiya ben Çâlih, tradition- 
niste, II, p. 152. 

el-Mo’AYYAD-BiLLAH (Ibrâhîm ben 
Dja*far), fils d’el-Motawakkil, 
VI, p. 118, 120. 

el-MoBAuEK, surnom donné à 
Ibrâhîm ben el-Mehdî, VI, p. 
109. 

el-MoBARQA‘ (Abou-Harb), rebelle 
de Syrie, VI, p. 116. 

Mobayyiça, secte chi'ïte, partisans 
d’el-Moqanna*, V, p. 130; VI, p. 
96. 

Mobeds, leur opinion sur la créa- 
tion du monde, I, p. 141. — Le 
grand Mobed et le roi Behrâm, 

III, p. 162, 163. 

Moç*ab ben *Oméïr ben Hâchem 
el-’Abdî, surnommé el-Mehdl, 

IV, p. 155, 188, 190, 191 ; V, p. 
98, 118. 

Moç*ab, fils de Sa‘d ben Abi- 
Waqqâç, V, p, 88. 

Moç'ab, fils d’ez-Zobéïr et frère 
d’ 'Abdallah, IV, p. 85; V, p. 86; 
VI, p. 23, 24, 25. 

Moçapfida, secte de l’Inde, IV, 

’ p. 13. 

Mochabbiha, leur opinion sur la 
place que Dieu occupe, I, p. 95. 

Mochia]^ Gô’êl, nom donné par 
les Juifs à l’Antéchrist, II, p. 171. 

Moçar, fils de Nizâr, IV, p. 102. 
•— (Race, tribu, Arabes de), IV, 
p. 115, 116; V, p. 44, 178, 224; 
VI, p. 65. — (Généalogistes de), 
IV, p. 110. — (Territoire de), IV, 


p. 97. — Arabes de Mo(}ar établis 
dans le Khorasan, VI, p. 92. 
ModjAchi' ben Mas'oùd es-Solamî, 
V, p. 203. 

ModjAhid, traditionniste, cité, I, 
p. 137, 145; II, p, 1, 54,62,93,99, 
102; 111, p. 126; V, p. 17. 
ModjAlid ben Sa'îd, tradition- 
niste, II, p. 151, 169. 

Modjammi', surnom de Qoçayy, 

IV, p. 103. 

Modjammi' ben Djâriya, imam des 
hypocrites de Médine, IV, p. 169. 
Modjawwira, secte, V, p. 154. 
Modjbara, secte, V, p. 154. 
Modrika, fils d'el-Yâs, IV, p. 102. 
el-MoFAWWAÇ-iLA ’llAh, titre de 
Dja'far ben Ahmed, fils d’el- 
Mo'tamid, VI, p. 123. 
el-MoGHÎRA, nom propre d’'Abd- 
Manâf, surnommé l’œuf de Qo- 
réïch, IV, p. 104 ; V. p. 5. . 
el-MoGHîRA, fils d’Abou-Lahab, V, 
p.8. 

el-MoGHîRA ben Cho'ba, II, p. 199; 

V, p. 67, 107, 178, 181, 182, 184, 
189 et suiv., 196, 197, 216; VI, p. 
1, 2, 3. 

el-MoGHîRA ben Habib ben Zo- 
râra, V, p. 181. 

el-MoQHlRA ben Naufal, V, p. 21, 

22 . 

el-MoGHlRA, fils d’‘Othmân, V, 
p. 83. 

el-MooHîTHA, station sur la route 
de la Mecque, IV, p. 85. 

Mo^Aç ben 'Âboûr, juif de Mé- 
dine, IV, p. 169. 

MohAdjirs, émigrés, V, p. 67, 68 ; 

VI, p. 99. 

el-Moi?AKKiM ben et-Tofaïl, sei- 
gneur et général des Banou- 
^anîfa, V, p. 172. 

Mohalhil, poète anté-islamique, 
vers cités, IV, p. 112. 
el-MoHALLAB ben Abi-Çofra, VI, 
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p. 81. 83, 28, 31, 38, 33, 35, 38. - 
(Famille d’), VI, p. 48. 

Mohammed (Le prophète), II, p. 26, 
85, 92, 150, 155, 166; III, p. 1, 2, 4, 
7, 8, 10; IV, p. 81, 109; V, p. 4, 5, 
7 et suiv., 14, 16, 17,20, 21, 24 et 
suiv., 89, 30, 31, 32, 36 et suiv., 43, 
44, 46, 58, 61, 63, 65, 66, 67, 69, 70, 
78, 74, 75, 80, 88. 85, 91, 98. 95, 96, 
98, lOÜ, 101, 103, 104, 113, 116, 119, 
188, 123, 124, 128, 131, 138, 158, 
161, 163, 164, 166, 169, 170, 171, 
178, 202, 215, 826 ; VI, p. 72, 97. - 
Traditions relatives à la création, 
1, p. 136, 137 et suivantes. — (Lan- 
gage de), particularité des élus, 

I, p. 179. — Tradition relative 
aux distances entre les mondes, 

II, p. 48. — Il interpelle les morts 
du combat de Bedr, II, p. 97. 

Sa prière en s’endormant et au 
réveil, II, p. 102. -- Tradition 
sur la querelle de l’esprit et du 
corps, II, p. 109. — Durée de son 
peuple, II, p. 144. — Sa flliation, 
IV, p. 123. — Sa naissance, ibut. 
— Son bâton et son alêne, VI, p, 
73. — Sa famille, VI, p. 68. — - 
Voir Mahomet. 

Moi^ammbd, fils d’el-Ach’ath ben 
Qaïs, VI, p. 83. 

Mohammed l’Alide se révolte à 
Médine, VI, p. 122. 

Moi^ammkd el-Amln, khalife ab- 
basside, VI, p. 104 et suiv., 111. 

Moi.iammbd, Ûls d'Abou-Bekr, ju- 
risconsulte du Hedjaz et gouver- 
neur de l’Égypte pour le compte 
d 'All, V, p. 80, 81, 131, 810, 812, 
214, 820, 232. 

Moi^ammbd ben 'Abdallah, petit- 
ûls d’‘Amr ben el-'Âç, V, p. 
110 . 

Moi^ammbd, fils d’ 'Abdallah ben 
el-Hasan, VI, p. 84, 85. 

M019AM.MBD ben 'Abdallah ben 
'Âmir el-Mekkî, traditionniste, 
II, p. 58. 


Mohammed, fils d’'AV)d-er-Rab- 
raan ben ‘Auf, V, p. 89. 

Mohammed ben Abi ’l-'Abbâs, fils 
du khalife, VI, p. 89. 

Moi^ammeu ben Abi-Dja'far, nom 
du khalife el-Mehdî, II, p. 162; 
VI, p. 91. 

M09AMMED ben Abi-Hodhéïfa, le 
poussin des Qoréichites, V, p. 
101 . 

Mohammed ben 'Adjlân. Voir Ihn- 
'Ar/jldn. 

M09AMMED ben Ahmed ben Hâ- 
chid el-lçfahâni, traditionniste, 
II. p. 162. 

M09AM.MEI) ben 'Alî ben ‘Abdal- 
lah ben el-'Abbâs, frère d'Abou 
d-‘Abbâses-Saffâh, V, p. 78, 109; 
VI, p. 59 et .suivantes. 

Mohammed ben ‘Alî (el-Bàqir), flLs 
de Zéïn -el-*ÂbidIn, imam des 
Chi*ïtes, V, p. 138. — Son opi- 
nion sur la question de savoir si 
Dieu est visible, 1, p. 67. • 

Mohammed ben ‘Alî (et-Taqî), 
imam des Chi‘ïtes, V, p. 132. 

Mohammed ben ‘Ammâr, fils 
d 'Ammâr ben Yâsir, V, p. 102. 

Moi^ammed ben Aslam es-Sâ’idî, 
vers cité, VI, p. 15. 

Mohammed ben Béchîr el-Ach'arî, 

V, p. 155. 

Mohammed ben Çâ’ïb ben Bichr 
el-Kelbî. Voir el-Kelbi. 

MoiiAMMBD ben Dja'far el-Moqta- 
dir, khalife avec le titre d’er- 
Ra4î-billâh, VI, p. 124. 

Mohammed ben Dja'far, el-Mon- 
taçir-billâh, héritier présomptif 
d’el-Motawakkil, VI, p. 118. 

Mohammed ben Djérlr e^-Jabarl, 
auteur des Annales; son com- 
mentaire du Qorân cité, I, p. 31. 

Mohammed, fils d’el- Hadjdjàdj, 

VI, p. 41. 

Mohammed ben el-Hàrith, tradi- 
tionniste, II, p. 158. 


13 
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Moijammeo ben el-IJanaflyya* fils 
d’ ‘Alt et de la HanéÛte» I, p. 178 ; 

U. p. 163; V, p. 76, 78, 108, 134, 
136, 137; VI, p. 20, 81, 85, 87. 59. 
96. — Auteur d une tradition au 
sujet de Tenfer, 1, p. 188. 

Moiçammed ben Hàroûn, nom du 
khalife el-Mo'taçino, VI, p. 112. 
Moi? AM MED ben Hàroûn el-Wâ- 
thiq, el-Mohtadl-bilh\h, .VI, p. 
121 . 

MoijAMMED ben Honiôld, général 
d’el'Ma’moûn, VI, p. 110. 
Mohammed ben el-Hoséïn, tradi- 
tionniste, II, p. 145. 

Moiiammed ben Ibrahim l’Alide, 
surnommé Ibn-Tstbâ^bé, Vl, p. 
107. 

Mohammed ben ishaq. biographe 
du prophète, I, p. 138; 11, p. 8. 
36, 74, 140; III, p. 181, 184; IV, 
p. 123; V, p. 61. — Son livre 
cité, 111, p. 77. — Voir Ibn-lsfiaq, 
Moi.iammed ben Ishaq es-Serrâdj. 
Voir os-Serrâdj, 

Moiiammed ben Ka‘b el-Qorazht, 
traditionniste, 111, p. 61, 72, 78, 
96; IV. p. 23. 

Mohammed ben Kerrâra, docteur 
mourdjite. V, p. 148, 153. 
Mo}/AM.MBDben Khâlidel-Djoundî. 
11, p. 162. 

Mohammed ben Khâloûya, V, p. 
157. 

Moiiammed ben. Maslama, compa- 
gnon du prophète, IV, p. 185. 206, 
207, 810; V, p. 125, 129, 216. 
Moi^ammbd el-Mehdl, khalife ab- 
basside, II, p. 87. 

Moiiammed ben Merwân, frère 
d’‘Abd-el-Mélik, VI, p. 37. 
Mohammed ben Nâfi*. tradition- 
niste, II, p. 58. 

Moi^ammbd, fils d’Osàma ben Zéîd, 

V, p. 24. 

Moiiammed, fils de Sa‘d ben Abi- 
Waqqâç, V, p. 88. 


Moçammeo ben Sahl, tradition- 
niste d’Osw&r, près d'ispahan, 
cité, I, p. 136. 

Moqai^med ben Sa‘îd, V, p. 88. 

Mohammed es-Sedjdjàd, fils de 
TaHia, V, p. 85. 

Mohammed ben Solélman ben 
Dâoud, Alide, VI, p. 95, 107. 

Mohammed ben Soùqa, tradition- 
niste, ll,,p. 153. 

MoiÿAMMED ben T^hir ben ‘Abd- 
allah, gouverneur du Khorasan 
sous el-Mosta*în, VI, p. 180. 

Moii^ammbd ben Yézld, tradition- 
niste, II, p. 150. 

Mohammed ben Yoûsouf (eth-Tha- 
qafî), frère d’el-Hadjdjâdj, IV, 
p. 73, et note 3 ; VI, p. 41. 

Mohammed ben Zakariyâ (le mé- 
decin Rhazèsl, 111, p. 113. — Son 
Liore des Particularités ^ cité, 

IV, p. 90. 

Mohammed ben Ziyâd el-Koûfi, 
docteur mourdjite, V, p. 153. 

MoiÿAMMED, fils de Zobéîda. fille 
de Dja'far, nom du khalife el- 
Amîu, VI, p. 104. 

Mohârib, fils de Fihr, IV, p. 108. 

Mo^akriq, surnom d'el<Hârith ben 
‘Amr, phylarque ghassânide de 
Syrie, IV, p. 114. 

Moi^assin, petit-fils du prophète, 

V. p. 28, 76, 78. 

Moi^ammira, sectaires du Kho- 
rasan, VI, p. 96. 

el-MoçAWWAL (Porte d’), à Bagh- 
dad, VI, p. 87. 

Moçayya bint Khâlid, fille de 
Khàlid ben Sinèn el-‘Abst, III, 
p. 139. 

el-MoHDî, surnom de Moç*ab ben 
‘Oméïr, IV, p. 155. 

Mo^lib, ville d'Arabie, IV, p. 67. 

el-MOHTADl-BILLAH, VI, p. 121. 

Moïse, fils d“Imràn, 11, p. 174, 188; 
III, p. 1 et suiv., 8, 10, 14, 89, 71, 
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72. 78, 80. 81, 83 et suiv., 97, 128, 
149, 151, 177; IV, p. 35, 121, 122, 
133, 151, 152, 154, 176, 222; V, p. 

32, 83, 35, 65, 109; Vl. p. 96. — 
Les paroles entendues par lui 
ont été créées au début, suivant 
certains Juifs, 1, p. 134. — Cos- 
mogonie des livres qui lui ont 
été révélés, I, p. 140. •— Son 
opinion relative au temps écoulé 
avant la création, II, p. 52. — 
(Temps écoulé entre) et David, 
II, p. 139, 140. — Son bâton, II, 
p. 173; III, p. 57; interprété allé- 
goriquement, III, p. 44, 116. — 
(Tonnelle de), IV. p. 81. - (Église 
de) au mont Sinaï, IV, p. 84. 
Moïse, Ûls de Mtcha iManassé), 
ni, p. 5, 71, 80. 

Mûkarramiyya, secte khâridjite, 

V, p. 142. 

Mokâsida, secte mo‘tazélite, V, p. 
149, 151. 

el-MoKHÂRiQ (el- Moundhir) ben 
en-No'mân, V, p. 175. 

el-MoKHDADj, l’homme à la ma- 
melle, chef khâridjite, V, p. 144, 
230. 

el-MoKHTÂR ben Abi ‘Obéïd eth- 
Thaqafl, V, p. 88, 94, 112. 137; 

VI, p. 16, 18, 20 et suivantes. — 
li prédisait l’avenir, I, p. 96. 

Mokhtâriyya, secte chi*ïte, V, p. 
130. 

Mokram ben Motarrif el-Lakhmî 
établit son camp à ‘Asker-Mo- 
kram en Susiane, IV, p. 97. 
el-MoKTAPi-BiLLÂH, khalife abbas- 
side, VJ, p. 123. 

Moléïka, épouse du prophète, V, 

p. 10. 

MoLifjdD, hérétique, surnom donné 
â * Abdallah ben ez-Zobéïr, VI, 
p. 15. 

Monabbih, Ûls d’A’çor, IV, p. 115. 
Monabbih, Ûls d’el-Ijiadjdjâdj, IV, 

p. 167. 


MoNJtpAHA, comparaison, mot ex- 
pliqué, 1, p. 31. 

Mondes (Pluralité des), II, p. 40, 

63 et suivantes. 

el-MoNTAçiR-BiLLÂH (Mohammed 
ben Dja'far), fils d’el-Motawak- 
kil, VI, p. 118, 120, 121. 

Monya, mère de Ya*là ben Monya 
(Üméyya), V, p. 114. 

Mopsüeste, ville de Cilicie, IV, 
p. 49, 72, 86. — Rebâtie par el- 
Manvoûr, IV, p. 97 ; VI, p. 91. — 
(Fleuve de), IV, p.'55. 

Moqâbala, réfutation, mot ex- 
pliqué, I, p 29. 

el-MoQANNA* (Haktm), VI, p. 96. 

Moqàtil, traditionniste, 11, p. 2, 
17; III, p. 81; IV, p. 97, 99. - 
Son opinion sur la forme de 
Dieu, 1, p. 77. — Son livre men- 
tionné, II, p. 39. 

Moqàtil beu Soléïmân, docteur 
anthropomorphiste, V, p. 147, 148. 

el-MoQAüQis, roi d’Alexandrie et 
des Coptes, IV, p. 213; V, p. 18, 
27. 

el-MoQAWWAM , fils d’'Abd-eI- 
Mo^alib, V, p. 7, 8. 
el-MoQTADiR-BiLLÂH, khalife ah- 
basside, VI, p. 124. 

Morâd, fils de Madhhidj, IV, p. 
118. 

el-MoRéIsi' (Combat d ), IV, p, 170, 

200 . 

Morr, tribu des Banou-Morra, IV, 

p. 212. 

Morra, ancêtre éponyme d’une 
tribu arabe, V, p. 79. 

Morra ben Ka‘b, ancêtre du kha- 
life Abou-Bekr, IV, p. 103. 
Morra, fils de Saba et père de 
Cha’bân, IV, p. 110. 
el-MoRTApÂ, surnom d’Abou '1- 
*Abbâs, VI, p. 88. 
el-MoRTADJiz, cheval du prophète, 

V, p, 27. 
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el-MosANNÂT, en Égypte, où périt 
Mohammed ben Abi-Bekr, V, p. 
232 .’ 

Mosawwada, partisans des Abbas- 
sides, VI, p. 68, 72. 
el-MosAYYiB, traditionniste, cité, 
1, p 179. 

Moséïlima ben Habib, prophète 
des Banou-Hanîfa, IV, p. 224; 
V, p. 128, 163, 170 et suivantes. 

Mosum, traditionniste, cité, II, 
p..93. 

Mosum ben ‘Aqll ben Abi-Tàlib, 
envoyé d’el-Hoséïn k Koûfa, VI, 
p. 9, 10. 

Moslj.m ben *Oqba el-Morrl, sur- 
nommé mosrir^ VI, p. 14, 15. 
Moslimiyya, secte chi^ite, V, p. 
130. 

Mosquée el-Aqçà à Jérusalem, II, 
p. li:8. 

Mossoul, ville de Mésopotamie, 
lll, p. 114, 138, 159; IV, p, 49, 71; 

V, p. 113, 115, 185 ; VI, p. 22, 71, 
95. 

Mostadîr, circulaire, idée de Té- 
tcrnité figurée par un cercle, I, 
p. 116, note 1. 

el-MosTA'îN-BiLLÂH, khalife abbas- 
sidc, VI, p. 120, 121. 
el-MosTAKFl, khalife abbasside, 

VI, p. 124. 

Mostaqbil, le futur représenté par 
une ligne droite infinie qui a un 
commencement, mais non une 
fin, I, p. 116, note 1. 

Mo^ta. Voir Mou^ta. 

Mo'tab, fils d’Abou - Lahab, V, 

p. 8, 

el-Mo’TAÇiM (Abou-lshaq), khalife 
abbasside, VI, p. 110, 112, 114, 
115, 121. 

el-Mo*TAÇiD-BiLLÂH, khalife abbas- 
side, VI, p. 123. 

el-Mo‘TAMiD-’ALA ’ llâh, khalife 
abbasside, VI, p. 121, 122. 


Motammim ben Nowaïra, poète, 
vers cités, III, p. 199. 

el-MoTAWAKKiL-‘ALA ’llAh, kha- 
life abbasside, VI, p. 117, 121. — 
Il bâtit el-Motawakkiliyya, IV, 
p. 97. 

el-MoTAWAKKiLiYYA, résidence du 
khalife el-Motawakkil,VI, p. 119. 

Mo'tazélites, V, p. 149 et sui- 
vantes. — Leur opinion sur les 
attributs de Dieu, I, p. 88, 89; 
sur les noms de Dieu, I, p. 90. 
— Ils admettent l’existence de 
choses en dehors de la science 
de Dieu, 1, p. 96. — Leur opi- 
nion sur la science de Dieu par 
rapport à l’impossible, l, p. 97 ; 
sur le paradis et l’enfor, I, p. 175. 
— Leur explication du pont Çi- 
rât, 1, p. 192; de la balance du 
jugement dernier, I, p. 193. — 
Leur opinion sur la légende des 
Sept- Dormants, III, p. 13?. 

el-Mo*TAZz-ULLÂH {Abou-*Abdal- 
lah ben Dja'far), fils d el-Mota- 
wakkil, VI, p. 118, 120, 121. 

Motayyaüoûn (parfumés), surnom 
des Banou 'Abd-Manâf, clan qo- 
réïchito, IV, p. 102, 120. 

Motélammis, poète, III, p. 206. 

Moténessik, peuple fabuleux, II, 
p. 64. 

el-MoTHANNÂ ben Hâritha ech- 
Chéïbânî, général musulman, V, 
p. 174, 178 et suivantes. 

el-MoTt*-BiLLAH, khalife abbas- 
side, VI, p. 125. 

Mot'im ben *Adl déchire l’affiche 
de la Ka*ba, IV, p. 144. 

el-MoTTALiB, fils d’*Abd-Manâf, 
IV, p. 104, 105. 

el MoTTAQî BiLLAH, khalife abbas- 
side, VI, p. 124. 

el-MouGHîRA ben Sa‘td, docteur an - 
thropomorphiste, fondateur d’une 
secte chi’ïte, V, p. 136, 187, 148. 

Moughîriyya, secte ' chi'ïte, V, p. 
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136. — Secte anthropomorphiste, 

V. p. 147, 148. 

Mouhmila, nom donné aux athées» 
IV, p. 2. 

MoültJIn, IV, p. 73. 

MounAfiqoûn. Voir Hypocrites, 
MouNDiim (Famille de), III, p. 166, 
207, 208. 

Moundhir, flls d’Imrou-oul-Qaïs, 
roi de Hlra, ill, p. 171, 201. 

Moundhir, flls de Mâ eS'Sémâ, 
III, p. 201, 209. 

Moundhir, flls d’en-No*mân, roi 
de Hlra, III, p. 168, 203, 208; IV, 

p. lis. 

el-MouNDHiR ben *Amr, l’Ançâ- 
pien, IV, p. 197. 

el-MouNDHiR ben *Amr ben Kho- 
naïs, IV, p. 156. 

el-MouNDHiR el-Hamdânî, un des 
premiers adeptes de la prédica- 
tion abbasside, VI, p. 59. 

. el-MouNDHlR ben Harâm, grand- 
père du poète Hassân ben Thà- 
bit, IV, p. 115. ‘ 

el-MouNDHiR ben Sâwâ, roi du 
Bahréîn, IV, p. 213 ; V, p. 105. 

el-MouNDHiR, flls d’ez-Zobéïr, V, 

p. 86. 

Moûqân, IV, p. 72. 

Mourdjites, V, p. 150, 152 et suiv. 

Mourghâb, rivière de Perse, V, 
p. 205. 

MoûsÀ, signification de ce nom en 
copte, III, p. 86. 

MotsÀ ben *AbdalIah ben Khàzim, 

VI, p. 35. 

MoûsA, fils d'el-Amîn, VI. p. 105. 
MoûsA ben Dàoud ben ‘AU, cousin 
d’Abou ’I-‘Abbâs, VI, p. 66. 

MoûsA ben Oja‘far, el-Kâzhim, 
imam des Chi^ïtes, V, p. 132» 
134. 

MoûsA el-Hàdl, khalife abbasside, 
VI, p. 96 et suivantes. 


MoûsA ben 'tsà, général d’el- 
Mehdl, VI, p. 98. 

MoûsA ben Ka‘b, agent de la pré- 
dication abbasside, VI, p. 61. 

MoûsA ben Tofaïr (Zhafar), nom 
du Samaritain de la légende du 
Veau d’or, III, p. 93. 

Mou’ta (Bataille de), IV, p. 214 et 
suiv. ; V, p. 25, 101. 

él-Mou*TAMAN, surnom d’el-Qâ- 
sim, fils de Hàroûn er-Rachld, 
VI, p. 104, 109. 

Mout'im ben *Adî, IV, p. 146, 184. 
— - Voir 

el-MowAPFAQ-BiLLAH (Abou- Ah- 
med), frère d'el-Mo‘tamid, VI, 
p. 123. 

MozaïqiyA, surnom d’'Amr ben 
■Âmir, III, p. 197. 

MurwArîdh, fille de Yezdegird III, 
V, p. 205. 

Musulman - Kocuèndè , massa- 
creur de musulmans, surnom 
de Hamîd ben Qahlaba ben 
Chôbîb, VI, p. 85. 

Musulmans, VI, p. 47. — Leurs 
diverses opinions sur le lieu et 
la substance de Dieu, 1, p. 76. — 
Leur opinion sur les attributs de 
Dieu, I, p. 87 ; sur l’épithète de 
beau appliquée ^ Dieu, I, p. 92 ; 
sur le jour où le monde a com- 
mencé d’être, II, p. 50. — Diverses 
opinions sur le lieu de la créa- 
tion d'Adam, II, p. 74, 75. — Ils 
croient que les morts entendent, 
II, p. 111. 

Nâbigha (Fils de), surnom d’‘Amr 
ben el-*Aç, V, p 211. 

NAbigha Dhobyânî» poète, III, p. 
206,209. 

NabÎt ben Djâbir, V, p. 119. 

NAbit, flls aîné d’Ismaêl» IV, p. 
116, 118. 

Nabt, flls d’Ismaèl, IV, p. 115. 
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Nabt ben MàUk, IV, p. 115, 
Nabuchodonosor, III, p. 48, 80, 95, 
118 et suiv. ; IV, p. 37 ; V, p. 32. 
— Date que lui attribuent les 
astronomes, II, p. 140. — Il dé- 
truit le temple de Jérusalem, IV, 

p. 88. 

en-NÂCHt (el-Açghar), poète et 
théologien scolastique, cité, I, p. 
85. — Sa formule résumant les 
diverses opinions sur l'origine 
du monde, I, p. 131. — Vers 
cités, V, p. 133, 149. 

NAohid, prophète de l’Inde, IIÏ, p. 
9; IV, p. 11. 

NAchidiyya, secte de rinde, IV, 

p. 11. 

Nâchir bn-Ni*am, roi du Yémen, 

III, p. 178. — Lire Yâsir You- 
hanHm, 

Nâohiya, roi juif, III, p. 80. 

NaçIbÎn, Nisibe, ville de Mésopo- 
tamie, III, p. 128. 157 ;V, p. 115; 
VI, p. 77, 78. — (Djinns de). ,IV, 
p. 146. 

Naçr ben Ahmed ben Asad Châ- 
hân-Khodhâl, le Samanide, VI, 
p. 122. 

Naçr ben Sayyâr, gouverneur du 
Khorasan, VI, p. 53, 54, 56, 63, 
64, 65. — Vers cités, VI, p. 93, 
94. 

Nadir, tribu juive de Médine, III, 
p. 218 ; IV, p. 121. — Voir Banoû 
*n-Na4tr» 

en-NAÇîR, propriété du prophète, 
V, p. 28. 

Naç>1ra, fille de Païzan, roi d’el- 
Ila(îr, lII, p. 161. 

NADJDAlé Hanéfite, fondateurd’une 
secte khàridjite, V, p. H7. 
NadjdAt, secte khâridjite, V, p. 
141, 147. 

en NadjdjAr, descendant d**Amr, 
fils de Khazradj, motif de son 
surnom, IV, p. 113. — (Tribu d’), 

IV, p. 106. 


en-NADJDjAR, cité, I, p. 178; V, p. 
155. — Voir eUfjioséin, 

NAdjloûs, nom de la montagne 
des Sept- Dormants, III, p. 133. 

en-NAÇR ben el-lJârith, IV, p. 180. 

en-NAÇR, fils de Kinâna, IV, p. 102. 

N Api* ben el-Azraq, fondateurd’une 
secte khâridjite, V, p. 141, 147 ; 
VI, p. 19, 33. 

NafIsa, affranchie de Khadîdja, 
IV, p. 129. 

Nahchal (Tribu de), III, p. 809. 

NAçir, nom d’un djinn, IV, p. 146. 

Nahoüm, III, p. 6. 

Naiir el*MarAt, V, p. 176, 

en-NAHRABENDl ( en - Nahrotlrt ? ), 
vers qu’il récite dans la grande 
mosquée de Baçra, I, p. xxii, 70. 

NahréwAn (Canal de), III, p. 178. 
— La Diyâla, IV, p. 54. — (Ba- 
taille de), V, p. 144, 230, 23U 237. 

NAïla, fille d’el Farâflça, épouse 
d’*Othmân, V, p. 209. 

Nakhj^* (Tribu de), V, p. 161. 

Narhcheb, Nasaf, ville de Perse, 
IV, p. 75. 

NaKhl, IV, p. 146, 185. 

Nakula, IV, p. 172, 174. 

NAKHTCHévAN, ville de l’Adher- 
baldjân, IV, p. 50. 

Nam IR, tribu arabe, IV, p. 100. 

en-NAMiR ben Qàsit, V, p. 103. 

en-NAQRA, station sur la route de 
la Mecque, IV, p. 85. 

NarsI, fils de Behrâm, III, p. 163. 

NasA, ville du Khorasan, IV, p. 
75;VI, p. 101. 

Nasaf, Nésef, ville du Khorasan, 
la môme que Nakhoheb, IV, p. 
75; VI, p. 5. 

NAsi, calculateur des mois au 
temps du paganisme, III, p. 187. 

NAsik, peuple fabuleux, II, p. 64. 

NasnAs, espèce de singes, III, p. 
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32, 178. — Du pays de Wabâr el 
du Pamir, IV, p. 91. 

Nash, divinité des Arabes païens, 
IV, p. 23. 

6u«NAssa, surnom de la Mecque, 
IV, p. 117. 

eD>NATi^-Bi'L-]^AQQ, titre donné à 
Moûsà par son père el-Amln, VI, 

p. 106. 

NATiviTé (Église de la) à Bethléem, 
IV. p. 83. 

NaubendidjAn, cheMieu du can- 
ton de Sâboûr dans le Fàrs, iV, 
p. 72. 

Naup el-Bikàlï, traditionniste, Ili, 
p. 55. 

Naüpal bon *Abdallah el-Makh- 
zoùmi, un des combattants de 
Nakhla, ÎV. p. 172. 

Naopal, fils d’*Abd-Manàf, IV, p. 
104, 105. 

Naüpal, fils d'Abou-Lahab, V, p. 8. 
Naüpal ben el-Hàrith, petit-fils 
d’*Abd-el-Mottalib, IV, p. 179. 
Naüpal ben ll&rith, V, p. 85. — 
Lire Naufal ben KhowélUd, V, 
p. 277. 

Naüroûz, fête de Téquinoxe du 
printemps chez les Mazdéens, 

III, p. 145 ; IV, p. 25. 
NawI-Kbth, IV, p. 49. 
Nâwoûsiyya, secte ohi'Ite, V, p. 

135. 

ou-NazhzhAm (Abou-Is^aq Ibra- 
him), docteur mo'tazélite, V, p. 
151. -- Controverse entre lui et 
Hicbâm ben el-Ijakam, II, p. 
114, 116. — Voir Ibrahim en- 
Nazhzhdm, 

len-NEBBÂOR ben Zorâra, autre nom 
d’Abou Hàla, V. p. 11. 

Nstun, région d'Arabie, III, p. 29; 

IV, p. 47, 66, 157, 185, 197. 

en-NSDJfDjAü (el-Ijoséln). Voir en- 
Nadjdjdr, 

NbdjdjAriyya, secte, V, p. 164, 15.5, 


NbdjrAn, ville d'Arabie, III, p. 184, 
185; V, p. 164. 

Népîsa, fille d’‘All, V. p. 77. 

Nègres, III, p. 28. — Étendue de 
leur empire, II, p. 40. 

Négus (Le), roi d’Abyssinie, III, 
p. 186, 187; IV, p. 51,141 etsuiv., 
213; V, p. 14, 43, 109. 

NéhAwend, ville de Perse, IV, 
p. 49, 74; VI, p. 65. - (Bataille 
de), V, p. 106, 112, 150, 169, 189, 
190. 

Néhâwbndiyya, anéantis par 
Abou-Moslim, VI, p. 92. 

Nbmrod, III, p. 47 et suiv., 57, 61, 
82, 153. — Voir Nimroûdh. 

Nbphtali, 111, p. 5. 

Nésbp. Voir Nasa/, 

Nestor, IV, p. 44. 

Nestoribns, IV, p. 40, 42, 44, 64. 

en-NiBAoj, domaine entre la Mec- 
que et Baçra, V, p. 114. 

Niçpiyya, secte traditionniste, V, 
p. 157. 

Nil (Le), III, p. 72; IV, p. 47, 48. 
53, 55, 68. — Fleuve du paradis 
terrestre, IV, p. 56. — Interrup- 
tion future de son cours, IV, 
p. 98. 

Nimroûdh ben Kan'ân, III, p. 53, 
58. 

Ninivb, III, p. 114. 

Nisapour, ville du Khorasan, 111, 
p. 162; IV, p. 49, 75, 95, 99 ; V, 
p. 206; VI, p. 64, 65, 82, 101. 

Nisibb, ville de Mésopotamie, IV, 
p. 49, 71. — Voir Naçtbin. 

NizAr, fils d*Anmàr, IV, p. 101. 

NizAr, fils de Ma'add, fils d’'Ad- 
nân, IV, p. 101, 102. 

NizAr (Baràz), fils de Mahoûl, V, 
p. 204. 

NizAa (NawAr), femme de Toléïÿa, 
V, p. 169. 

Nizarites (Arabes), 111, p. 33, 38. 
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No’aïm ben ‘Abdallah en-Nabhâm, 
IV, p. 137; V, p. 91. 

No'aïm ben Hammâd, tradition- 
niste, II, p. 150, 151, 152. 

No'aïm ben Mas'oûd el-Achdja*l, 
IV, p. 192, 204, 205. 

Nobéïii, fils d’el-IIadjdjâdj, IV, p, 
157. 

NoÊ, III, p. 1, 3. 4, 8, 10, 14, 18 et 
suiv., 146 ; IV, p. 23, 24, 93; VI, 
p. 84, 96, 97. — Il y en a un dans 
chaque terre, 11, p. 40. — Le der- 
nier des Adamites, 11, p. 60. — 
(Temps écoulé entre) et Adam, 
il, p. 141; et Abraham, II, p. 

‘ 139, 140, 141. — (Arche de), inter- 
prétée allégoriquement, III, p. 
116. 

Nopaïl, père d“Amr et d’el Khat- 
tâb, V, p. 88. 

Nofaïl ben Habib el-Khath‘amî, 
adversaire d’Abraha, III, p. 188. 

Nopâtha, tribu yéménite, IV, p. 

110 . 

Norra, descendant de Rafî’a, IV, 

p. 116. 

en-No‘MAN Abou-Qâboûs, roi de 
Hîra, III, p. 206 et suivantes. 

No'mAn ben 'Amr ben Màlik, pre- 
mier phylarque de la tribu de 
Sallh, III, p. 210. 

en-No'MÂN ben Béchtr, compagnon 
du prophète, IV, p. 171 ; V, p. 
129, 216, 217. 

en-No*MÂN, fils dTmrou-oul-Qaïs, 
roi de Htra, III, p. 201. 

en-No'MÂN ben Moqarrin el-Mo- 
zant, compagnon du prophète, 
tué k Néhàwend, V, p. 106, 181, 
189, 190. 

en-No'MÂN, fils de Moundhir, roi 
de Hlra, III, p. 173, 190, 191; IV, 
p. 126, 127. — • Bâtit les châteaux 
de Khawarnaq et de Sadlr, 111, 
p. 168. — Son bélier, 111, p. 45. 

No'mân, frère de Sarheb el-Djam-» 
inâl, VI, p. 122. 


Noûç, étymologie de ce nom, III, 
p. 18. — Voir Noé, 

Noumân, prophète, III, p. 131. 
Nouveau dimanche (Quasimodo), 
IV, p. 45. 

Nubie, IV, p. 53, 55, 67 et suiv. 
Nubiens, III, p. 28. 

Nuit (Nature de la) pour les an- 
ciens et les Musulmans, II, p. 35. 


'Obâda (Tombeau d’), station sur 
la route de la Mecque, IV, p. 85. 

'Obâda ben eç-Çâmit, IV, p. 155, 
156, 184; V, p. 118, 120. 

‘Odaïd ben 'Omaïr el-Léïtht, tra- 
ditionniste, II, p. 98; IV, p. 133. 

'Obaîda ben el-Hârith, petit-fils 
d’*Abd-el-Mottalib, IV, p. 137, 
156, 171. 

Obaïriq, un des hypocrites de Mé- 
dine, IV, p. 169. 

Obayy ben Ka'b l’Auxiliaire, tra- 
ditionniste, II, 89, 90 184; V, p. 
121 . 

Obayy ben Khalaf, IV, p. 145, 148, 
156. ^ 

'Obéïd, père de Ziyâd ben Abîhi, 
V, p. 23 ; VI, p. 2,95. 

el-'ODÉïD, IV, p. 221. 

'Obéïda ben el-Hârith, premier 
mari de Zéîneb, fille de Kho- 
zéïma, V, p. 13. 

'Obéïda ben el-Hârith ben el-Mol- 
talib, p. 90. 

'Obéïda, fils d’ez-Zobéïr, V, p. 86. 

'Obéïd ALLAH, fils d’el-'Abbâs, V, p. 
8, 108, 217. 

'Obéïdallah ben Abi-Bakra, VI, 
p. 35, 36. 

'Obéïdallah, fils d’Abou-Râfl', V, 
p. 25. 

'Obéïdallah, fils d 'Alî ben Abi- 
Tâlib, V. p. 76; VI, p. 23. 

'Obéïdallah ben Djahoh, frère de 
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Zéïnfeb et premier mari d’Omm- 
Habîba, V, p. 14. 

'Obéïdallah ben el-^Mâhoâz, chef 
khâridjite, VI, p. 19, 33. 

‘Obéïdallah, (ils d’‘Omar, V, p. 93, 
94, 189, m, 208, 223, 224. 

‘Obéïdallah ben Ziyàd, gouver- 
neur de r'ïrâq, V, p. 140; VI, p. 
4, 9, 10, 11, 19, 20, 22, 24, 25. 

Obolla, ville du Bas-Euphrate, 
III, p. 99; IV, p. 54; V, p. 103, 
105, 180. 

'OçAYYA (Tribu d’), IV, p. 197, 198. 

Occident (Mer d’), nier occiden- 
tale, IV, p. 47, 48, 49 et suiv., 89. 

Océan, IV, p. 51, 52. ~ Indien, VI, 
p. 106 — Poissons de l’océan In- 
dien, IV, p. 89. 

OcHRosANA, ville de l’Asie cen- 
trale, IV, p. 49. 

Odad ben Zéid, IV, p. 111. 

Odayya (Le fils d ), V, p. 227. — 
Voir ‘0/vra ben Odayya. 

el-’ODHÉïB, point d’eau en Baby- 
lonie, IV,p.69, 71; V, p. 181; VI, 

p. 11 . 

'Odhra (Tribu d’), IV, p. 111. 

el-‘OD\VA el-Qoswà et ed-Dounyà, 
localités prés de Bedr, IV, p. 176. 

Oféï’iya, station sur la route de la 
Mecque, IV, p. 85. 

O 9 AÏ 9 A ben el-Djolàh, premier 
mari de Selmà, plus tard épouse 
de Hâchem, IV, p. 114 ; V, p. 6 . 

O 90 D, montagne près de Médine, 
l, p. 184. - (Bataille d’), IV, p. 
103, 170, 186 et suiv.; V, p. 61. 
90, 93, 96, 99, 100, 117, 120, 125. 
— (Poésies sur la bataille d’), IV, 
p. 193, 195, 199. 

Oiseau de Jésus, la chauve-souris, 
III, p. 128, note 2. 

Okaïoir le Kindite, phylarque ro- 
main de Syrie, prince de Doû- 
mat-el-Djandal, IV, p. 280, 223. 

'Okâzh (Foire, marché d’), IV, p. 


126. 154.— (Combat d9, IV, p. 

127. — Son sol blanc, II, p. 194. 

‘Okbahiens, secte juive, IV, p. 38, 
33. 

‘Okkâcha ben Miliçan el-Ghanmî 
el-Asadt, émigré de la Mecque, 
ÏV, p. 172, 207; V, p. 40, 107, 168, 
169. 

Olivier (Introduction de 1’) dans 
l’‘lrâq, 111, p. 165. 

‘Omaïr ben Sa‘d el-AnçAr!, V, p. 
194. 

Omàma, fille d’'Alî, V, p. 77. 

Omâma, fille d’Abou d-Aç et de 
Zéïneb, petite-fille du prophète, 
V, p. 21, 22. 

‘Oman, région d’Arabie, III, p. 33, 
136, 181; IV, p. 47. 

el-‘OMAQ, station sur la route de 
la Mecque, IV, p. 85. 

‘Omar lll) ben 'Abd-el-‘Azîz, kha- 
life oméyyade, I, p. 193; II, p. 
168; IV, p. 81; V, p. 94; VI, p. 
42, 46 et suiv., 59, 60. — Fut 
gouverneur de Médine, IV, p. 81. 

‘Omar ben Abi-Rébî*a, poète, vers 
cités, V, p. 87. 

‘Omar ben Abi-Salama, fils d’Omm- 
Salama, V, p. 15. 

’Omar el-Af^s, prétendant alide, 
VL p. 98. 

‘Omar, fils d’‘Alî. V, p. 76. 

‘Omar ben 'Alt ben el-Hoséïn ben 
‘Alt, VI, p. 67. 

'Omar ben Hafç Ibn-Abi-Çofra, 
gouverneur de l’Afrique, VI, p. 
87. 

‘Omar ben el-Khâridjî, VI, p. 47. 

'Omar ben el-Kha^^b (Le khalife), 
II, p. 103, 147, 150, 157 ; III, p. 28, 
82, 119, 159, 208 ; IV, p. 69. 71. 79. 
143, 156, 176, 180, 181, 191, 192, 
199, 211, 215, 217 ; V, p. 4, 14, 19, 
22, 26, 42, 62, 63, 65, 66, 68 et 
suiv., 78, 79 , 81, 88, 90 et suiv., 
103, 105, 111, 124, 129, 131, 139, 
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140, 148, 157, 168, 170, 180 et suiv., 
191. 193 et suiv., 808, 807, 808, 
810, 884, 833; VI, p. 1, 88, 46, 51, 
60. — Son khalifat, V, p. 177 et 
suivantes. — Son opinion sur la 
durée de l’enfer, I, p. 188. — Il 
veut couper la tète de l’Anté- 
christ, II, p. 166. — Il agrandit la 
mosquée de Médine, IV, p. 81. — 
11 fait réparer le temple de Jé- 
rusalem, IV, p. 82. — Il donne 
l’ordre de bâtir la mosquée de 
Koûfa, IV, p. 81. — (Mosquée d') 
à Jérusalem, IV, p. 83. 

‘Omar ben Ma'dl-Karib périt â 
Néhâwend, V, p. 190. 

‘Omar ben Moûsà el-‘Arrâr, tra- 
ditionniste, II, p. 145. 

‘O.MAR, fils d’‘Othmân, V, p. 83. 

'Omar, fils de Sa‘d ben Abi-Waq- 
qâç, commandant des troupes 
envoyées contre el-ljoséïn, V, p. 
88; VI, p. 11, 28, 85.‘ 

‘Omar, fils d’el-WélId, surnommé 
l’Étalon des Merwânides, VI, p. 
48. 

‘Omâra, épouse du prophète, V, 

p. 10. 

‘OmAra, fille de Hamza, V, p. 8, 

100 . 

^OmAra ben Témlm, envoyé au 
Sidjistan par le khalife 'Abd-el- 
Mélik ben Mervràn, VI, p. 38. 

‘OmAra ben el-Walld, IV, p. 138, 

OméIma, fille d’ ‘Abd-el-Mottalib, 
tante du prophète, mère de Zél- 
neb et grand’ mère de Moham- 
med Sedjdjàd, fils de Tal^ia, IV, 
p. 206; V. p. 7, 9, 13, 85. 

OmMma, fille d'en-No‘mân ben 
Choral btl, épouse du prophète, 
V, p. 10. 

'OméIr ben ‘Adl l’Ançârien, IV, 

p. 188. 

*Om6!r ben Pabl’ el-Bordjoml, VI, 
p. 30, 88. 


‘ÛMéiR, frère de Sa*d beü Abi- 
Waqqâç. V. p. 87. 

‘Oméïr ben Wahb el-Djohanî, IV, 

p. 181, 188. 

Oméyya, ancêtre des Oméyyades, 
VI. p. 78. 

Oméyya (Petit), surnom d’‘Abd- 
Chems, IV, p. 104. 

Oméyya (Grand), surnom d’un fils 
d’‘Abd-Manâf. IV, p. 104. 

Oméyya, fils d’el-’Abbâs, V, p. 8. 

Oméyya ben Abi ’ç-Çalt eth-Tha- 
qafl, poète anté-islamique, vers 
cités, I, p. 95, 153, 155, 156, 190, 
191, 195; II, p. 7, 88. 133; III, p. 
86, 48, 60, 66, 67, 84, 187, 195 ; V, 
p. 188. 11 appelle les anges 

disciples et aides de Dieu, 1, 

p. 160. 

Oméyya ben Khalaf el-Djomal;iî, 
maître de Bilâl, V, p. 104. 

Oméyya, père de Ya'là ben Monya 
(Oméyya), V, p. 114. 

Oméyya (Descendants d’),V, p. 808. 

Oméyyade louche, surnom de Hi- 
châm, fils d’‘Abd-el-Mélik, VI, 
p. 50. 

Oméyyades, IV, p. 68; V, p, 126, 
810, 213, 216 ; VI, p. 1 et suiv., 8, 
14. 18, 48. 51, 55, 59, 64, 71 et 
suiv., 78. — Leur puissance cen- 
sée prophétisée par le Qoràn, II, 
p. 153. — D’Espagne^ VI, p. 

Omm-AbAr, fille d"Othmân, V, 
p. 83. 

Omm-‘Abdallah, konya d’*Alcha, 
V, p. 13. 

Omm-*Abdallah, fille d’el-l^asan, 
V, p. 77. 

Omm-AbîhA, fille d^'Alt, V, p. 77. 

Omm-*Âçim, fille d”Âçlm ben ‘0- 
mar, épouse d’ ‘Abd-el-'Azîz ben 
MerwâÂ, mère d’*Omar II ben 
•Abd-el-*A 2 tE, V, p. 94; VI, p. 
46. 

OmM'AIman, affranchie du pro- 
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phète» rélève quand il est enfant, 

IV, p. 125;^, p. 9,23,24. 

Omm-’A.mir, femme des tribus des 
Ançârs, IV, p. 155. 

Omm-‘Amr, fille d’*Othmàn,V, p, 
83. 

Omm-Çâdir, surnom de la prophé- 
tesse Sadjâh, V, p. 174. 

Omm-Charîk, fille de Djâbir, épouse 
du prophète, V, p. 17. 
Om.m-eD'DerüA, seconde femme 
d’'Owaïmir ben Zéïd, réponse 
qu’elle fait aux propositions de 
mariage de Mo'âwiya, I, p. 180. 

0mm - DjémIl bint Harb ben 
Omayya, épouse d’Abou-Lahab, 

V, p. 8. 

Omm-rl-Façl bint el-Hàrith, sœur 
de Méïraoûna, IV, p. 181 ; V, p. 15. 

Omm-Farwa bint Abi-Qohàfa, 
sœur d’Abou-Bekr, épouse d’el- 
Ach'ath ben Qaîs, V, p. 79, 113, 
166. 

Omm^HabIb, fille d’el-‘Abb^, V, 

p. 8.* 

Omm-Hab!b bint Asîd, grand’mère 
d’Araina, V, p. 6. 

0.mm-Hab!ba, fille d'Abou-Sofyân, 
épouse du prophète, II, p. 158; 
V, p. 10, 11. 14,129, 217. 
Omm-HabIba, fille d'el-Ma’moûn, 
épouse rimam ‘Alî Ri<}à, VI, p. 
108. 

OmM’HarIm (el-Béïdâ), fille d’ ‘Abd- 
el-Mo^^lib, V, p. 7. 

Omm-HakÎm, fille d’ez-Zobéïr ben 
‘Abd el-Mo^talib, V, p. 8. 

Omm-HAni’, fille d’Abou-Tâlib, IV, 
p. 153 ; V, .p. 8. 

Omm-el-Hasan, fille d’*All, V, p. 
77, 78. 

Omm-bl-Ha8an, fille d'eMjasan, 
V, p. 77. 

Omm-el-Héîtham, fille d’Abou ’l- 
Aswad ed-Do’îll, vers cités, V, 
p. 238. 


OMM-Ef.-KnÉlR Selmà bint Çakhr, 
mère d’Abou-Bekr, V, p. 
Omm-el-KirAm, fille d’'All, V, p. 
77. 

Omm-Koi.thoûm, fille de Mahomet, 

IV, p. 130, 168. — Mariée à ’Oth- 
mân, V, p. 17 et suiv., 82. 

Omm-Kolthoûm, fllled’AbouBekr, 

V, p. 80, 81. 

0mm Kolthoûm l’aînée, fille d’*Alî 
et de Fàtima, V, p. 22, 76, 78, 94. 

O.vi.m-KolthoOm la cadette, fille 
d’‘AIî, V. p. 77. 

Omm-Ma'bad, IV, p. 162; V, p. 38. 

Omm-Manî% femme des tribus des 
Ançârs, IV, p. 155. 

OmM‘Qirfa. IV, p. 207. 
Omm-RoûmAn, épouse d’Abou- 
Bekr, mère d”Aïcha, IV, p. 168; 
V, p. 13,80. 

Omm-Sa'Id, fille d 'Othmàn, V, 
p. 83. 

Omm-Salama, fille d’Abou-Oraay- 
ya ben el-Moghlra, épouse du 
prophète, IV, p. 200; V, p. 11, 14. 
— Sa mort, VI, p. 6. 

Omm-Salama, fille d’*Alî, V, p. 77. 

OmM'SoléIm, mère d’Anas ben 
Mâlik, épouse d’Abou-Jalba, V, 

p. 

’Omra, fille d'en-No*mân ben Bé- 
chlr, femme d’el-Mokhtâr, VI, 
p. 23. 

'Onaïza, fille de Ghanm, 111, p 40, 

Onéïsa, sœur de lait de Mahomet, 
IV, p. 125. 

'Oqba, ennemi du prophète, IV, 
p. 145. 

*Oqba ben Abi-Mo'aft, IV, p. 180. 
'Oqba ben ‘Âmir, IV, p. 155 ; V, 

p. 118. 

‘Oraîba, propriété du prophète, V, 
p. 28. 

Oraînitbs, IV, p. 207; V, p. 26, 
OrAnI, lll, p. 9. 
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OrbAb (ben el*Barâ ech-Channt), 
V, p. 187. 

Orient (L*), V, p. 40. 

'Orwa (ben ez Zobéïr), tradition- 
niste, cité, I, p. 137; II, p. 149, 
150; V, p. 3, 36, 86 ; VI, p. 86. 

‘Orwa ben Mas'oùd, V, p. 107. 

‘Orwa, fils d’el-Moghîra ben Cho‘- 
ba, V, p. 107. 

‘Orwa ben Odayya et-TômImî, V, 
p. 827. 

OuwA ben 'Otba le caravanier, 

IV, p. 186. 

OsAma ben Zéïd, compagnon du 
prophète, fils d’Omm-Aïman, I, 
p. 182; II, p.150 ; IV, p. 811, 824; 

V, p. 9, 24, 62, 63, 71. — Cam- 
pagne qu’il commande, V, p. 161 
et suivantes. 

Osée, III, p. 6. 

OsÉïD ben Hodaïr, seigneur des 
Khazradj, IV, p. 155, 156; V, p. 
119. 

el-OsÉÏLA, station sur la route de 
Médine, IV, p. 85. 

‘OsfAn, localité du Hedjaz, IV, p. 
161, 199, 208. 

OstAd-Sîs, rebelle du Khorasan, 

VI, p. 86. 

OswAn, Assouan, Syène, ville de 
la Haute-Égypte, IV, p. 48, 67, 
68 . 

‘OtArid ben Hâdjib, V, p. 174. — 
Vers cité, V, p. 175. 

‘Otba (La fllle d’), lemrae d’Abou- 
Sofyân, IV, p. 186. 

‘Otba, âls d’ 'Abdallah ben Mas- 
‘oûd, V, p. 99. 

Otba ben AJïi-Waqqâç, frère de 
Sa‘d, IV, p! 189; V, p. 87. 

‘Otba, fils d’Abou-Lahab, V, p. 8, 
19, 44. 

‘Otba ben Ghazwàn, IV, p. 96, 
178; V, p. 180, 184, 185. - Il 
construit la mosquée de Baçra, 
IV, p. 84, 


‘Otba ben Mas‘oûd, frère d’ ‘Abd- 
allah, V, p. 100. 

‘Otba ben Rabra, IV, p. 138, 157, 
177, 178, 180. 

el-‘OTBl (Abou- *Abd-er-Rahman 
Mohammed ben 'Abdallah ou 
'Obéïdallah), auteur du livre des 
Ma'drif, III, p. 95; V, p. 31. - 
Son opinion sur les grammai- 
riens et les rhétoriciens, L p. 3. 
‘Otéïba, fils d’Abou-Lahab, V, p. 
8, 19, 20. 

‘OthmAn ben ‘Abdallah el-Makh- 
zoùmt, un des combattants de 
Nakhla, IV, p. 178, 174. 

‘OthmAn, fils d’ ‘Abd-er-Rahman 
ben ‘Auf, V, p. 89. 

‘OthmAn ben Abi ’l-'Aç eth-Tha- 
qafî, V, p. 106, 185, 191, 198. 
‘OthmAn ben ‘Affân (Le khalife), 

III, p. 176; IV, p. 79, 104, 186, 
146, 168, 208, 209 ; V, p. 13, 15, 16, 
19, 82, 42, 80, 88 et suiv., 87i 91, 
97, 99, 101, 108, 111, 113, 114, 119, 
121, 128, 123, 129, 131, 139, 140, 
142, 157, 193, 198, 199. 800, 206, 
210 et suiv., 215, 218, 880, 228. 
224, 831, 833; VI, p. 1, 6, 32, 44, 
53, 57, 60. - Son khalifat, V, p. 
803 et suivantes. — Il agrandit 
et embellit la mosquée de Mé- 
dine, IV, p. 81. — Son fils, V, 
p. 214. 

'OthmAn ben ‘Amir, nom d’Abou- 
Qohâfa, père d’Abou-Bekr, V, p. 
79.' 

'OthmAn ben IJonaïf el-Ançàrl, 

IV, p. 71 ; V, p. 124, 189, 217, 218. 

‘OthmAn ben Mazh'oûn, compa- 
gnon du prophète, II, p. 99; IV, 
p. 137, 156; V, p. 19, 90, 105. 

‘OthmAn ben Nahtk le débauché, 

V, p. 138; VI, p.83, 108. 
‘OthmAn ben TaH?a, IV, p. 103. 
OûLoù ’l-*Azm, prophètes, 111, p* 8. 
‘OwAra (Jour d’), III, p. 206. 
‘OwÉlM Ibn-Màlik, V, p, 182. 
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OwÊîM ben Sâ'ïda, IV, p. 155 ; V, 

p. 118. 

Oxus, fleuve, IV, p. 51, 55, 56, «0, 
75, 92, 99; VI, p. 75, 82. 

'Oyaïna ben Hiçn el-Fazàrl, chef 
des Ghatafân, IV, p. 202, 207, 
208, 221 ; V, p. 27, 111, 167 et 
suivantes. 

‘OzAïR, Esdras, III, p. 4, 5. — Voir 
Ksdraf*. 

OziiAïFiR ben Rowaïhab (Puti- 
phar), ni, p. 70, 74. 

e!-'OzzÂ, V, p. 84. 

Palestine, III, p. 53, 54, 58, 138, 
159; IV, p. 64, 67. 68, 224; V, p. 
34, 162, 177; VI, p. 7J. — (Juifs 
de), IV, p. 34. 

Palestiniens, secte de Juifs, IV, 
p. 32. 

F*amir, IV, p. 56, 71. 

Paraclet (Le), V, p. 31. 

Paradis, son nom en hébreu et en 
araméen, I, p. 174. — Terrestre, 
endroit où il se trouvait. II, p. 
74, 75. 

Paralytique (Histoire du), du 
manchot et de l’aveugle, III, p. 
131, 140. 

Parasange (Valeur de la). II, p. 
41. 

Partisans de la substance, secte 
philosophique, voir Substance, 

ParwIz (Chosroès II), III, p. 172 
et suiv., 175, 207 et suivantes. 

Patrice, général de division, IV, 
p. 64. 

Paulianistes, IV, p. 40, 44. 

Pentateuqüe, II, p. 3, 70, 74, 77, 
107; III, p. 2, 3, 12, 28, 68. 71,77, 
92, 93 ; IV, p. 33, 35 ; V. p. 29. 30, 
32, 34, 35, 123. — Son commen- 
cement transcrit, I, p. 58. ■— Sa 
doctrine cosmogonique, altérée 
par les Juifs et les Chrétiens, I, 
p. 142. — Dicté par Esdras, III, 


p. 119. — (Traduction du), III, p. 
62. — En langue grecque, V, p. 
33. — Des Samaritains, V, p. 33. 
— Voir Genèscy Tara. 

Père aux oboles, sobriquet donné 
à el-Mançoiir, VI, p. 91. 

Père des mouches, surnom d' ‘Abd- 
el-Mélik ben Merwân, VI, p. 27, 

Persans, III, p. 143, 144, 150, 151 ; 
V, p. 94, 141, 183 ; VI, p. 85, 116, 
117. — Leur opinion sur la créa- 
tion du monde, 1, p. 141. — Éten- 
due de leur empire, II, p. 40. 

Perse, III, p. 211 ; IV, p. 95, 221 ; 

V, p. 179. - ( Roi de), V, p. 42. 175. 

Persépolis, III, p. 109; V, p. 178, 
187, 191, 192. ~ Voir Içtahhr. 

Perses, III, 15, 29, 148; IV, p. 148, 
209, 212; V, p. 175, 179, 183, 184, 
186 et suivantes. — (Nom de 
Dieu chez les), 1, p. 56. — Leur 
opinion sur la durée de la Créa- 
tion, II, p. 4. ~ Leur livre, ce 
qu'il dit de la Création, II, p, 67. 
— Leur opinion sur le premier 
couple humain, II, p. 87. — Leur 
croyance à l'égard des revenants, 
II, p. 110. — Leur comput des 
années du monde, II, p. 136. — 
Traditions relatives à la chrono- 
logie, II, p. 141. — (Annales, gé- 
néalogies, biographies des), III, 
p. 25, 33, 95. — (Livres des), cités. 
IV, p. 56. 93. 

Pehside, le Fàrs, IV, p. 94; V", p. 
105, 107. 

Persique (Golfe), IV, p. 47, 51 et 
suiv., 92 ; V, p. 105; VI, p. 106. 

Pharan (Montagnes de), V, p. 34, 
35. 

Pharaon, III, p. 89, 84 et suiv.. 95 
et suiv., 148, 149; IV, p. 36. 68; 

VI, p. 3. — Question philoso- 
phique relative à sa prédestina- 
tion à l’incrédulité, I, p. 97. — 
(Famille de), nom donné aux 
impies par le Qorân, II, p. 100. 
— (Trésors de), II, p. 180. 
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PiiARR d’Alexandrie, merveille du 
monde, IV, p. 87. 

Phénix ("anqû)^ III, p. 153. 

Philippe, père d’Alexandre, III, 

p. 811. 

PIchdAd, surnom de Djemchld, 
III, p. 145. 

PîCHDÂDiEN , signification de ce 
mot, III, p. 144. 

Planètes (Nature des), II, p. 13. — 
Elles ont été créées chacune un 
jour différent de la semaine, II, 
p. 51. 

Platon le divin, III, p. 9. — Sa 
définition du temps, I, p. 37. — 
11 admet trois principes, Dieu, 
l’élément et la forme, 1, p. 188. 
— Son opinion sur la matière du 
soleil et de la lune, II, p. 18, —* 
Son explication des éclipses, ü, 
p. 85. — Son opinion sur les dé- 
mons et sur les magiciens, 11, p. 
63 ; sur l’âme, 11, p. 119 ; sur sou 
immortalité, II, p. 180; sur les 
sens. II, p. 181 ; sur les années 
millénaires, II, p. 136; sur la fin 
du monde, II, p. 800; sur le dé- 
luge, III, p. 80, 

Pléiades (Thoréyya), V, p. 89. 

Pluralité des mondes, II, p. 40, 
63 et suivantes. 

Plutarque rapporte l’opinion 
d’Aristote sur la définition du 
temps, I, p. 37. — Son livre sur 
les doctrines philosophiques chez 
les anciens, cité, I, p. 186. — 
Cité, 1, p. 189. -- 11 rapporte les 
opinions des anciens sur la gran- 
deur du soleil, II, p. 17; sur les 
éclipses, II, p. 84; sur la Voie 
lactée, II, p. 87; sur l’àme et 
l’esprit, II, p. 119; sur la fin du 
monde, II, p, 130. — Il rapporte 
l’opinion de Démocrite sur le 
vacillement de la terre, 11, p. 44. 

Poissons de l’océan Indien et de 
l’Atlantique, IV, p. 89. 

Polythéistes arabes, croyaient à 


la résurection, II, p. 132. — Voir 
Arabes, 

Pont (Mer du), IV, p. 51, 58. 

Pont (Bataille du), V, p. 178. — 
Pont Çtrâfy voir Çirât. 

Porcelaine de kaolin, merveille 
du monde, IV, p. 89. 

Portique (Philosophes du), leur 
opinion sur la matière du soleil, 
ir, p. 18. 

Possesseur des deux rangées de 
pierres (Le), chef des Abyssins, 
II, p. 180. *— Lire Possesseur des 
deux jambes maigres. 

Pré-Adamites, II, p. 60, 68. 

Prophète (Le), son opinion sur le 
temps écoulé depuis la Création, 
IL p. 55; sur la création des 
anges, II, p. 58; sur le démon, 
II, p. 61; sur la pluralité des 
mondes. II, p. 68. ■— Sa filiation, 
IV, p. 123. Voir Moliarnmed. 

Prophètes, 111, p. 1 et suiv., 85. 

Psaumes, III, p. 8; V, p. 30. 

Ptolémée, nom commun des rois 
grecs d’Égypte, 111, p. 811. 

Ptolémée, auteur de l’Almageste, 
donne la mesure de la terre, II, 
p. 41. — Date que lui attribuent 
les astronomes, II, p. 140. 

Pyramides d’Égypte, merveille du 
monde, IV, p. 87. 

Pythagorb cherche le principe des 
êtres dans les nombres équiva- 
lents, I, p. 126. — Son opinion 
sur les animaux, II, p. 65; sur 
l’âme, II, p. 119. 


el-Qi*, station sur la route de la 
Mecque, iV, p. 85. 

QachmIr, IV, p. 53, 58 et suiv., 91. 
Qaçîr, esclave de Djadhtma, III, 

p. 800. 

el-QAçwÂ, chamelle de Mahomet, 
V. p. 87. 

QaçJI (Partisans du), secte phi- 
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losophique, son opinion sur la 
personne infinie de Dieu, 1, p. 
94. 

QiDisiYYA» IV» p, 51, 85. — (Ba- 
taille de), V, p. 118, 166, 180 et 
suiv., 185. 

QAp, montagne fabuleuse qui en- 
toure la terre, 11, p. 6, 35, 44, 46; 
111, p. 146. 

el’QAHiR-BiLLÀH, khalife abbas- 
side, VI, p. 184. 

Qaçtaba ben Chéblb e^-T^yî, ins- 
pecteur de la prédication abbaa- 
side, IV, p. 61, 63, 65, 68. 

Qaj^tabiyya, secte chi'ïte, V, p. 
130. 

Qai^tAn, fils d”Âbir, ancêtre des 
Yéménites, II, p. 164; 111, p. 33, 
68, 137; IV, p. 100, 110, 116. - 
(Descendance de), 111, p. 138. 

Qai^tAniob (Le) qui paraîtra aux 
derniers jours, II, p. 147, 164, 
165; VI, p. 36. 

QaIdah, fils d'Ismaêl, lU, p- 62. 

QaIl ben *lthr, 111, p. 34, 35, 37, 38. 

Qaîla, mère d’Aus et de Khaz- 
radj, IV, p. 113. — (Fils de), les 
Ançârs, IV, p. 168, 183. 

QAîm, surnom du douzième imam 
des Chi'ïtes, V, p. 132. 

QaInoücii, mère de Noé, III, p. 18. 

QaSra^An, ville de Tunisie, 11, p. 
163, 180; IV, p. 49, 65. — Voir 
Kai rouan. 

Qaïs (Tribu de), VI, p. 182. 

QaTs (Fils de), surnom d’Abou- 
Moûsâ el-Ach*arî, V, p. 834. 

Qaïs ben *Âçim el-Minqftrl, com- 
pagnon du prophète, V, p. 113. 

QaIs ben '^Allàn, est le même qu'el- 
Yàs, IV, p. 108. - (Tribu de), IV, 
p. 115, 187. 

Qaîs ben el-Héîtham es Sotami, 
V. p. 806. 

Qaîs ben Makhrama, V, p. 111. 

Qaîs ben Mekohoûÿ, V, p. 165, 181. 


Qaïs ben Sa*d, général d’el-Hasan, 
V, p. 840, 848. 

Qaïs ben Sa'd ben ‘Übâda, V, p. 

79, 119, 888, 231, 832. 

Qaîtûûn, roi des Juifs de Yathrib, 

III, p. 188, 220; IV, p. 122. 
QaItûûrA ben Kerker (Fils de), 

IV, p. 98. 

QalA'a, fabrique de sabres, IV, p. 
107. 

Qalânis (Arbâb el-), les gens en 
place, les gens du monde, 1, p. 3, 
note 8. 

QAliqalA, ville d'Asie Mineure, 
IV, p. 49,78,86. 

Qama'a, fils d’el-Yâs, IV, p. 108. 
Qanbar, bourreau d 'Alî, V, p. 131. 
QandahAr, ville d'Afghanistan, 
lV,p. 48; VI,p. 101. 

Qa'qa* (Famille de), IV, p. 114. 
el-QÂRA, fils d‘el-Haun, IV, p. 102, 
— (Tribu d’), IV, p. 195. 
el-QAR*A, station sur la route de la 
Mecque, IV, p. 85. 

Qarada (Expédition de), IV, p. 
186. 

Qarda, bourgade du Kurdistan, 

III, p. 85. 

QarIt, fraction des Qourtâ, IV, p. 
116. 

Qariybt EL-Tnab (Abou-Ghôch), 

IV, p. 83. 

QAR.vfATEs, secte chi'ïte, IV, p. 67; 

V, p. 113, 130, 139; VI, p. 183. 
-QAroûn, 111, p. 88, 89, 90. 

Qakr, fils de Mâlik, iV, p. 112. 

el-QARYATÉïN , domaine entre la 
Mecque et Baçra, V, p. 114. 

QasAmil, tribu arabe, IV, p. 113. 

el-QAsiM, fils ainé de Mahomet, 
IV, p. 130; V, p. 17, 18. 
el-QAsiM, fils de Hâroûn er-Ré- 
chtd, héritier présomptif sous le 
nom d'el-Moii!taman, VI, p. 104, 
109, 110. 
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QAsim ben Modjâchi* préside k la 
première prière publique des 
Abbassides, VI, p. 64. 

el-QAsiM ben Mohammed, petit- 
fils d’Abou-Bekr, surnommé le 
jurisconsulte du Hedjaz, V, p. 80. 

Qasî(', ancêtre de la tribu d’ ‘Amila, 
d’après les généalogistes de Mo- 
dar, IV, p. 112. 

Qasr (Tribu de), IV, p. 111. 

QatAda ben Di‘âma, tradition- 
niste, II, p. 40, 41, 47, 141, 155, 
156, 182; III, p. 59, 60, 134; IV, 
p. 130 ; V, p. 11, 17, 106. 

QatAmi, femme khâridjite, V, p. 
237, 239. 

Qatar! ben el-Fodjâ’at el-Mâzinl, 
chef khâridjite, VI, p. 19, 33. 

Qatawiyya, secte khâridjite, V, p. 
141. 

Qat'iyya, secte chi^ïte, V, p. 130, 
133. 

QatoûrA, cousin de Djorhom, IV, 
p. 116, 117. 

Qaus Qozaç, l’arc-en-ciel, nom 
rejeté par lbn-‘Abbâs, II, p. 34. 

QawAqil, surnom d’el-Hârith, Ka‘b 
et ‘Amr, fils de Khazradj, IV, p. 
113. 

QawAtIl, canaux dérivés du Tigre, 
IV, p. 54. 

Qazwîn, ville de Perse, IV, p. 49, 
74, 86, 87. 

Qênan, III, p. 12. 

Qibla des llarrâniens, IV, p. 21. 

QinnasrIn, IV, p. 72; V, p. 193. 

QîqAn, le Waziristan, IV, p. 73. 

QirmAsîn, Qirmîsîn, Kirmanchâ- 
hân, III, p. 175; IV, p. 74; VI, p. 
101 . 

el-QiRMiT, fondateur de la secte 
des Qarmates, V, p. 139. 

Qo'aïqi'An, partie haute de la 
Mecque, IV, p. 117. 

QobA, près de Médine, IV, p. 162, 
167, 194; V, p. 116. - Ses habi- 


tants sont une fraction des Aus, 

IV, p. 111. — ■ (Mosquée de), IV, 
p. 80, 167. 

QobAdii, flls de Fîroùz, roi de 
Perse, U, p. 203 ; III, p. 170, 171, 
185, 201, 203; IV, p. 71. 

Qoçayy, l’assembleur des tribus, 
III, p. 169; IV, p. 103, 104, 118 et 
suiv.; V, p. 5, 7. 

QodA'a (Race de), III, p. 210. 
Qoçâ'a, flls de Ma'add, IV, p. 102. 
QoçA'a, flls de Mâlik, IV, p. 111. 
QodAma ben Mazh‘oûn, IV, p. 137. 
Qodâr ben Sâlit, III, p. 33, 37, 
40. 

QoDéïD, localité d’Arabie, VI, p. 15. 

— (Torrent de), IV, p, 213. 
Qohandiz de Merw, IV, p. 94. — 

Du Mekrân, ibid, 

QohistAn, IV, p. 73. 
el-QoLÉïs (Qalîs), église de Çan'â, 
III, p. 187; IV, p. 80. 

Qolzoum, IV, p. 48, 83. 

Qomr (Montagne de), source du 
Nil, IV, p. 55. 

Qonoç, fils de Ma'add, IV, p. 102. 
Qoraxba, sœur d’Abou-Bekr, V, 
p. 79. 

Qohaïzha, tribu juive de Yathrib, 
III, p. 212; IV, p. 121, 170, 205; 

V, p. 11. 

QorAn. V, p. 29, 91, 96, 102, 149, 
150, 155, 157, 158, 170, 172; VI, 
p. 48. — (Révélation du), IV, p. 
132. — (Lecteurs du), VI, p. 21. 

— (Enlèvement du), II, p. 181. 
~ Dispute â son sujet, s’il est 
créé ou incréé, VI, p. 118. — Pris 
pour cible par el-WélId, VI, p. 
54. — De Mahmoùd ben el-Fa- 
radj en-Naïsâboûri, VI, p. 119. 

el-QoRATA,lV, p. 207. 

QorbÏch (Tribu de), Qoréïchites, 
III, p. 166, 188; IV, p. 24, 29, 30, 
79, 102, 103, 107, 118, 147, 152, 
153, 157 et suiv., 170 et suiv., 
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208, 209, 216, 217, 224 ; V, p. 19, 
20. 21, 74 , 79, 82, 84 , 91, 96, 9«, 
99, 111, 129, 167, 171, 178, 199, 224, 
226; VI, p. 13, 15. 

Qori^, ville d'Arabie, 111, p. 38, 43. 
Qoss ben Sà'ïda, p. 127. 
el QoTABÎ, traditionniste, cité, V, 
p. 74. 

Qo'fBA ben 'Âmir ben Hadtda, IV, 
p. 155, 221; V, p. 118. 

Qotéïba ben Moslim el-Bâhilî, IV, 
p. 88, 115; VI, p. 38, 39, 43. 
Qotéïba ben Sa*d, traditionniste, 
I, p. 136; H, p. 93. 

Qotéïba ben Ya'qoùb ben 'Abd- 
er-Rahman el-lskendérî, tradi- 
tionniste, 11, p- 154. 

Qotham, fils d’el-'Abbàs, V, p. 8, 
71, 107, 108, 217. 

Qotrob, grammairien, vers cités, 
V, p. 38, 40. 

Qoümès, province de Perse, IV, 
p, 49, 74. 

Qou.mm, ville de Perse, IV, p. 49. 
Qourrè, IV, p. 50. 

Qourt, fraction des Qour^l, IV, 

p. 116. 

Qourt ben Ka*b el-Ançârt, V, p. 
192. 

QourtA, tribu de Modar, IV, p. 
116. 

QoOs, ville d Égypte, IV, p. 48. 

er-RABADHA, bourgade près de Mé- 
dine, station sur la route de la 
Mecque, I, p. 185 ; IV, p. 66, 85 ; 
V, p. 42, 97, 209; VI. p. 84. 
RabAi?, nom propre de Séftna, V, 
p. 25. 

er>RABB, nom de Dieu chez les 
Arabes païens, 1, p. 55. 
Rabbath-Ammon, ville de la Syrie 
centrale, II, p. 170. 

Rabbinitbs, secte juive, IV, p. 

32, 34. 


er-UABl' ben Anas, traditionniste, 
11, p. 63, 143, 179, 184. 

Habî'a, fils d'Abou-Lahab, V, p. 8. 
IlABrA, fils do Nizâr, IV, p. 102. 

— (Race, Arabes de), IV, 115; 

V, p. 178, 224; VI, p. 65; établis 
dans le Khorasan, VI, p. 92. — 
(Territoire de), IV, p. 97. 

Raüî'a, fille d 'Othmàn, V, p. 83. 
Râbida, hommes de science, III, 
p. 5^02. 

Rau'iyya, .secte chi'ïie, V, p. 130. 
Rachel, 111, p. 68. 

RachId ben Sa‘d, traditionniste, 
cité, I, p. 181. 

Râcht, région de l’Asie centrale, 
sur le haut Oxus, IV, p. 56, 59, 
75, 87. 

er-RApt-BiLLÂH, khalife abbasside, 

VI, p. 124. 

Radjdj, brouillard épais, 11, p. 61. 
er-RADjl' (Campagne d), IV, p. 
195, 196, 207. 

RApwA (Montagne de), V, p. 134, 
135. 

Rafap, bourgade d'Égypte, IV', 
p. 67, 68. 

Râfi* ben Harthaina ben .V'yan, 
VI, p. 122. 

RAfi* ben Khadtdj, VI, p. 216. 
Kâfi‘, fils de Léïth et petit-fils de 
Naçr ben Sayyàr, VI, p. 104, 105. 
RAfi' ben Màlik ben 'Adjlàn, IV, 
p. 155, 156; V, p. 118. 
er-RAFi*-BiLLAH, Alide, se révolte 
dans l’Adherbaïdjân, VI, p. 122. 
er-RAFipA, surnom péjoratif des 
Chi*ites, V, p. 130. 
er-RAFiQA, ville contiguë à celle 
de Raqqa, VI, p. 91. 
er-RAHBA, en Mésopotamie, IV, 
p. 71. 

er-RA] 9 i 9 AL ben *Onfowa, V, p. 171, 
173. 

RAijilL, ancienne tribu du Nedjd, 

III, p. 29. 


14 
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er-RAÇMÂN, nom de Dieu, III, p. 

10. — Surnom donné à Moséï- 
lima, I, p. 55 ; V, p. 170. 

RaI^âma la Qoratzhite, esclave de 
Mahomet, ï V, p. 806, V, p. 11, 83. 
Raison universelle (Monde de la), 
sa position au-dessus des sphères, 

11, p. 44. 

Raïta, fille d’'Obôïdallah, épouse 
Mohammed l’Abbasside et de- 
vient mère d’Abou ’l-*Abbâs es- 
Saffâh, VI, p. 59, 88. 
HÂM-Hof\MU2, ville do Susiane, 
IV, p. 78 ; V, p. 185. 

Ramâda, famine, V, p. 195. 
KAman, prophète des RAmaniyya, 
secte de l’Inde, lU, p. 9. 
Ramiyya, secte chi^ïte, V, p. 130. 
Ramla, nom de femme, VI, p. 8. 
Kami. a, fille d’‘Alî, V, p. 77. 
Ramlk, ville de Palestine, IV, p. 
48, 67 ; V, p. 180. - (Distance de) 
à Jérusalem, IV, p. 83. 

RAnedj (Zâbedj), IV, p. 59. 
Ra’oOrA, fille de Loth, 111, p. 60. 
RaqAch, mère d'*Amr, sœur de 
Djadhlma el-.\brach, lll,.p. 198. 

Raqâchiyya, secte mourdjite, V, 
p. 158, 153. 

Raqqa, ville sur VEuphrate, IV, 
p. 49, 54, 63, 71; V, p. 193; VI, 
p. 88, 91, 103. 

er-RA^QACHt, poète, vers cités, VI, 

p. 111. 

RAs-*Aïn (Bataille de), VI, p. 80. 
Râ8-el**Aïn, IV, p. 49, 54. 
Râs-DjAloùt, chef des exilés juifs 
de Babylone, IV, p. 38, 

Râsib (Tribu de), IV, p. 111. 
RjlsmiYYA, secte khâridjite, V, p. 
141, 143. 

er-RA88, nom d’un puits dans le 
Qorân, 111, p. 138. 

RatbA, fille de Loth, III, p. 60. 
Ratl, vase qui sert à rexpérience 


de la démonstration de l’absence 
du vide, I, p. 88. 

RattI, roi de Perse antérieur à 
Hôchèng, II, p. l48. 

Rauchènek, fille de Dàrâ, UI, p. 
157. 

er-RAUyA, localité près de Médine, 
IV, p. 198. 

RAwan, prophète des Râwaniyya, 
secte de ITnde, III, p. 9. 

Rawendiyya, Rawbnditrs, secte 
chi‘ïte, V, p. 130, 138, 140; VI, 
p. 83. 

Rébbcoa, lll, p. 54, 65. 

er-RÉBl*, surnoramd, Djarw el-Ba- 
thâ, IV, p. 104. 

er-RÉBl* ben Abi ’l-ilaqîq, juif de 
Médine, IV, p. 169. 

er-UÉBî*, filsd’Aiias, traditionniste, 
1, p. 185; m, p. 17. 

er-RÉBl‘ ben Ziyâd el-IJâritht, gou- 
verneur de Balkh, VI, p. 5. 

Rrdmân, dans le Yémen, IV, p. 
105. 

Réï, Rhagès, ville de Médie, 111, 
p. 159; IV, p. 49, 55, 74; V. p. 
803. 806; VI, p; 11, 38, 65, 75, 79, 
80, 88, 83, 106, 118, 181. — Sa 
destruction future, IV, p. 98. 

HÉi^ÂNA, fille de Dhou-Djadan et 
épouse de Dbou*Yazan, II J, p. 
190. 

RÉsuKREciiON (Église de la) à Jé- 
rusalem, IV, p. 83. 

Rhagès, ville de Médie, V, p. 178. 
— Voir Réî, 

Rhazès (Le médecin). Voir Afo- 
(lammed ben Zakariyâ, 

Rhoubs (tle dé), sa conquête, VI, 
p. 5. 

er-RiBÂB (Tribu d'), V, p. 174. 

RIbAs, plante d*où l'homme est 
sorti, selon la croyance des Perses, 
U. p. 68. 

Richtiyya, les ÇLishîs, IV, p. 18. 
surnom donné par el-Ma’- 
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moùn à rimam 'AU ben Mousà, 
VI, p. 108. — Vers à sa louange, 
I, p. 168. 

RifJLda, contribution pour l’entre- 
tien des pèlerins, à l'époque du 
paganisme, IV, p. 119. 

RimAd ben Selâmân, IV, p. 113. 

Roçâpa, sur le territoire de Qin- 
nasrtn, VI, p. 52. 

Rocher (Coupole du), à Jérusalem, 

IV, p. 83. 

er-RoKHKHADJ, l’Arachosie, IV, p. 
48, 73. 

Romains, III, p. 200; IV, p. 162, 
164, 222; V, p. 207. - (Roi des), 
111, p. 211. - (Défaite des), IV, 
p. 147, 148. - (Pays des), IV, p. 
69. — Voir Grecs. 

Rome, II, p. 164; III, p. 212; IV, 
p. 50, 64; V, p. 192. - (Rois de), 

111, p. 210. 

Roméîlat ed-Deskéré, localité où 
se livra la bataille de Nahréwân, 

V, p. 230. 

Roqayya, fille du prophète, épouse 
d*‘Othmân, IV, p. 130, 140, 168, 
184; V, p. 17 et suiv., 82, 83. 

Roqayya, fille d 'Alî, V, p. 76. 

RoTBtL, roi de l'Arachosie, VI, p. 
36, 37, 38. 

Roûchenèk (Hôchèng?), roi des 
Perses, H, p. 67. 

Rouge (Mer), IV, p. 47. 
er-RoüÇBA, bourgade d’Arabie, IV, 

p. 66. 

RoOm (Grecs), descendants d'Ésaû 
et de Basma, III, p. 65, — • (Pays 
de), III, p. 150. 

er-RoûMiYYA, la nouvelle An- 
tioche, construite à Ctésiphon 
par Chosroès 1", III, p. 172; VI, 
p. 79. 

er-RoûR, contrée du Sind, IV, p. 73. 

R0Ü8TÈ.V1, ispahbed de TAdherbaï- 
djân, général perse, V, p. 179 et 
suivantes. 


Roüstèm ribâdite, persan khàri- 
djite qui a fondé une dynastie h 
Tâhert, IV, p. 68. 

Routes (Livre des) et des pro- 
vinces [d’el-Djéïhânl], cité, IV, 
p. 90, 92. 

Ruben, III, p, 5. 

Russes, IV, p. 62, 63. 

Rustem, héros de l’épopée iran- 
nienne, Ili, p. 152, 153. 


.Saba, III, p. 131, 135, 136, 181, 183, 
197 ; IV, p. 47. — Surnom d’ 'Abd- 
Chems, ancêtre des Sabéens, IV, 
p. 110. ~ (Gens de), IV, p. 114. 
— (Prophètes de), III, p. 7. 

Sabâ’iyya, secte chihte, V, p. 130, 
131, 135. 

SAbât d’el-Médàïn, V, p. 186, 240. 

Sabéens (Yéménites), III, p. 161. 

SAbiq le Khârizmien, esclave de 
i'imaiu Ibrahim, \’I, p. 68, 69, 70. 

SÂBiYYA, secte khâridjite, V, p. 142 

SÂBoûn, ville et canton du Fàrs 
II, p. 80; III, p. 161; IV, p. 48, 
72. 

Sa'd, ancêtre de la tribu de Té- 
mîm, IV, p. 102. 

Sa’d, fils d'A'çor, ancêtre de la 
tribu de Bâhila, IV, p. 115. 

Sa*d ben Abi-Waqqâç, conqué- 
rant de r'Irâq, lli, p. 208; IV, 
p. 136. 171, 189; V, p. 42, 80, 87, 
166, 180 et suiv., 186, 187, 189, 
198, 808. — Émigré de la Mecque, 
IV, p. 172. — n fonde Koùfa et 
en bâtit la 'mosquée, IV, p. 84, 
96. — Sa mort, VI, p. 6. 

Sa'd el-’Achlra, fils de Madhhidj, 
IV, p. 112. 

Sa'd, petit-fils de Hassân ben Thâ- 
bit, V, p. 124. 

Sa'd, fils de Himyar, IV, p, 111. 

Sa'd ben Khalthama, habitant de 
Médine, IV, p. 156, 167. 

Sa'd ben Mo'âdh, .seigneur des Aus, 
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IV, p. 155, 177, 203, 205, 206; V, 
p. 119, 120. 

Sa'd ben 'Obâ(ia, chef des Khaz- 
radj, rv, p. 181; V, p. 67, 68,119, 
129. 

Sa*d ben er-Uébt‘, IV, p. 156, 192. 
Sadîr (Château de) à Mira, III, p. 
168, 201, 202. 

Sadjâh, prophétesse, V, p. 174, 175. 
Sadoûs (Tribu de), IV, p. 116. 
Safawân, près de Bedr, IV, p. 171. 

cs-Saffâij , surnom d”Abdallah 
ben ‘Alî, lo khalife Abou ’l- 
’Abbâs, VI, p. 74. 

es SAHÂn, turban de Maliomet, V, 
p. 27. 

SahbÂn WAïl, IV, p. 115. 

Sahîq, un (les deux anges d’el- 
Aswad el-'.Ansî, V, p. 161, 165. 
Sahi. ben llonéif l'Auxiliaire, IV, 
p. 69; V, p. 124, 219. 

Sahi, et Sohéïl, Ills d’‘Anir, IV, 

p. 80. 

Sahla bint Sohéïl ben 'Anir, 
épouse d’Abou - Hodhéïfa ben 
‘Otba, V, p. 101. 

Sahoûi., dans le Yémen, V, p. 71. 

es-SÂïB ben ‘Adt [*Abld], des Ba- 
nou-Hâchim, IV, p. 179. 

Sa*Id ben Abi-'Arouba, tradition- 
niste, IV, p. 130; V, p. 11, 17. 

Sa'îd ben Djobaïr, traditionniste, 
J, p. 137, 152; II, p. 190; III, p. 
59, 76; VI, p. 36, 39, 40. 

Sa'îd ben el-Mosayyib, II, p. 146; 

V, p. 163; VI, p. 6. 

Sa'îd, ftls du khalife 'Othmân, V, 
p. 83; VJ, p. 5. 

Sa'îd ben el-‘Âç (Abouühaïha), 
père de Khâlid ben Sa'îd, V, p. 
20, 98, 206, 209, 216. 

Sa'îd ben Homéïd, VI, p. 74, 75. 

Sa'îd ben Zéïd ben 'Amr, compa- 
gnon du prophète, marié à Fâ- 
^irna, sœur d’^Ornar, V, p. 88, 91. 


Saint-Esprit, V, p. 135. 

Saint Georges, III, p. 130, 138. 

Saint Paul, III, p. 132. 

Sâ'ïh, montagne de Palestine, V, 
p. 34, 35. 

cs-Sakd, cheval du prophète, V, 
p. 27. 

SakÎna, la gloire divine, IV, p. 77. 

es-SAKoûN, tribu Yéménite, IV, p. 
112 . 

es-SAKi(ÂN ben 'Amr, premier mari 
de Sauda, V, p. 12. 

Sal*, montagne près de Médine, 

IV, p. 203. 

Salama ben el-Akwa', IV, p. 211. 

SÂLEM ben Hodhéïma, III, p. 38. 

Salîi^ (Tribu de), III, p. 210. 

es-SALîLA, station sur la route de 
la Mecque, IV, p. 85. 

SÂLiM, nom propre d’Abon-Hâti*, 

V, p. 23. 

SÂLiM ben 'Abdallah, petil-tils du 
khalife 'Omar et jurisconsulte, 
II, p. 103; V, p. 94. 

SÂLiM ben 'Oméïr el-Bakkâ’î, IV, 
p. 182, 183. 

Salima ben el-Akwa', II, p. 153. 

Sai.ima ben Nofaïl, II, p. 151. 

Salît, fils (V 'Abdallah ben el-'Ab- 
bâs, VI, p. 81. 

Salît ben 'Amr, IV, p. 213. 

Sallâm ben Abi ’l-Ho(]aïq en-Na- 
darl, IV, p. 202. 

Sallâm ben Machkam (Michkam), 
seigneur des Banoû 'n-Nadlr, IV, 
p. 184; V, p. 39. — Sa femme 
tenle d’empoisonner le prophète, 
IV, p. 211. 

Salm, fils d’Afrôdhoûn, III, p. 150. 

Salm ben Ahwaz, V, p. 154. 

Salmà, affranchie du prophète, V, 
p. 25. 

Salmâ bint 'Amr, mère d’‘Abd-el- 
Mol^lib, V, p. 6. — Voir Selmà. 

Salomon, fils de David, II, p. 109, 
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175 ; III, p. 4, 48, 85, 106 et suiv., 
145, 149, 154, 178; IV, p. 33, 67, 
88; V, p. 30; VI, p. 41. - Il 
construit le temple do Jérusa- 
lem, H, p. 139 ; IV, p. 82. — Son 
sceau, II, p. 173. — (Porte de) à 
la mosquée d’‘Omar, à Jérusa- 
lem, IV, p. 82. 

Salure de Teau de la mer, son 
explication, II, p. 42. 

Samaritains, secte de Juifs, IV, 
p. 32, 33. Leur Pentateuquo, 
V, p. 33. — Le .Samaritain qui 
dres.sa le Veau d’or, 111, p. 90, 91, 
93, 94. 

Samarqand, Samarcande, ville du 
Turkestan, IV, p. 49, 75, 95, 98; 
V, p. 83, 108; VI , p. 5, 39,74, 75, 
105. — Origine de son nom, 111, 
p. 179. 

SÂMARRÂ, ville sur le Tigre, IV, 
p. 49; VI, p. 112, 115, 116, 119. — 
Construite par eLMo’taçern, IV, 
p. 97. 

Samau’al ben ‘Adiyâ, le Juif, 111, 
p. 204, 205. 

Samirâ, station sur la route de la 
Mecque, IV, p. 85. 

Samosate, IV, p. 49, 72, 86. 

Samson, III, p. 6, 130, 141. 

.Samuel, Dis de Helqânà, III, p. 4, 
85, 101. — Son livre. II, p. 108, 
109. 

Sapîd-Roûuh, fleuve de Perse, IV, 
p. 55. 

Sapor, roi de Perse, III, p. 202. — 
Voir Cliâpoür. 

Saqîfa des Banou-Sà'ïda, V, p. 67, 
68, 69, 161. 

Sarah, fille do Hârân, 111, p. 53, 
54, 64. 

Sarakhs, ville du Khorasan, IV, 
p. 49; V, p. 206; VI, p. 101, 109, 
122 . 

SvRÂwiYYA, secte traditionniste, 
V, p. 158. 

Sarkpta, III, p. 112. 


Sari/eb el-Djammâl, vi, p. 122. 

Sarif, localité près de la Mecque, 
V, p. 15. 

Sâristân, nom d’un djinn, IV, p. 
146. 

Saroûdj, ville de Mésopotamie, 
IV, p. 71; V, p. 193. 

Saroûdj (kaolin), IV, p. 89, note 3. 

Saroûi#A, père d’Esdras, III, p. 
119, 120. 

SarrAdjiyya, secte chi'ïte, V, p. 
130, 135. 

SAsânides, dynastie de Perse, III, 
p. 160 et suiv.; IV, p. 72; VI, 
p. 78. — Fin de leur empire, 
date d’un comput mazdéen, II, 
p. 141. 

Satan, III, p. 75 ; IV, p. 23, 26, 157, 
163. — Descendant d’iblls, II, p. 
62. — Ses paroles citées dans le 
Qorân, II, p. 71. - 11 séduit 
Mahomet, IV, p. 140. — Voir 
Chéïtdn. 

S.virapies (Chefs des), III, p. 159. 

Saturne (La planète), III, p. 29. 

Sauda bint Zam‘a, épouse du pro- 
phète, IV, p. 168; V, p. 10, 11, 
12 . 

SaudAn, IV, p. 18. 

SaCl, III, p. 101, 103. 

S A WA, VI, p. 65. 

SawAd (Le), conquis par ’Omar, 
11, p. 57. — (Les deux), IV, p. 71. 

SAwiyya. secte traditionniste, V, 
p. 157, 158. 

SawwAr ben 'Abdallah, juge à 
Baghdad, VI, p. 119. 

cs-Sayala, bourgade d’Arabie, IV, 

p. 66. 

SÉBOlM, ville de la Pentapole, III, 
p. 58. 

SÉoÉciAs, roi juif, 111, p. 117. 

SedjdjAd, surnom d’‘All, fils d’ ‘Ab- 
dallah ben cl-‘Abbâs, VI, p. 57, 
58, 88. — Surnom de Moham- 
med, fils de Talha, V, p. 85, 
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SÉFlNA, esclave du prophète, V, p. 
23. 25, 243. 

Seul ben Sempad le chrétien, VI, 
p. 115. 

SÉÏF, fils de Dhou-Yazan, III, p. 
190 et suiv., 196. 

SÉïHÂN (Le), fleuve de Cilicie, IV, 
p. 55. — Fleuve du paradis, IV, 
p. 56; du paradis terrestre, II, 
p. 42. 

Séleucus, III, p. 212. 

SellAma, barbarine, mère du kha- 
life el-Mauçoûr, VI, p. 90. 

Sklm ben Ahwar, VI, p. 53. 

Sblm el-Khâsir,’ poète, vers cités, 
VI, p. 104. 

Selm, fils de Ziyâd ben Ablhi, VI, 

p. 16. 

Selmâ, fille d’*Amr, en-NedjdjA- 
riyya, épouse d’Ohaïha ben el- 
Djolâh, puis de Hâchem et mère 
d’*Abd-el-Mo^^alib, IV, p. 105, 
114, 

Selmâ bint Çakhr (Omm-el-Khéïr), 
mère d’Abou-Bekr, V, p. 79. 

Selmân el-Fârist, II, p. 6, 96 ; IV, 
p. 202; V, p. 26, 27, 114 et suiv., 
127, 130, 132, 201. — 11 rapporte 
une légende au sujet de l'ange 
de la nuit, 11, p. 37 ; une tradi- 
tion relative à Adam, II, p. 78. 

Selmân, localité de r‘lrâq, IV, p. 
105. 

Sem, fils de Noé, III, p. 27, 28, 83. 

Sennachérib, roi de Babylone, 
III, p. 118. 

SÉPHORA, fille do Cho'aïb, III, p. 
83, 87. 

Sept-Doiimants (Les), III, p. 6, 72, 
131 et suivantes. — Ils feront le 
pèlerinage de la Mecque, II, p. 
168. 

Sérendid, IV, p. 58. — Voir Cey- 
lan. 

es-SERRÂDj Mohammed ben Ishaq, 
tradilionniste de Nisapour, cité, 
I, p. 136. 


Sérir. Voir Trône, 

Seth, fils d'Adam, III, p. 1,2, 5, 
12, 28; IV, p.77, 93; VI, p. 96.- 
(Territoire de), 111, p. 197. 

Séyyid Himyahite (Le), poète 
chi'ïte, vers cités, V, p. 230, 231. 

SiDJDjÎN, séjour des réprouvés jus- 
qu’au jour de la résurrection, H, 
p. 96, 101. — Nom de l’enfer, IV, 
p. 150. 

SiDjiLL (L'ange) dans le Qorân, II, 
p. 196. 

Sidjistan, contrée de la Perse, 111, 
p. 153, 179; IV, p. 48, 56, 72, 73; 
V, p. 203; VI, p. 16, 33, 35, 37,86, 
121. — Sa destruction future, IV, 
p. 98. — Ruines de villes an- 
tiques qui s’y trouvent, H, p. 138. 

SiDON, ville de Phénicie, IV, p. 52. 

SiLKÂN ben Salània, IV, p, 185. 

SiLoÉ (Fontaine de) h Jérusalem, 
IV, p. 82. 

SiMÉON, III, p. 5, 85, 131, 134. 

Sl.MON-PîEURE, llï, p. 131, 134,212. 

SiNAÏ (Mont), III, p. 93, 94 ; IV, p. 
83 ; V, p. 34, 35. — (Mosquée du), 
II, p. 168. 

SiNÂN ben Anas, meurtrier d’el- 
Hoséïn, VI, p. 12. 

SiNÂN ben ‘lyàd, un des meurtriers 
d’‘Othman, V, p. 214. 

SiNÂN ben 'Olwân, pharaon 
d’Égypte, frère de pahhàk, 111, 
p. 53. 

SiND (Le), III, p. 28; IV, p. 47, 48, 
53, 56, 59, 73, 74, 99. 

SiNDHiND (Siddhanta), II, p. 134, 
note 3. 

es SiNDl, traditioiiniste, II, p. 2, 3. 

SiNDJÂR (Opinion d’un Persan de) 
sur les preuves de l’existence de 
Dieu, I, p. 69. 

SiNFÂD le Mazdéen, VI, p. 82. 

SîNîz, ville du Fârs, IV, p. 48. 

es-SiNN, au confluent du petit Zâb 
et du Tigre, IV, p. 54. 
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SioN, V, p. 31. — (Église de) à 
Jérusalem, IV, p. 83. 

SiqAva, droit d‘abreuver les pèle- 
rins, à la Mecque, IV, p. 107, 
119. 

SlQlN (Montagne de), VI, p. 106. 
SIrAp, port du golfe Persique, IV, 
p. 48. 

SîrawAn, canton de r*Irâq, IV, 
p. 74. 

SIrüjApi, capitale du Kirmân, IV, 
p. 73. 

SîsadjAn, IV, p. 50. 

SivA, IV, p. ISf. 

SiyAh-Koûh (l.ac de), mer d’Aral, 
IV, p. 53, 55. 

SiyAwouch, fils de Kaï-Kàoûs, 
lir, p. 153, 154. 

Slaves, lll, p. 88 ; IV, p. 50, 62, 63. 
So’Ad, fille d’Othàl, V, p. 173. 
SocüTORA, lie de l'océan Indien, 
IV, p. 67. 

Socrate, 111,9, — 11 admet trois 
principes, Dieu, l’élément et la 
forme, 1, p, 128. 

So'üA, fille du roi des Himyarites, 

III, p. 152, 153. 

SoDDA (Qotéïla), épouse d’Abou- 
Bekr, V, p. 80. 

SoDÉïp, poète, vers cités, VI, p. 89. 
68-SoDDl, traditionniste, 111, p. 100. 
SoDOME, 111, p. 58 et suiv., 68. 
SofyAn, fils du grand Oméyya, 

IV, p. 104. — (Famille de), son 
règne à la fin des jours, II, p. 153. 

SofyAn el-Kelbl, VI, p. 33. 

SofyAn eth-Thaurl, traditionniste, 
II, p. 93, 94, 96, 97, 169 ; VI, p. 52. 
SofyAnidb (Le) qui paraîtra aux 
derniers jours, II, p. 147, 157, 
160; IV, p. 98 ; VI, p. 73. 
SoGDiANB (La), IV, p. 50; VI, p. 
35, 74. 

SoGHD (Canton de), la Sogdiane, 

V, p. 75. 


SoGHDiENs, VI, p. 16, 39. — (Livre 
des), IV, p. 19. 

SoHÉÏL, fils d’‘Abd-er Rahman ben 
‘Auf, V, p. 89. 

SoHÉïL ben ‘Amr, IV, p. 146, 209 ; 

V, p. 12, 111. 

SoHéïL ben ’Oqall, traditionniste, 
II, p. 153. 

SoKÉlNA, fille d’el-Hoséln, V, p. 77. 

SoKN, nom de Noé, 111, p. 18. 

SolApa, fille de Sa'd, IV, p. 195, 196. 

es-SoLALiM, une des forteresses de 
Khaïbar, IV, p. 210. 

SoLÉïM, nom propre d’Abou-Kab- 
cha, V, p. 86. 

SoléîmAn, fils d’*Abd-el-Mélik ben 
Merwân, VI, p. 38, 42, 43, 45, 46. 
— Son règne, VI, p. 42. 

SoléîmAn ben Çorad el-Khozà*t, 

VI, p. 80. 

SoléîmAn ben Djértr el-Djâroùd, 
fondateur d’une secte chi'îte ; 
nom inexact, lire Abou ’l-Djâ- 
roùd Ziyâd ben el-Moundhir, V, 
p. 140. 

SoléîmAn ben Djérlr er-Raqqî, 
fondateur d’une secte chi'îte, V, 
p. 140. 

SoléîmAn, fils de Hichàm ben 
‘Abd-el-Mélik, VI, p. 89, 90. 

SoléîmAn ben Rabîb, VI, p. 90. 

SoléîmAn ben Kathîr el-Khozâ‘l, 
inspecteur de la prédication ab- 
basside, VI, p. 61, 81. 

Solon, grand-père maternel de 
Platon, origine des Harrâniens, 
11, p. 131; lll, p. 9. 

es-SoMAÏDA', fils de Haubar, roi 
des Chananéens, III, p. 99. 

es-SoMAîDA*, chef de la tribu de 
Qa^oûrâ, IV, p. 117. 

SoMAYYA, mère d'Abou-Bakra et 
de ZiyAd ben Abîhi, V, p. 23; 
VI, p. 2. 

SoMÉîR, devin des Madianites, lll, 
p. 78. 
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SoMÉYYA, mère d'‘Amraâr ben Yâ- 
sir, V, p. 108. — (Fils de), surnom 
du même, V, p. 210. 

Sonna (La), coutume du prophète, 
IV, p. 153. 

Sophistes, appelés par Aristote 
hérétiques, 1, p. 44. 

Sophistique, le Sophiste de Pla- 
ton, cité, II, p. 63, 200. 

SOPHONIE, III, p. 6. 

SoRÂQA ben Mâlik, IV, p, 160 et 
suiv. ; V. p. 42. 186, 187. 
es-SoRRî, traditionniste. II, p. 101, 
185. 

Soudan, IV, p. 69. 

SoûM, père des génies, II, p. 62. 
Soûq-Baghdâdh, V, p. 180. 
Soüq-ThémAnîn, IV, p. 93. 
SoûQiYYA, secte çoûfie, V, p. 156. 
es-SoûRt (Abou-Mohammed ben 
Yoûsouf), vers cités, V, p. 158. 
SoûRiSTÂN (Assyrie), IV, p. 71. 
Soûs, ville de Tunisie, IV, p. 68. 
SowÂ\ divinité des Arabes païens, 
IV, p. 83. 

SowÉÏD ben Çâmit, poète anté- 
islamique, IV, p. 114. 

SowÉïo ben Ghafla, VI, p. 36. 
SOZOPÉTRA, VI, p. 116. 

Stade (Valeur du). II, p. 41. 
Stoïciens, leur opinion sur la ma- 
tière du soleil, II, p. 18 ; sur la 
forme des astres, ibid. 
Substance (Partisans de la), leur 
opinion sur les principes, I, p. 
131. 

Suintement des pierres, surnom 
d’‘Abd-el-Mélik ben Merwân, 
VI, p, 27. 

SusE, ancienne capitale de la Perse, 
IV, p. 72, 94; V, p. 157, 185, 195. 
~ Signification de ce nom, IV, 
p. 94. — Sa conquête, 111, p. 119. 

SusiANE, V, p. 178, 187, 192; VI, p. 
28, 33. 


Synagogues des Juifs à Jérusalem, 

IV, p. 83. 

Syrie, III, p. 39, 52, 64 150, 158, 
177, 181, 197, 208, 212: IV, p. 48, 
49. 51, 53, 63, 64, 66, 67, 78, 104, 
107, 158, 168, 170, 171, 174, 186; 

V, p. 80, 24, 40, 41, 41, 78, 80, 
88, 89, 90, 95, 97, 108, 111, 114, 
115, 119, 188, 155, 169. 176, 178, 
192, 193, 194, 196, 809, 216, 217, 
882, 223, 227. 831, 234, 836, 210; 

VI, p. 1,7, 8, 9, 16, 18, 19, 86, 27, 
29, 48, 60, 61, 77, 78. 108, 118. - 
Ses ruines antiques, II, p. 138. 
— - L’avant-garde de Gog et Ma- 
gog y parvient, II, p. 178. — 
Tradition de ses habitants rela- 
tive h la résurrection, II, p. 194. 
— (Mer de). IV, p. .50. 55. — 
(Places frontières de), IV, p. 86. 
— Sa destruction future, IV, 
p. 98. 

Syriaque (Noms de Dieu en), I, 
p. 58. 

Syriens, III, p. 198; V. p. 42.222, 
223, 825, 226, 231; VJ,, p. 19. 20, 
66, 73, 76. 


Ta'âwa, fraction des Qaïs, IV, p. 
115. 

Tabâla, bourgade du Iledjaz, IV, 
p. 47, 66; VI, p. 89. 

Jabarî, auteur des Annales^ son 
commentaire du Qorân cité, II, 
p. 31. 

Tabaristan, province de Perse, 
III, p. 29, 151; IV, p. 49, 74, 98; 
V, p. 206; VI, p. 33, 43,120, 121. 

Tabès (Les deux), villes de Perse, 
111, p. 176. 

Tâbikha, fils d’el-Yâs, IV, p. 102. 

Tauoûk (Campagne de), IV, p. 222 
et suiv. ; V, p. 42, 97. 

Tadrîs, peuple fabuleux, U, p. 177, 

Tâhert, ville d’Afrique, IV, p. 69. 

eV-TÀHiR, üls du prophète, IV, p, 
130;V, p. 18. 



— 217 ~ 


Tinm ben el-lioséln, général cl*el- 
Ma»moûn, VI, p. 106, 108. 

Tahkimiyya, secte de l’Inde, IV, 
p. 13. 

TahmoOratk, roi de Perse, con- 
temporain du déluge, 111, p. 15, 
25, 144. — 11 b&tit Babylone, IV, 
p. 94. 

TaP (Tribu de), IV, p. 85, 111 ; VI, 
p. 122. — (Les deux montagnes 
de), Adjà et Selmà, VI, p. 84. 

[ Abou-Temmdm], poète, 
vers cité, VI, p. 116. — Voir 
Tayylte. 

Taîba, surnom de Médine, IV, p. 
96; V, p. 72. 

TA’ïf, ville du Hedjaz, II, p. 77, 
87; IV, p. 48, 66, 145, 146, 218 et 
suiv. ; V. p. 23, 78, 106, 108, 191 ; 
VI, p. 29, 57. — (Siège et prise 
de), IV, p. 170. 

Talâdj, mot indien signifiant une 
mare, IV, p. 59. 

T^laoAn, ville du Tokharisun, II, 
p. 15; ; IV, p. 59; V, p. 2ü6. 

jALijA ben ’Obéïd-allab, compa- 
gnon du prophète, IV, p. 136, 
lè9; V, p. 67, 80, 81, 82, 84 et 
suiv., 129, ICI, 167, 198, 199, 214 
et suiv., 231. 

Tai.i^a, fils d el-Hasan, V, p. 77. 

Tal^at-bt-TalijiAt, surnom de 
Talha, V, p. 84. 

TAlib, fils d’Abou-Tilib et frère 
d”All, IV, p. 176; V, p. 8, 74. 

TAloût (Saûl), lU, p, 1. 

TAmarrA, nom de la Diyàla, IV, 
p. 54. 

TamIm (Tribu de), IV, p. 30. — 
(Race de), IV, p. 15. — Voir 
Témtm, 

Tanger, IV, p. 49, 62, 63, 69; VI, 
p. 41. — Sa destruction future, 
IV. p. 98. 

Tanoùkh, tribu, IV, p. lU. 

cI-Takaf, station sur la route de 
Médine, IV, p. 86. 


TAhAPA ben el-‘Abd, poète, vers 
cités. II, p. 23; III, p. 206. 

TarAz, ville de TAsie centrale, IV, 
p. 49, 61 ; VJ, p. 74. 

TArbbnd, IV, p. 49. 

TAriq ben 2iyàd, conquérant de 
. rEspagne. IV, p. 88; VI, p. 41. 
TarkhAn. Voir Terkhdn. 

Tarsoù». ville de CUicie, 111, p. 
134; IV, p. 49, 72, 86; VI, p. 99, 
lU. — Ville des Sept- Dormants, 
Iff, p. 134. — Hecoiîsiruite par 
Hâroûn er-Rachtd, IV, p. 97. 

Tasm, ancienne tribu arabe, IH, p. 
29 et suiv., 33, 41. 

TAwîl, peuple fabuleux, U, p. 64, 
177. 

TAwoûs, traditionniste, II, p. 52, 
162. 

Taw-nvadj, ville de Perse, V, p. 
107, 191. 

TayyAra, secte chi^liQ, V, p. 130, 
135. 

epTAYYiB, fils du prophète, )V, p. 
130; V, p. 18. 

Tayyitb (Le), surnom ethnique 
d’Abou -Teramàin, poète, cité, 

III, p. 180. — Voir ep-'fâH. 
Tayyites, tribu arabe, V, p. 238, 

— Voir rat’. 

Téïm, ancêtre des Banou ’l-Adraiii, 

IV, p. 102. 

Téïm, frère de Kilâb ben Morra, 

V, p. 79. 

Téïm A, ville du Hedjaz, IV, p. 68. 
Téïman Dhou-Tilâl, localité, IV, 
p. 127. 

TéIm-oullAt ben Tha'laba, nom 
propre d'en-Nedjdjàr, IV, p, 113. 
Tell-Mauzin, ville de Mésopota- 
mie, V, p. 199. 

TémIm (Tribu de). Témîmiies, II, 
p. 157 ; III, p. 164, 206 ; V, p. 113, 
174. — Voir Tamim, 

TÉMtif ed-Dàrl, compagnon du 
prophète, auteur de traditions 


14 , 
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relatives à l’Antéchrist, II, p. 169, 
174. — Il épouse la sœur d’Abou- 
Bekr, V, p. 79. 

Temple de Jérusalem, sa construc- 
tion, II, p. 139. — Sa destruction 
prédite par Daniel, III, p. 118. 

TbrkhAn le Turc, V, p. 204 ; VI, 
p. 16, 39. — Roi de la Sogdiane, 
VI, p. 35. 

Terre (Forme de la), opinion des 
anciens, II, p. 37 ; sa mesure, II, 
p. 40. 

ThabIr, montagne près de la Mec- 
que, IV, p. 136. 

ThAbit ben Aqrara, V, p. 168. 

ThAbit, fils d’Ismaêl, 111, p. 62. 

ThAbit ben el-Moundhir, père du 
poète Hassân ben Thâbit, IV, p. 
105. 

ThAbit ben Zéîd (Qals) ben Chem- 
mâs, V, p. 16. 

ThahlAn, tribu arabe, IV, p. 113. 

eth-THA*LABiYYA, station sur la 
route de la Mecque, IV, p. 85. 

Tha*labiyya, secte khâridjite, V, 
p. 142. 

Thalès de Milet, son opinion sur 
râine, II, p. 119; sur la fin du 
monde, II, p. 130. — il admet 
que Teau est le principe des 
êtres, I, p. 126. — Son opinion 
réfutée, I, p. 141. 

ThamAnîn (Bourgade de) dans le 
Kurdistan, III, p. 25. 

Thamoûü, ancien peuple disparu, 
Hl, p. 30, 38 et suiv., 138; V, p. 
42, 136, 238. — (Le petit homme 
rouge de), IV, p. 172. 

ThaqIf, fils de Mo^ar, IV, p. 116. 
— (Tribu de), IV, p. 115, 145, 
218; V, p. 23,107; VI, p. 2, 28, 95. 

Tharâ, le sol sur lequel repose le 
monde, II, p. 47. 

ThaübAn, esclave du prophète. II, 
p. 156, 158; V,p. 23, 25. 

Thaür, montagne près de la Mec- 
que, IV, p. 160. 


Thaür A^bal, caverne en aval de 
la Mecque, IV, p. 159. 
eth-THAURl. Voir So/ydn. 

ThomAm, fils d’el-*Abbâs, V, p. 8. 
ThomAma ben Achras, docteur 
mo’tazélite, V, p. 151. 

ThomAma ben Màlik, vers cités, 
V, p. 173. 

Thomas, apôtre, III, p. 5 
Thoréyyâ, nom de la femme de 
Sohéïl, V, p. 89. 

Thowéïba, nourrice du prophète, 

V, p. 9. 

Tibère, empereur romain, 111, p. 

212 . 

Tibériade, ville de Palestine, IV, 
p. 48, 67. - (Lac de), II, p. 170; 
IV, p. 53. 

Tibet, IV, p. 49. 50, 57, 58, 60, 74, 
75, 89, 91. — (Montagnes du), 
IV, p. 55; VI, p. 106. - (Mon- 
tagne du poison au), merveille 
du monde, IV, p. 87. — Colonie 
militaire des Himyarites, III, p. 
179. 

Tibétains, IV, p. 59, 99. — (Livre 
des), IV, p. 19. 

TiflÎs, capitale de la Géorgie, IV, 
p. 72; VI, p. 118. - (Fleuve de), 
IV, p. 55. 

Tigre (Le), 111, p. 109, 155, 202 ; 
IV, p. 53, 70, 71; V, p. 186; VI, 
p. 36, 65. — (Le) borgne, IV, p. 
70. — Fleuve du paradis, II, 
p. 42. 

TihAma, région de l’Arabie, IV, p. 
47, 66. 

Tinnîs, ville d’Égypte, IV, p. 48. 

— (lie de), IV, p. 55. 

Tirmidh, ville de Perse, IV, p. 75; 

VI, p. 35. — Sa destruction fu- 
ture, IV, p. 98. 

Titus, fils de Vespasien, III, p. 
159, 212. — II détruit le temple 
de Jérusalem, IV, p. 82, 121. 

Tîz, place frontière du Mekrân, 
IV, p. 87. 
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To'aïma ben ‘Adî, IV, p. 188. 

Tobba* (Les), rois du Yémen, 111, 
p. 179. 

Tobba* le Grand, III, p. 179. 

Tobba' le Moyen, III, p. 180. 

Todba* ben Hassân, dit le Petit, 
IIL p. 181, 182. 

Tobba*, flls de Malkî-Karib, III, 
p. 48. 

Tobba* (Abou-Karib) invente le 
voile do la Ka'ba, IV, p. 78. 

TokhAristan, région de la Perse, 
III, p. 151,169; IV, p. 51,75, 92; 

V, p. 206 ; VI, p. 4. 

Tolède, ville d’Kspagne, VI, p. 41. 

Tolèïi^a ben Khowéïlid ol-Asadî, 
faux prophète, V, p. 107, 167 et 
suiv., 181, 190. 

Tombeaux du prophète et de Fâ- 
tima à Médine, II, p. 159. 

Toqouz- Oghouz, branche des 
Turcs, IV, p. 19, 50, 60, 61. 

Tôra, IV, p. 33, 34. — Voir Pm- 
tateugue. 

TormoOkh, général de brigade, 
chez les Byzantin.s, IV, p. 64. 

Tortues (Côtes des), IV, p. 65. 

Toûdj, llls d'Afrédhoûn, III, p. 150. 

Tourba {Expédition de), IV, p. 211. 

Toûs, ville du Khorasan, IV, p. 49, 
94 ; V, p. 203 ; VI, p. 101, 105, 109, 
111 . 

TousâqIn, III, p. 95, note 1. 

Toustèr, ville de Susiane, III, p. 
161 ; IV, p. 94 ; V, p. 185, 187, 188; 

VI, p. 37. — Signification de ce 
nom, IV, p. 94. — Voir Choustèr. 

Transoxiane, IV, p. 60, 75, 99 ; VI, 
p. 4, 5, 16, 35, 39, 74, 75, 82, 96, 
105, 122. 

Tremblement de terre, son expli- 
cation, II, p. 34, 35. 

Tribus (Les douze), II, p. 68. 
(Porte des douze) h la mosquée 
d’'Omar, à Jérusalem, IV, p. 82. 


Tripoli do Barbarie, V, p. 207. 

Trombe, son explication, II, p. 34. 

Trompette du Jugement dernier, 
I, p. 195. 

Trône (Hoi du), son pays, IV, p. 
63. 

Tumulus des Turcs, IV, p. 20. 

Turcs. III, p. 28, 150, 172; IV, p. 
50, 56, 57, 59 et suiv., 75, 90, 91, 
99; V, p. 204; VI, p. 16, 39. 43, 
58, 110, 112, 121. — (Noms de Dieu 
chez le.s), I, p. 57. — Ils sont 
dualiste.s, I, p. 133. — Kharloqs, 
IV, p, 75. — Ghouzz, IV, p. 80. 
— (Lois des), 1 V, p. 19. — (Cruau- 
tés des), IV, p. 93. (Territoire 
des), IV, p. 88. — Ceux qui pa- 
raîtront aux derniers jours, II, 
p. 147, 154 ; pris pour Gog et Ma- 
gog, II, p. 179. 

Turkestan, IV, p. 95. 

Tyr, ville de Phénicie, IV, p. 48, 
92. 


ÜRiE, officier de David, III, p. 104. 

Van (Lac de), IV, p. 53. 

Vent qui saisira les àraes des 
croyants, II, p. 180. 

VÉNUS (La planète), 111, p. 16, 17. 

Verte (Mer), IV, p. 47, 69. 

Vieille (Le fils de la), Élisée, III, 
p. 103. 

Voiles de la Ka'ba, IV, p. 78. 

WauAr, fils d’AmIm, III, p. 31, 33. 
^(Pays de), III, p. 32;IV, p. 91. 

Wachîla, prétendue mère d’Abou- 
MosUm, VI, p. 92. 

Wadd, divinité des Arabes païens, 
IV, p. 23. 

el-WAçpÂç, surnom de Djadhîma 
el-Abrach, III, p. 198. 

WaddAn, localité du Hedjaz, IV, 
p. 171. 
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WAdî 'l-Qorà, canton de r Arabie, 
III, p. 38 ; I V, p. 66, 207, 211 , 212 ; 
V, p. 115; VI, p. 14. 

W1d1'r*Raml el-Himâr, III, p. 
179. 

WAdî '9-SibA’, vallée d’Arabie, V, 

p. 220. 

WAdî ’l-YAqoût, ni, p. 179. 

WAdi*a ben ‘Amr, 111, p. 197. 

WADfA ben Thâbit, un des hypo- 
crites de Médine, IV, p. 169. 

Wam, tlls d^‘Abd-Manâf, père 
d’Âmina, IV, p. 109; V, p. 7. 

Wahb, flls d’Abou-Sélâm, tradi- 
tionniste, cité, I, p. 169. 

Wahb ben Monabbib, tradition- 
niste, I, p. 139; il. p. 1, 6, 11, 12, 
23, 24, 30, 55, 141, 182; III, p. 1, 
2 , 7, 12, 18, 22, 25, 34, 38. 39, 43, 
53, 55, 63, 74, 75. 77, 82, 94 , 99, 
100, 105, 106, 117, 119, 120, 137, 
140, 141, 184; IV, p. 77, 82. — 
Son livre cité. I, p. 147, 193 ; II, 
p. 39. — Son opinion sur l'arc- 
en-ciel, II, p. 34. — 11 rapporte 
une légende sur l’ange de la 
nuit, II, p. 37. — Son opinion 
sur le taureau et le poisson qui 
soutiennent la terre, II, p. 46. — 
Il rapporte une réponse de Jésus 
au sujet des mondes inférieurs, 
II, p. 47. — Son opinion sur 
Adam, II, p. 90; sur le temps 
écoulé depuis Adam, II, p. 138. 

Wahba, esclave du prophète, V, 
p. 23, 26. 

WahbAn es-Solaml, V, p. 37. 

WAiycHt, esclave de Djobélr ben 
Mouf im ben *Adl, IV, p. 188 et 
suivantes. 

Waçohî, esclave de Harb ben 
Mazh*oûn, tue I^amza à la ba- 
taille d’Ohod, V, p. 100, 172. 

Wahriz, général perse, III, p. 172, 
192 et suivantes. 

W Aïl ben Sehm, grand-père d’ *Amr 
ben el-*Aç, V, p. 110. 


WakhAn, région du Pamir, IV, p. 
55, 58, 59. 73, 75, 91. 

WakhkhAb, nom de TOxus supé- 
rieur, IV, p. 55. 

Wakî* ben el-Djerrâh, tradition- 
niste, I. p. 136, 182. 

Wakî* ben Hors, tradi tionniste, I, 
p. 137. 

Waladj, peuple du Volga, IV, p. 
62, 63. 

Walî'a, fils de Marthad, roi du 
Yémen. III, p. 183. 

cI-Walîd ben el-Moghîra el-Makh- 
zoùmî, IV. p. 138. 

Wâlid ben Moslirn, tradi tionniste, 
II, p. 150. 

el-WALlD ben Moç'ab Abou-Morra, 
pharaon de Moïse, 111, p. 83. 

el~WALîD ben 'Otba, IV, p. 138, 
177, 178. 

WAqiça, station sur la route de la 
Mecque, IV, p. 85. 

Wâqid, filsd**Abdallah ben 'Omar, 
IV, p. 137, 172 et suiv. ; V, p. 91. 

el-WÂQiDî, historien, cité; 1, p. 
160; II, p. 141; III, p. 58, 64 j IV, 
p. 120, 128 et suiv., 136, 144, 149, 
151, 153, 155, 160, 164; V, p. 18, 
35, 61, 62, 64, 70, 74, 75, 82 et suiv., 
95, 98, 99, 100, 102, 114, 117, 119, 
120, 165, 179, 199; VI. p. 69. 

Wâqipiyya, secte chi‘ïte, V, p. 130, 
134. 

W ARA OA ben Naufal, chrétien de 
la Mecque, cousin de Khadîdja, 
IV, p. 133, 134, 163 ; V, p. 36, 127, 

el-WARD, cheval du prophète, V, 
p. 27. 

WariqAn, montagne du Tihâma, 
I, p. 185. 

WAsim, montagne de l’Inde où 
tomba Adam, II, p. 76. 

WAsix, ville de Mésopotamie, IV, 
p. 48, 70, 72 ; VI. p. 68, 106, 109. 
- Fondée par el-Hadjdjâdj, IV, 
p. 96. 
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WAthila, flls de Himyar, IV, p. 
111, 115. 

cI-Wâthiq-billAh iHàroûn), kha- 
life ^bbasside, VI, p. 117, 121. 
el-WATlij, une des forteresses de 
Khaïbar, IV, p. 21ü. 

WéKt* ben Has>ân,'VI, p. 43. 
el-WÉLÎD, flls d’ 'Abd*el-Mélik ben 
Merwân et son successeur, IV, 
p. 81, 88; V, p. 109, 145; VI, p. 
38, 39, 41, 42, 58, 90. — Il cons- 
truit la mosquée de Damas, IV, 
p. 84. 

el-WÉLÎd ben Mo’àwiya, neveu 
du précédent, VI, p. 71. — Agent 
de Merwân à Damas, VI, p. 06. 
el-WÉLiD [III], khalife oméyyade, 
Vf, p. 54. 

el-Wï5:LîD ben *Oqba ben Abi- 
Mo'aït, surnommé el-Fâsiq, frère 
utérin d’‘Othmân, V, p, 129, 131, 
208, 209, 216, 239. - Vers cités. 
V, p. 214. 

el-WÉLln ben 'Otba ben Abi-So- 
fyân, gouverneur de Médine, VI, 

p. 9. 

el-WÉLÎD, flls d’‘Olhmân, V, p. 83. 
el-WÉLîD ben Tarif ech*Chârl, re- 
belle khâridjite, VI, p. 100. 
el-WÉLlD, flls de Yézld ben Abd- 
el-Mélik, khalife oméyyade, VI, 
p. 52, 55. 

WîKEND, prés de Bokhara, IV, 

p. 88. 

WlSGERD, localité du haut Oxus, 
IV, p. 87. 

Yabrîn, III, p. 30. 

Yachdjob, père de Saba, IV, p. 

110 . 

Ya'foûr, âne do Mahomet, V, 
p. 27. 

Ya*foûr, fondateur d’une secte 
chi'ïte, V, p. 141. 

Ya’poûriyya, secte chi'îtô, V, p. 
180, 141. 


Yaghoûth, divinité des Arabei 
païens, IV, p. 23. 

Yaijmoûm, cheval de No'mân, flls 
de Müundhir, III, p. 173. 

Yai.iyA (Jean), III, p. 4. 

YamyA, frère d’Idrls, prétendant 
alide, VI, p. 98. 

YahyA le gr.immairien, évêque 
jacobite d’Égypte, rapporte une 
opinion de Platon sur Tâme, II, 

p. 120. 

YahyA ben Abi-Kéthlr, tradition- 
niste, III, p. 104. 

YahyA ben Aktham, VI, p. 119. 

YahyA, flls d’‘All, V, p. 76. 

YahyA ben Dja'far ben (’hemmâm 
ben el ’Abbâs, VI, p. 66. 

YahyA, fils de Khàlid bon Barmek, 
\T, p. 99, 102, 103. 

YahyA ben Mo’âdh er-Hâzl, doc- 
teur mourdjite, V, p. 153. 

YahyA ben el - Moghlra, flls de 
Zéïneb, V, p. 22. 

Yai.iyA Ixm .Sa'ld el-Qat^ân, tradi- 
lionniste. II, p. 152. 

YahyA ben Yé/>îd, l’Alide, V, p. 
154. 

YahyA ben Zéid, flls de l'Alide, 
fondateur de la secte des Zéï- 
diyya, VI, p. 51, 53, 54, 63, 72. 

Yakhleb (?), femme de Cham, III, 

p. 28. 

Yaksoûm, flls d Abraha, III, p. 100, 
192. 

Ya'là ben 'Atâ, traditionniste, I, 
p. 137. 

Ya'là ben Monya (Oméyya), com- 
pagnon du prophète, V, p. 114, 
217, 218. 

YAm, nom d'un flls de Noé, III, p. 
19, 28. 

YamAma, la devineresse, III, p. 31. 

YAMANben Rabâb, fondateur d’une 
secte clii'ïte, V, p. 139. 

Ya'oûq, divinité des Arabes païens, 
IV, p. 23. 
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Ya‘qoûb ben Léïth cç-Çaffâr, VI, 

p. 121, 122. 

Ya*qoûb ben Yoùsouf es-Sidjzî, 
traditionniste, II, p. 154, 156. 

Yaqtîn ben Moûsà, agent comp- 
table d’el-Mançoûr, VI, p. 78. 

Yaqjor, frère de Qahtàn, IV, p. 

100 . 

Yared, III, p. 12.- 

Yarmoûk (Bataille du), V, p. 111, 

192, 193. 

Ya‘rob, fils do Qahtân, 111, p. 177; 

IV, p. 100. 

el-YÂs, fils de Modar, IV, p. 102. 

Yasâr, esclave du prophète, V, p. 
23, 26. 

Yâ-sîn, chapitre du Qoràn, II, p. 

100; V, p. 107, note 4. 

‘Yâsir, père d 'Ammâr, V, p. 102. 

YAsir Youn’im, roi du Yémen. 
Voir Nâchir en-NVam, 

Yathrib, ancien nom de Médine, 
III, p. 180, 181, 197, 212; IV, p. 
48, 78, 96, 113, 114, 121, 122, 175, 
176. 

Yaxartes, IV, p, 56. 

Yémâma, province de l’Arabie cen- 
trale, IV, p. 48; V, p, 76, 111, 162, 
163, 173, 174, 176; VI, p. 27. 

YémAn ben Ziyâd, docteur anthro- 
pomorphistc, V, p. 148. 
YémAniyya, secte anthropomor- 
phiste, V, p. 147, 148. 

Yémen, région de l’Arabie, III, p. 
111, 135, 149, 153, 177 et suiv., 

193, 195, 210; IV, p. 47, 51, 52, 
59, 66, 78, 92, 102, 104, 119, 224 ; 

V, 40, 89, 98, 102, 104, 217, 226; 

VI, p. 18, 95, 107, 118. - Conquis 
par les Grecs et les Abyssins, 
puis par Wahriz, III, p. 172. — 
(Habitants du), III, p. 48. — (His- 
toire du), (Histoire des rois du), 
livre cité, III, p. 43, 84, 207. — 
(Prophètes du), 111, p. 7. — (Mer 
du), IV, p. 51. — (Arabes du). 


IV, p. 100; établis dans le Kho- 
rasan, VI, p. 92. — Sa destruc- 
tion par les sauterelles, IV, p. 98. 

Yéménites, HI, p. 33, 62. — Us 
attaquent les Perses, 111, p. 172. 
— Us se croient les Arabes pri- 
mitifs, IV, p. 100. — (Généalo- 
gistes), IV, p. 110 et suivantes. 

Yéthro, beau-père de la fille de 
Cho'aïb, HI, p. 87. 

Yezd (Femme de) épousée par 
Jésus à la fin des temps. II, p. 
168. 

Yezdegird l*^ roi de Perse, IV, 
p. 95. 

Yezdegird [II] le Pécheur, fils de 
Behràm, III, p. 166, 169. 

Yezdegird III, fils de Chahriyâr, 
II, p. 140; III, p. 176; V, p. 179, 
181, 182, 184, 186, 191, 203, 205, 
222; VI, p. 39. — Sa mort, V, p. 
204 et suivantes. 

Yézîd ben Abi-Sofyàn, V, p. 194. 

YézId !•% fils de Mo'âwiya, II, p. 
159; IV, p. 79;V, p. 88, 122; VI, 
p. 6, 7, 8, 9, 11, 12 et suiv., 18, 
19. — Sa mort, VI, p. 16. — Son 
tombeau, VI, p. 72. 

YézId II, fils d''Abd-el-Mélik ben 
Merwàn, VI, p. 49. 

Yézîd ben Abi-Kabcha es-Saksa- 
katî, successeur d’el-Iiadjdjâdj, 
VI, p. 41, 42. 

YézId ben Hàtim, VI, p. 87. 

Yézîd, fils de Khâlid ben ‘Abdal- 
lah el-Qasrî, Vi, p. 55. 

Yézîd ben el-Mofarrigh, poète, vers 
cité, VI, 22, 23. 

Yézîd ben el-Mohallab, VI, p. 38, 
42, 43, 44, 47, 48, 49. 

Yézîd en-Nâqiç, fils d’el-Wélld, 
VI, p. 42, 54. 

Yézîd ben ‘Omar ben IJobéira, VI, 
p. 56. 

Yézîd ben Roûmân, traditionniste, 
IV, p. 101. 
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YoüijAbir, fils do Mâlik, IV, p. 

112 . 

YoûkhAbadh, mère de Moïse, III, 
p. 83, 86. 

Yoûnoüs ben 'Abdallah el-A‘là 
ech-Châfé'I, traditionniste, 11, p. 
162. 

Yoûnous ben ‘Âçim el-‘ldjll, VI, 

p. 62. 

Yoûsouf el-Baram se révolte con- 
tre el-Mehdî, VI, p. 95. 

Yoûsouf ben ‘Omar ben Hobéïra, 
VI, p. 50. 51, 53, 55, 65. 
el-Yu8T, fraction des Ans, IV, 
p. 114. 


ZÂB, roi de Perse, le môme que 
Zaww, fils de Tahmàsp. IV, 
p. 94. 

ZAb, rivière du Kurdistan, V^I, p. 
22, 68, 70. - Les deux Zàbs, IV, 
p. 54, 94. 

ZabbA (La reine), III, p. 161, 200, 
201. — Proverbe cité, IV, p. 66. 

ZAbolistan, région de Gbazna, VI, 
p. lui. 

Zabulon, III, p. 5. 

Zacharik, lll, p. 4, 6, 85; IV, p. 
33. — (Livre de), cité, II, p. 179. 

Zacharie, fils d'Azen, lll, p. 118, 
120 et suivantes. 

Zadoûyè, conjuré khàridjite, V, p. 

236, note 1. — Voir Ddoud. 
Zaghal, peuplade nègré, IV, p. 
65, 69. 

Zaghâwa, peuplade nègre, III, p. 
29; IV, p. 65, 69. 

ZalIkhA, femme de Putiphar, III, 
p 70, 71, 74, 153. 

ZanAdiqa, nom donné aux athées, 
IV, p. 2. 

ZAouch, nom donné par les an- 
ciens èt Adam, II, p. 87. 

Zar (Zaw), fils de Tahmâsp, III, 
p. 152. 


Zarbndj, ancienne capitale du 
Sidjistan, III, p. 95; IV, p. 48, 
75, 87 ; VI, p. 44. — (Fleîuve de), 

IV, p. 74. — Livre de ses lé- 
gendes, cité. II, p. 139. 

Zarmiur, fils de Soukhrâ, combat 
les Mazdékites, lll, p. 171. 

Zarq, village près de Merv^ où fut 
tué Yezdcgird lll, III, p. 176 ; V, 
p. 205. 

ez ZarqA, localité de la Syrie cen- 
trale. V, p. 81. 

gz-ZaurA, surnom de Baghdad, IV, 
p. 96, 98. 

Zéïd, nom propre de Qoçayy, IV, 
p. 103. 

Zéïd, fils d’'Abd-er-Rahman ben 
*Auf, V, p. «9. 

Zéïd, fils du poète 'Adt ben Zéïd, 
lll, p. 207, 208. 

Zéïd, fils d* 'Alt Zéïn-el-'Abidln, 
VI, p. 51, 52, 53, 72. 

ZÉÏD ben 'Amr, père de Sa'ld, V, 

p. 88. 

Zéïd ben ‘Amr ben Nofaïl, poète 
anté-islamique, cité, I, p. 56,68; 

V, p. 127. 

Zéïd ben Arqam, traditionniste, III, 
p. 14. 

Zéïd ben Aslam, traditionniste, II, 
p. 94. 

Zéïd ben ed-Dathinna, IV, p. 195, 
196, 207. 

ZÉÏD ben Hàritha, affranchi du pro- 
phète, père d’Osiima, IV, p. 136, 
145, 168, 186, 207, 214 ; V, p. 14, 
17, 20, 23, 24, 74. 75, 87, 162. 

ZÉÏD, fils d’el-Hasan, V, p. 77. 

ZÉÏD ben Kehlân, IV, p. lll. 

ZÉÏD ben Klîâridja, l’Auxiliaire, V, 

p. 80. 

ZÉÏD ben el-Khattàb, V, p. 72. 

Zéïd el-Khéïl, poète contemporain 
de Mahomet, vers cités, 111, P* 
208. 

Zéïd ben Maslama ben 'Abd-el- 
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Mélik, général de Yézîd III, VI, 
p. 49. 

ZÉïD ben Mohammed, premier nom 
de Zéïd ben Hâritha, V, p. 24. 

ZÉÏD ben 'Omar, fils du khalife 
et petit-fils d’'Alî, V, p. 78, 93, 
94. 

Zéïd ben Sehl, noin d’Abou-Talha, 

V, p. 121. 

Zéïd ben Tâboùt, juif de Médine, 

IV, p. 169. 

ZÉÏD ben Thâbit, V, p. 120, 216; 

VI, p. 27. 

ZÉïniYYA, ZÉïDiTEs, secte chi'ïte, 

V, p. 130. 139, 140. 

Zéïn-el-'Âbîdîn, surnom d’‘All le 
cadet, fils d’el-Hoséïn, V, p. 77. 
— Voir 'A/i, fils iVel'lIoséin. 

Zéïnkb, fille du prophète, IV, p. 
130, 168; V, p. 17 et suivantes. 

Zéïneb l'aînée, fille d’'Alî, V, p. 
22, 76, 78. 

Zéïneb bint Abi-Salama, fille de 
Omm-Salama, V, p. 15. 

Zéïneb bint Djahch, épouse du 
prophète, IV, p. 206; V, p 10, 
11, 13. 

ZÉÏNEB, fille de Khozéïma, sur- 
nommée la Mère des pauvres, 
épouse du prophète, IV, p. 194. 

Zkmzem (Puits de), III, p. 63; IV, 
p. 79, 121, 150. — Ainsi nommé 
d'après les patenôtres des Maz- 
déens, IV, p. 78. — Creusé par 
‘Abd-el-Mo^talib, IV, p. 100. 

Zendjs, III, p. 29; IV, p. 59, 65, 
91; VI. p. 121, 122. — (Noms de 
Dieu chez les), I, p. 57. — (Mer 
des), IV, p. 53. — (Folie des), IV, 
p. 93. — (Révolte des) à Baçra, 

VI, p. 37. 

Zerreh (Lac), IV, p. 56. — Son 
origine, II, p. 138. 

Zhafâr, ville du Hadramaut, IV, 
p. 57. — Ses inscriptions, III, p. 
181. 


ezh-ZHÂRiB, cheval du prophète, 

V, p. 27. 

ZhawAhir, fraction des Qorètchi- 
tes, IV, p. 103. 

ez-ZiBRioAN, fils de Bedr, V, p. 111, 
174. 

ZiKRÔYÈ ben Mihrôyè, chef des 
Qarmates, VI, p. 123. 

Zindîqs, VI, p. 96, 98. — Athées, 

IV, p. 2. Leur interpréta- 
tion allégorique du déluge, III, 
p. 24. 

ZiYÂD ben 'Abdallah el-Bekkà’l, 
traditionniste, V, p. 104. 

ZiYÂD ben 'Abdallah, le Sofyânide, 
sa révolte à Alep, II, p. 158, 159 ; 

VI, p. 73. 

ZiyAd ben Ablhi, frère légitimé du 
khalife Mo'àwiya 1”, VI, p. 2. — 
Il rebâtit en briques cuites la 
mosquée de Baçra, IV, p. 84. — 
Sa famille, VI, p. 95. 

ZiYÂD ben Abi-Sofyân, le môme 
(jue le précédent, V, p. 23, 237. 

ZiYÂD ben Çâlih.lieutenamtd’Abou- 
Moslim, VI, p. 74, 75. 

ZiYÂD ben Lôbîd, collecteur de 
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p. 165, 166. 

ZiYÂD ben 'Obéïd, nom réel de 
Ziyâd ben Ablhi, V, p. 23, 186. 

ZiYÂD ben es-Sakan, IV, p. 189. 

ZiYÂDiYYA, secte rnourdjite, V, p. 
152, 153. 

ZoBÂLA, forteresse sur la route de 
la Mecque, IV, p. 85; VI, p. 10. 
ez-ZoBÉïR, fils d’'Abd-el-Mo^lalib, 

V, p. 7, 8. 

ez-ZoBÉïR ben el-'Avvwâm, IV, p. 
137, 162; V, p. 9, 15, 67, 80, 81, 
85, 129, 161, 198, 199, 212, 214 et 
suiv., 231; VI, p. 14. 

ZoGHAR (Source de), en Palestine, 
II, p. 170. — (Lac de), mer 
Morte, IV, p. 58. 

ZoHRA, nom du grand-père ou de 
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d’Âmina, V, p. 7. 

ZoHRA ben Ilawiyya, V» p. 183. 
ZoHRA, fils de Kilâb, III, p. 169; 
IV, p. 103. 

ez-ZoHRÎ, traditibnniste, I, p. 137 ; 
II, p. 26, 149, 150, 177; III, p. 
125; IV, p. 81, 132, 134, 135; V, 
p. 3, 4, 36, 63. 

Zor'a ben Chôrik, meurtrier d’el- 
Hoséïn, VI, p. 12. 
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I, p. 164. 


ZoROASTRE, III, p. 8, 154, 157; IV, 
P- 25. — Sermon mentionné, II, 
p. 142. 

ZOROASTRIENS, IV, p. 25. 

ZoRQÂN, auteur du Liore des Dis- 
cours^ rapporte une opinion 
d Ariatote, I, p. 129. — Il dit que 
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chéens, I, p. 132. Il attribue 
aux Çâbiens les mêmes croyan- 
ces, I, p. 135. 
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' *’ l'i 

ijb> 



4xW 


• • 


’ Ms. ijn^4 
•• 

* Ms. cJjluj* 



\1 a ^-*^1 ^ 

iM ^ ^ 

Jjjl^l ^^jfl O^Lli LoIac-^ 


(^^3 c/t^^ I ^ <W>I^J A-Lc ^ 

Mf ^ 3; Ji y*». ^ ^ 

A)1 ^^3 ^ (j^ (3 ù->J^ 

ù j.!!j^\ aJc^ ÜAi *'^3 1^ ' 


* «- » . . * * 

aJI ^d> ‘^ ôl^lcu 

A ^ ^ •■ ,y 

jiS'J (jLc AJL^ cJ^3 ^^^3 ôLc <1** Ji*i^ 

- ^ • •* ** ^ 

^i- Jlltj C*Ij Ij j^Jt>\ Â<tf jlj ^ jl a:l)Vj C»Uj 4_i— 



(J^^ A-S^ C^J^ 


-î^' J^-> ^,-> 

juill ^A>- -LJ U 

•• m ^ *• ** 


jj 3_}51 ï-JMi-1 ^<isî 

jjjj Jj^ j^:-* 


w^ Ujp^-Î A — ^ 3 

(jjy^LH il Ai» ^jI» ^ ia-^ljj A^^li ^»1 

i^lA^ 0_J^^1 (^^^3 A>»1^ A..*^ ^ 

< ^ ALm» 



NN* 


<^' Ûî (Jp à! à. 0-^' cT ^ 3 '^ ff'’ 220 vo] 

<y. (>s*^ ^/“3 0^3 v^ui 4 JÜ 1 uJU» 
^bJl û: ô! -»^r 0 : 

<-Â> til _>^*^ ùî 0! û! *V^ ù! c^ 

«LU- t)^?'3 ûy^^ 1ju#Î 5-C ^_j y»U» _) 

j »j^l JUl ^ ôAj 0«^3 (3^ ■^lAi-) 

• tJ * ^ •* * 

Ji* c^r*^ - jj d ôj-*lli tjl 

\jâA>-lj .xl^î (Jl <\Ji::i « ^\> <0^ jJL> j_^ 

‘Lijî^ 4i 4_i*Lî ô^*^' -^IL» Âiy> Jl \_j 


«jUsi-b iaÂJl» 4_s13^1 ^ Ja“3 y>\l» *1^ JjjJLil 
l*lj 4J> Cj '^333 v_5j 4Jli Âiy llU l|i ^ oU^U 


i3U-3 «Âi-li Â j^\ iaJtj Ju#î 

jy*^3 <3^ ''-‘bf 4dU ^ 4» 

Me. J oL.\j.- 4^aÂii ^ ôî *-^3 

* « Mi 

^rrr^ f dAiu Ji^l ^ 

dlis 3l^l yîj olU'3 t;-Ul3 oUn 



oLjU-» O Aacj jC jJlxJlj ^jU.^ ^1 

jL^ Lij ^^•A!l)l 4 -m>\)JJ »^1 A.^\)j (j'C^\>Jl fjfC^Jtt 

••• •••'^ *»**•• ••• 

Âi 'i*-''j ti' ^ ^ ilys'Vl Jl 
«3j-> 

* ^ * I ^ 

^IbJtJi j^t (3 ^ ^ JŸ^ Ù 

^4 jji-l •’W Jlii (jl 0*^4 (3 

^ * jk 

A>^>- d^.*jL-iJ ^ A->-V ^5fcJl 

(^^CJI LL>LU (jrl ^ vJj^J!! 

IjT^-^ y} ^ ô^;-^ ciî 

<jr <jj ui ^^-î Ll^Ll^ (jA o^ ^ 

<jj (jj 4^ 

J w« A«1 ùl ' (^W'W 

^♦UUJl 4^-? 

jf jf ^ (j^ J/ ^ 

ij\ 4-^ Jp 

cJlU 4^1 y ^Jp (jT <j[V--^l 4jr c^ 

♦ Nfs. pj^jljJl* * Ms, I («c). 



\‘A 


û'aI* ùi Jr Je. Jÿ J^X{\ ^1 (jr ^ 

♦lüiS ^ j^ ij Âi-lj 

«. # •■ 

4J,:::4J V^ 

jbs jS\ J>U)I éUee'j ^ A_» Js^ 

j'JaJi jy^3 ûi^*"^' ‘ ty g!-^' 
(jr Jæ cl' c^' c)[ i^^v-X' Cf, j^b> cW^-^ 

yklU ^î'y*' '^^^'3 *^3^ ' 3 b J c?Jl i^Ii'li 

cT'bi ‘•^:" CL>^ ûy'l' X33 Jf-” Cx J^" <-l' c^J— l-' c^' 
jjlUI s^J 4Ï) JÜ-I 3 J AcUj j ûr ^ 
Â^^i-l 4-lc jJLj ôy'-^' Jr* J^' 

JVJl* «X»l3 (J'y^'3 U-X^l Jl ôy'l' (.i^j 

j3'y«!' cl' (_;,'^ ù' * y '3 <j'*'5' J;;.^ w.»l«»3 c^s'' *'1—3 

ô\j\c>~ Jjj's ^ Acy» Âi-'3 j'y*^' J* y"^ 

^ ♦ 

y jyl' ^ a 1 *^^^3 Jf- ù: J-^' 3 -^ ùy'-" ^33 
•^'3 t/’3'^ (>*3 >^:^3 J-r J' ù'*^ Jr?" 

' Ms. ’ Ms. en marge : 'Âf'- 





\*v 


Ji^l iiVjj iuJl xC\ ÂjUj j^’lcj 

Ûj-Ai f Âj^ ^*V^. 

^CJ jl^ ù. ù. ù, ^b ^ 

1 m 

dLî^!lb«l^ ^jl.-»-*>i C/ ÂSjt> J^ji Jy «bj U Je. 

^ llt^ A^mÀJLi jL-J ci^ j^*b 

cT*^^ ^ oUj iJj^ AjL*» (J ^ ^y 

ùjŸ^-i û)l*pb 

[^J*jJ ôl J» UUj 


• • M ^ I • 

'^“ liU^ L; bb U [f» 220 r”] 


A|Jl ^UjJl ^ 4j^l| «jljî <^Ul ^ Ob il? 

‘*‘ c>T* 

y>3 (3' ^1 à)3 >1^ 

Jfbll ^ ^1 ‘\cJÎI y\} jbl jbbll A-^Jj jlb 
jrwljjllj j»^b**ll ^ b Jliaab yS} /bjll 

^ ij’j) Ùj^l-b (jjj J A_I^ ùb*l J*^. 



N*! 

*» 

* * *^ • ^ > 

Vi*«^^ ^ Jy0M v*^->^«-i-^ olj^ 

Ü-X«J <^li ô-ÎJ^ 

^aIc 4^1c dAiü^ Ji^aIL 

[J"''^] J-»^' ,«^->f' 

• ,»-i» t ^ 

^ V^-J **"*1 j—»'< ^ c3’^ ^ ^'^*’— ***^ ^ ^ 

^1 ji^l <^IC ■'•?>. 1 ^^^>05 J— 

imT^ ^ %X^)l mXa^ Cj^3 

A}\^ ^ A-»-*» ^ 

o\^ î-JMi-l :>[ ï-Ui-1 mIii jij JL-ï 

i ^ ^ ^ ^ t i** 

^A<i>* Ai^O 1 o>A«aJ ^ 

[Ji>] tjr ô^' JUj 

*A^^ U liai* JL) ^im) jiû3 


^ Ms. vJ: (sic). 



[f®219v*] O viAljJ 

<iaej J*\^ t3 *l)i^ «li-l 

^1 ^ O O-iaâi ^l)Ui ÔJL» (Ji 

^jlïpïll ti ti^ jül» 

(vf- y» cy J^=« (»-«-.-^ly-> Âéssi^ljjii 

ci JlyVlj v.,^J (>* '^‘^\i 

cil _jl IsL».! -v_> oi ^ lil 4-ic 

lÂ-5^ 4 — 9 jlâx» ù^ ® Uji#^ 

fü <j ^ Ji'ÿ V J*' ^ J-‘*4* ù* 

y J ^ (J <J ^ 

j_jL2iJ CU \j^J 1 jîâl.S 1 j.^A>-\j IcV lj~î>l) 4— >• 

ci J^’J ^ 4 ;}^ \*^) jV^I Uj ^yj ^ 4^* 

' Ms. J — J : en marge : J-i>Vl IJiS^* 

' Ms. Jlî — ^Vlj* 



aA-4 aJL^ ^ 

<*< aJUi Vj 

(^y^ ^-* <3^^ c^ çty\ <,<i4 

AjvX**' C^ ^ 

^ j^\ (S} <4^ (j* '^^3 ^ 

*j'3j^^ <Sj^ X^Jl ^U (il jv<^ 33-^^ 3^ ^ (j. 

G* ilaju v_jI (j^5 Uj ôLl ji (i^j ditj tj; jJU» Cx 
^li-1 ^ Cr J*^ >3l <^1 d33 ù, <^} 

iass' ^ ^-7^-i ^—^*J *jbj^l (»f^ c)^ 

J\lj dLb ^ ^ (^jjl ,_^1 ij lyki-lj j»a\:îU ô^jU 
Cf ùlc^ (Jl aG->\î <iAül sLil^ <4^’il 3\^\ Ij'^ljl |tyl 
033^ ùl ÔJj^l <iU3 ^ 

^jA^ ^ Ja^ _;^i dU? Cx Cf. Ga=i<^ û^^=“ 
1 jl 0^3 < <-J\jA^\3 J^3 ô3^ ^~*3» (j*-;-^ 3^ 

O U li (Jj^^ ^1 Vj l^lx V 0^ 


^ Ms. iL«UiJI • 



s*r 


% ^ t 1 • 

j!l iX^ \Xj>> U J ô IJtwLljj ^LAùs^ ^«xj |i 


J «J;»' 

4 I I • * *• 3 •* *** 

OjjU <J[ ^lui Ô ^1 JUm^Ij c-Jji-J 

4^1j Ja-j A— >jb^J ^-C' (Ji 

j^^Lj ^ j ^3 U)1 JuJLÜ cUjU 4^ A^Jl ^ 

t^jL-^l J::i j»\i ÔJjU ^‘l^_5 

ctlJA) (J^ A-iJül ôliU- <Jl (jf 

(j|vJ^l \^3^3 ^ 

c^* ùî^ 

ly^'j Je aIII ^JU» V U ^LJlj 


^ Ms. ajoute : V • 

• Ms. ^1 • 

* Ms. C-Ü^* 


* Ms. ijjy ^* 



v*v 


*- > ^ y 

^ ù* .-^ 

'J, aD lJ>Jï- ^U ùjj'* J' J ^ ÿJ' 

4 ^ «V 

4.— >1/^3 AJLm» ^ d^\»l L* ci^*^ 

jyi 4 i>-i AJiî JJ 


• ♦*'' .U.. 1^ 

C^-A.^3' l— aÜ jl-Vjüj ^Jl-JUj L-IL) VI 

“î* •A-lO Jl.» ^ ^ iS^ ^1 C^ J 

Si JluJl Jÿ si^.) ff® 219 r®] 

ïa_^_5^ Sa_Âj ^1 

^JL^ JU-JLi "' ^3 (J*^i sI^Â^i UJ j*-^ 

jL}^\ O'.i ^ xi f '^’*^ ^V '^-> '-^ ^' 

•— S_)-^ J ^ J 1 (Ji-é^^J 1 V J i) 1 jl jJI -uj V 


» . 
Am^Ls ^m. & S L) ^^loâ A«lc 

« w 

G^' r^ <>^ crr^ J'" ^ 

JUJl j»l Jl_ii ti' is^ 


' Corr. marg. ; ms. Mi! )• 



jLül S J jlJI^ 

jljül ')i i ti V 

jUlt à JJI 


<i;53 ^ (J^ olaS>«» A-l^J (^^Lil 4i:i4 

Cj^3 41^ iiil 

•• •• • • M • 


( 

( i 



(Jfj^3 lil-» ^ 


, t > f ^ 

^ 

(Jj X-i'Jl ^3 >^33 Â^U- i^33 iiJo- 

ijf «x^ (jr <^33 Cf, UJ ^^'^- 

^3 J"X;J ^J^^ Cf} 

Ü W;» Jjrij cO-jU 4>^V-' ij* j3 

v_}ujtf (jr Clr'^'^ ci ôW^ 


<j^jl If^ cij^**^J sJ*3^. 



i}j»J (HJ Ù33^ O*^ fj^-J 


^ (^jlîil t_A> jl*ll tX “XJ^I 1 1 





Je O. * Ù. cr^' ù: û: 

“V* ùl *>“'■? J' (^1 

dAL' ffo218vo] Jl Jy Cu ^bjJl JU J\ Ai)\ 

<‘1^ ç>Jl Jl 5->.Ui 

Ù. ^S'y J^ cS^^l Âjl^lfl-1 <Jaj Jp jjc. 1^ 

4) ^Ai ô' J ^i*i>* Ji^ ty J* 0: jA-i-1 J=3 J 

^^3 <ftLi>_j a! 1_^1 olj 4_Â {Sj^ 

{j-y et v^l^ jbbjl ^:i ^1 ÂJ^yi 

^ JUi (3^ Jal 

^-3 ^1^3 j«x«nia )1 

J J J>, J l» 4 — *iiXJ^ 4.«*iL> Jls^ cî kS/ 



J^l J^j 


j'il ibjl 1-1 I -1 ïj jW' je^ liU C>1* JL» 

^Ui ji j-iiii î^üp? jUU- >.i c^i Jl ^ 


’ Ms. Cÿ-i^I. 
• Ms. 4jj y» • 





c^-’ L« Oj. 

(vÂ-C- 


U?’ J—^ lirf '^. 

«» 

J îjLÀt liés» 


JjJujjlj û^ (y} 0^3 <^^3 (jl“— ^ ij}3 

{^< 3 ^^] ^ (}^3 JŸ^3 


t ^ t3 r ^ 

Ô'JL-j-Lc ^w-Ï l5-^}Jl j_3 JUu j_J JÜ'j 

* * 0 * 

\ • i * "^ \ • ** * ^ * ^ \t 

ôv— JL j S’-^ 


> 


Jl Jjli ôV^ ùij^ 4<uJl ^ i\y3 

M • • •• 

^1 JIâ» t^«XJl jf^ LULU [<J] JLSj (_jJlJ1 

Jp ù. f W-> 

^ <>* t$>Ui 

cîi V* o^ ^y ôj^3 1^‘^li Jl <«b 

' Ms. ô'-^\«J (contre le mètre). 

• Ms. ^yy Cn 



^ iaC^i wILÂ cil û' Ac-J 0^3 

! ^ 

j%4^ ^Aaj vw-Ÿ^^ ùj-^Jf 

I - *^1 ^ ^ ^ 

^ A^^AI AjJ^^^lilZ» 

•^ } ^ 

Ji.lj_j l^Jj U^ CA^ wli> C->Uj)l A_x ^ J^: Jrj 

^<m3aj ^^ Za 3 A--33Lj)I A-^L) I (^^-î 

«. ^ 

A_i.^ «jujj t^iUl ^j^y> oV ÂaJI Xâe._) <_jL::j:-«lj 

tl^ J^^-J 

4t,^«>' dj\l>* ^ 4j\^^ C„^ ^3^^^ *- 

û' (il (J w::x-Jj Ujl— - c 

j^Ji^jJ JlÂi ‘L-Ji J^l ^ ^zJ^3 IjjII 


^ ^ 0 ^ ^ i 

f->“i ^ ^ C^ 

-Il I ^ I 1 *“-^ 1 ) 


^ Ms. (ji^i-iU* 

* Ms. A-U>** 

* Ms. Jj;^* 



^v 


\j^ lSj>. «wi—jg 4 jLi» 

1^ y0 ^ 0 ^ 

ù^ i^MfâA3 ljlt*^>‘ AJ^ ij^^rkjl^ 3 

i. ^ ^ i * 

<— Xa» c5*X^l^ A) ^U 

A I ^ ^ A^lj 

A_»L<î^’V A^> J ^ ajl^ Jlij v>* 


^ ‘*jj' ù' j»c.jj ^1 ^ Ju$ [F®2l8r*] tilîjJli 

^y J' ^ ^jS f X^ '^ ( <-^' <J 

^ *1^\ ^ J' <i' ^ J' ^ J' ^ 

(^^yiiLk^Xi 6»L-«iii l_,^ cJ^3 A.J^ 

t 

A— *lj^ a tf ij t ^i ai i 1 

AJyU)l^ çUiall ^ .1^ j^^IS^aJLj (j ^y,a^3 

^Jl_j v_>^\ p*^.? 

é^Lj ' aJc jl,Æ^I Xlü»! Uà j,a^À aJU (3 
c^^l i},\ ^^3 Cf' a:,^^ 


' Ms. p_Jf : en marge : J^ill j liS^- 

* Ms. 

* Ms. S/- 

* Ms. 





^33 (Jl dAjâj t_i-Sj ^yt Jk fe 

ij^'^ ÂIiaIIj a 5^ A:^ (J 3j*-î '^‘^3 JlS^^ 

Js-^ jA* Ju yA aJI U sjili ^1 

*5 ^ t ^ 

4^-9 4^*^ ^_5 (j! 

•A^'i ^1 Jl'’^'*^^ -V»l««»ll ^^jC- j^^lâll 

^ ^ O ^ y â 

^ (Sj^^3 ^ 33^ Ç^33 ^AJl J^J j^Ia 4_.lc 

«M. I 5 

ô-ÎJ^ 4ijl->4all ijy^T‘^3 

*■ *’h'“ l-”" ,.*■• 

î— iSj^ ^ v«iJi <^Va (J 

^ u!l ^3 J\ ^y* \jh^ 

03 3 J o3*^j^^ ^ (J^( 

(jî^ cl jll>^ i3^ ^ J 

[Ji^] 


<A,aA>^ 


^**'**^^ cS^ ^Aft-ll i l^^.**^ ^*10 la^L> ■**.»> 


(Jj A_) aI) 1 JlCJ (^âll ^1 ^1 düi J^ldl y» J^) 


' Corr, marg. ; îJ3jtJ.t • 


* Ms. î~k:la-* • 



Cli Ji^Lll 


1 II 




^ L-il> ^ Jj ^ \i? 4JI 

O* ^ IM «1^4 C*llàc[ A^j 

Â_jI» ÂJ^ jJjj <»U3C-^^ UUaL- \jlj l» 1 jÎIâ.s bj\c- 


^j«a- ûy'^J [Â:—] ij^^j 

^ üJ ^ «** ^ 

\X^j:j j^*., 4*ULi U Jlij buj tjiîii-3 


J^j l^‘ ^ ol (jj.^j;^ 


3 j5oi ilÿijî j!\iji cA V' 

> • " } ''*■ ^ 

-U-^l le dJjLc. 


4.*^ 4wUI Jtp \ « Ç ^ 

O J Ai- 

dlüll (./ U 


AJljl ^Aa) 

L5r^^ aJI jU?J A-jU^ 

ci Ol^Uall A^J j^Uil! Ca^>* 



Jli Uüj«| ^ 

\j Jlü U^ éJj (Jj (J ^1 J ^ ^C, 

iu .Jl^i çÎ ii> w*ii U^l 1*^1 «j:' 

JU[ J ^y Jlü cr-Ul ÿl 4)1 ^1 

<J _}^^ t^ÜI J-il vl))^ 

jjUlj (Sy-^ ^ ôV I 

uî^^-î *— ^) (_^ ^ ‘'^ ô^ 

ijif «xâji ^jii is^j( ci ^r* tw>i^-Ji 

(V^ v'*' ^ <>•■> 

Al 1_^ Ijil^ Il s>.\ JaÜ) ci (3r:> «^1 y^l 

ûl -^* ^ IjxibJj ‘l»jJl tUÂwi <frj)j 

[Ja^] 


ôji ^ >l‘L y ffo 217 V"] 


> î." *1 > >' 


I J A^ ^1 X^ ^1 


>, , 

^ Ms. 



^r 


“V 

4.1 1 j*j9 jVC-3j Ù'% 4j^.? û\c<=' ô! <3^'’.?!' 

J J'* iSj^ (J* ù* 

ô\.^ .*■..>• (3^ 4,^ 4_)l3 4»V^ Jjl (j^ 

(3-3^ ôj’^^ 4.*\Â.M j;v«ai ô'^ ‘'-'^ 4 _“La_5 4:lI>- (J 

jUl j;^9 j-ià-Il ^>. 

,_Ain ^*.L9 ^jl U 'Cü.:.*^ <ij.^ !)l» 4.5^** \ 4.^^ 

^ ^ y % -• • 1*^1 •♦ 0 ^^»^ 

ci 43:»^^ 

^ ^ ^ ^ ^ç’i ^ ^Uili 

:>j^.J3 4_jJjjl^l^ 4 _jA)jUj1'^ 

5 y •fi 9 ^ 9 ^ **• 1 **’ 

JiÂ ^y3 V c^^- C/ '-^' J^*-^ 

IxftVj \j\2xVj ilr" J~*-> ci 

ô'^ Ij^ «A.U c^’'^ Cf’ji Vj bl-j^ Vj 4_>1 Vi 

■ fi 

ôL;*^l (}y>J 6^3.1^ ô y ci (j^ Ua> V 

Ji-JL) V j^Ul Jjc-' ù^^==*J *j* ci ^-*^’ û' 

aJ\ t* 4_3 LjÜ ^ylaj 9JÀ 0^1 9j^ 

A_“-.^=»J (ijJl 4J\^i 4_J\ j33 





j:// ^aJü\ ^ ^3 ^ 

^11 A>U^^ ^li-J L/'U^ 

j»<^Ü ^j) ^__ÿ^ V'* ^}J_ çi yl- '-j)i 

aJ^ JJi Aij ^ <J (Jl^l !f0 217H A..U aJ\ 

ôA-ijli ^Ul 

^Jlj a..) V <-ijl dUlij s^'l>* 

ï-JLjlil d^— A«1L^ ^\^sssss» U 


[jj^] <ji ^ ùb y* ^W-? ci ^ J; J^-? 

ôL-?-V.^l L- dJ — ^L p ^ — } 

ù>Li;ji dL-LJ 1^. J. J M. ^ij J:^/\ û>LifJi j:, 

> ♦ 

ôAJjJ A-C*^1 (J J^LzJl ^.JlL-W^I d^yî'*x!| \mm,0»>-^^ 

ôiA]^ ^ »A«X' IamJ^ 

y^ JUj jUdS^I iS3J3 ù' Jiâ^ u' J' 



\ji^ tj^=* 

j|j\ Jlii ^ »^«»tf.4Jl lA 

[J::>^] ci 

^^Ü)l ^iL<gtU s^L-»3 f^l is^y 

^^IjjlL-j jLj^ l|> 15^ Jl>-jJI fl^ ^ lifclji' 

jb ^ ^ ^ j^' 

[j^j] c^->' t-i jft Ü? 

^ 3 f ^ 

Lu»»j^ LjL>j [.xi i%...*jUl y \jlJiJ U ^jAi l 

üiljl ijj^j ^«14 jbj ^ ^ ^ 

Aijüil ç^LJi iz)X* jSi ^ AJiJ\) 

^ l» JUl ^>4 ^ 

y-i U jSe* 'J ^y^ <il|jjj a1^ 

' Corr. marg. : • 

* Ms. \/lj5 i-> répété deux fois. 

• Ms. j^y* 





ii— > j-Âj V 

• I*-' r*^ ^ ^ 

wju-*Ji ^~ia3 


olc^^ f 

^ ^ aDI xx» 

jjj IA J II) i)jfjf 4 jUj 


^ 0^3 u^-> <jj ci 

jC^l ^;> J Û^ A-J1 A^I^ d ^^y-ÎLc- (^\cJ 

^i>- »Jj^\ Â^UJI 

lâssïl-L. jGjJüJ Ç^ «JLi-'i 4!l 


l) JV 1*^^ ij^-^ 


(3 j<^i jL>LJli *_3 *i^»x>-j (j^ 

ôW- j^i Âîiiii <s j>^\ 3 ju^i 

L*.*-^ \ ô^ ÂU^^ <j i»Lül t— 



A^ 


*• •• *• ♦ ♦ •• 

(J JL&i U jl <U- ÂJLc^ ^ ji oV^ >1^9) 


<~.iLU ^ )\i 

[j-i^] 


y\ ùCj^ J>- cJjUa^ 


<t\.Ajù (S^^ J v^j-î“ 

> > é 

MjX» JIj-i>- J (S U 
, >* •*'>.^,1 > 


S\ U * ^ '^1 • ^ ^ 

iUfr 

p-JL-c jjJlj ill-L_ji 

(v^U»» iij*., J-ui nu Jl 



iîj5*J C^JC* ^ W»^l ^ n nu# fF°,2l6 yo] 

Al* <^jJ_} Vj jJ_j Al» dA' *j^ Vj Ul^ û^ Â»V > Jli# 

jUî^l « j^ai (J n (ji n ojSj nU^ 

»ji)b Â:-. dj!>lî '^1 ^ ^ Ajl ilj> ^jb 

A.L)i 

^ aIU dAlll Juc- ^ i^JU* ^ ôUU.» l»a:ijtf ôU^ 
^ a\J 1 Xfr .\aâ (jl^=»_j n^ n (Jp ^jî ty*^^ 


’ Ms. Ji^i contre le mètre. 


* Ms. ôu-i-|. 



AA 


jjX J/ ^ tjr Juft :)\ya <uÜ (J^ 

Juc] Ajjl ^ Ijéss.l} (Jl (jjl-. ÂJU. ctllll 

jlc Â:*. \^Jl ^ 

‘‘‘ J' ^ 

^Jc «aI^ aJJI Xft ‘Ul>- jTi 

fll ^ »w fr i AÜI 

^ w *’ \ à*** ^ k 

j^3 i>Uj ^-* 

Aül JUi J/ ^ (j Ju.<î ÛJ 

^1 JU^^ A.^* i„,JOa.ll lA-fr ^ (S^ 

jl' y>j ù'j^' o: ‘*'^" "Vr^ 

^1^ '^j 0^^===*^ ^ Â_j^\^l s^UiîLi jLi-^l 

JL-ft ^ ^\_tl ci CT*^ 

îi- j' J c^' Jj' f:^ ^-J 

^ Â-^^Ul ^ (}’y^ ^ a_^U\ (y~* 

• Ms. . 

’ Lacune; en marge : J-.«Vl tî tiS^* 

» Ms. ïljJl. 



AV 


Âcji. ^jU- Â*\c ^ 

ôji (*t*^J ül*^" ti (»t^ ijLjJtà ^bi 

‘‘‘ (Hijb^ ^3 ^ 
Ui^_J J^ti^ (jl^ Â_-li j#l Â <jj fjoi»- (j^ jS" Jjlj 

(Jl Â_»U ^jl (_j ôb^l>Vl ^U- y\i (^^Ic ^1 aJc *b[ 

^L»>J UJl jt^- i^ï’J 4 )l*llj Â_t jlillj i}^-^ 

A>_^ jill ^ uU* J^ w)l ôy^3 

tiiji ^ (JÂilj cA— ^ (J i^b- tjf jjl 

>Ji5' v_i)' ùS^3 ^ 

0^3 y}3 iS^\c y} ji lÜJI ôy'^ J3 ^}^3 

1^1 «Ajü <\J 

Cjlj ci^ ÂliX» Â_»L*J 

^ tj3^3 J^l 

<x^l «x*^ AXj)l A«J 1 «\Aifr J ^jyy* ^ ^»»««C' J b Jc 

Jri ^ (j y} <y cr*-*^-’ 

’ Ms. b-^' Oi 




U-H (J * (J A— 'Q^J*' f 

J>.ljJl ApIj A— <J^-5 

*UJÎ ji 

^ * ». ^ 

4 ^jJl \1^ ô' ùii' ,y y} tr^-î 

«J jUi UjL.«tf A_j ^ lui (Jl_x V ô^ 1^1» 

c/U ‘V ô' ^ ^ CM cr\ Jf- 

[j:l->^] <J->^ ÿ*^ y^ 

jjL.iJI »_j\j ^L» li^ j2 W. l*lâc 

* jS\ ôr Cr^\ -ail Ji^ jr y “jr [F» 216 r»] 

<‘‘ ÇjJl cil V u-> jill cil <-Jll» cil <j[ ^ ij"! 

ÂjIiîL‘ Âj^I j * IjlÜ ô^l ^ ^ 

J*' c^ 

^_^5tu.l *jJjll W'j'-J 

^ Ms. OJCUI* 

* Ms* Ivju-A- • 

> Ms. Jt-jj j^j- 

* Ms. jjjII • 




AO 


^ lj^.%fc*'^ (,5^^ 1^A>*13 

u^. (n^. <-^->ri t>* (»^‘^' c^ Jr^ '^rl 

jilH Âi^lj »\^1 Q)j JiA. V i»_^^ 

aijaII ci^ 

*■ -» 5 » I 

jj\ A_J1 ^9 C^A^L ^wj t^^Jji-)' ji^ 

4_JL. ^1 (J <Ja4 <jr Ju»"j (j; 

'** «Al ^ ^ iM ^ 

a'II juc ^ Ju^ ^>- ^ LaU hijX\ \)jJ\^^ 

(^Jp^ ij\i lj3j>-l-6 ô O jiûi (jl l)^-Î 


^ O '*' ' 

(_^ AJSI «X^ (_/ «X*^ l(^ 


4_jl-. O^-aÂ^'Li ^li» (j' cf jjc- <jf 

^'“T^ (j[ 4-îa^ (j| ^5li9 v— 

ÂJa^ 4> xjt- tli 4Î1 Jix (^r jÛ#î ùl 
<-b hj>-3 *A^ <iï- aJIc 1^L4 Aiii^ô\Ji— ^ 
(^i (4^ ^^3 ^ (J^^ ^3 


^ . l't ! 




cJ 4— >W^ (Jl,^\^ AJÜI «X^fr (jT <x*^ 


Uj ljî\i 




M 


cl^ J>-3 j{^ 

^■'. (>;^' ^ û^ J'-* (n^^ 

‘ * ‘ ll.w>- ^1 JL) 

j^T ci' y <y. jç**^' -^h J* |-^j-;' 3 

<*» 'jl (j; A^]i xJ ^^LLJI y\ ô^ 

^ ^ ^ ^ 

1 J j*^ li*>l3 Ajr“l3j j^y^ LlaA^ Uj^ 

4.IL1-0 l^j Ij^ï y 

^ <J-^ Q-’ 01 . rl 

\J ^ A-JjXll (jl ôl_ijj a! J j^ 

ji^iiyi ^ ti 

aIII xc k_^\Li jA} jk»^ A^fr ^_^-^->3 

* 

^ Aijl ^JLi SijjL j»éj (3^ ^ 3^^ 3 

olül jt<-*^ \J^i^) 0^^ ''1 û^ J^ 

j»<iU J J^ (^14 û'^ 4>* Jp 'j-'^ (i^ 


* En marge : liS*^ > 


* Ms. Oi ■ 




<j 

^ JlÂd "(S)\3 û'j^ C^ l^li (JfVl ljU. J J.^1 
4i 4 III L* j%*f*^*^ iSr* ^ 

UjjJ A> J^3 aIiIa^ ^j\j 

'*\^i l» (il j;uJll ijb y\ ç^3 ^^1 (j; JÜU. ^jb (^1 Cjy 
(j <>.ljw^ Jjli ll^ (Jl «il ^^1 
^ 5jb jil ^ A-^ ^Ü xil jC il ’ 

^ ijb j»l laâ».« ft j^^l vliji » j»-l Iac*^ j¥aÂi\ ^ 

(i^_Jl (J_/« ôl ® c5*^l ^1 (i^ 

< < (ji )\.^1 ^^^il «^— fr (^ jb“^l «^' ■ofr ^ 

A_jr“lAl ÂiJLÇ ô^lj^ J^l o*^ ojJjJl 

\l^ ll^l jL:^ Il (jl 215 vo] Lik ^ ÿ IjlU 3 

^j cS^ ^il ûlj ^JJ^l li-2~.>J LluJa^J 

(j-;-^ â-jj1m Cj. jjlj Cy, ôlcc 



X X • ✓ 

^ Ms. J y4p^ • 

* Ms. * 

* Ms. 



M 

J cjcjii Â\\\ ^ ‘ jri I 

^î (jiU (jr ^ A->-l» o^9ej^ l»lw) 

£\^y Jb [t/ S^}> dJV' çldl ci il J' Jli fli ^ 

ù\Ly:i pâ J-.UI 1 jc. 411 Jrii Jljj Jli 

JlSj ^ W ^ o^y V ô' >r j;' Ji 

^ t»iV 1 Â_j^ ci til ^ ol>^ 1— * 

>r ji' Jlsi j^l U V cjUl ^ ôyj Â-jL1 ^1 
[Ci^l ^ 


^ VjI *y vji-^i ô^ 




ù^' J^ Jp ü' J' >r Jî' 

^j^l >\iL^ 1»^* j!' 

» » t ÿ « * 

pL^ cil cA^-J ù* ci^ 


* Ms. U^l ; en marge : J^isVl > 


* Ms. ^liu^ • 



A^ 


^^<u A— iU-1 \>\ j4^ a 1 iî^b^ J çXi) 

_;A>\j jla» *J»^ (J O*' ff"215ro] ^~-c J\ 2 i 


Jü^ •— *W' ‘V-> ù^ 

ôUacls [a^*] JLj V lÂA JU J^ IJiA J,«i> ^jl^ U Jli aL<^ 
^1 ApcJi dA)i ù ja\ JUi clAli cJ^ ci^ 

0 ^ A^»b?c A-^Uj cP' r 

(j*! sSJ^Ân \_jÜI ti-L»ij Ia-i ^1 

•• • .. •• • • ’ • 


CüAj ^ O* aU 1 taX«>C' A«^^ ^ 

(Ji^ obb" (3^ il\c^ b (_/’Ct (jr aIH JL_c (j| Jfl--L- 

tiljLi-Aj jjt Ilx 1 _J 5 (_i A-*^J Uj ^5 ci ^ ^ 

aJ[ jÂi« J,.l J»4 lÂA ^y (J 

jji J\_i> A.lL*.fl.» ^ i}j^3 A_J-V_i 

iiÜjü ^L# Aliirii aIU txft aIUj 

^ ^—{j^ ^ ^ (j^ a\J| 

j^j» t. j;l J_^j C-r«=*^ (^br^ ^y,j^ 

fl 



Jp Ji' ü' J"^-* 

Jl A^ J» ô'j ÿ*^ Ü' «— ij* 

JlJI^I J/j <iijl ^^\s Aj aÎ J-i V le aUU 

jtL^ Jjl <^* dJL>.J Jui J^>-J a 

jÀi (J Jl ^iS^J 

0^3 yj} A-jlji A^lc ci ^ ^\ A—) le 

4^ jj-jl :>JJJ JJic c^jl oU:^^i cy jli::-! 

^ ci^ 4<^le jl«<«*»i— 5 

t^Jl t^ij^ c^j jLi t^'jl Li (^J^JL 

dlJli A iju û' Â)^' ÿ)j 

^Ijü ji ttbS^i ô\ ^ cjUl ^ ‘dULj aIcU A.lc 

a«L.^ ^3 ^ ^1 CwA^t tf . j 

» M * I *“ 

<-i (jt* 

^ i*»i ^*'^»» 

vJl-^-î (j^ ^ >y c5J-î 

' • - . • ^ \ I . 

A-Jl Jf (J ô^JL-> (jl Ji 


^ Ms. SÜm • 

«* 

* Ms. dXC ^ aiü- 





tli «iUS iJUj\ ùl-i W->^: 'W" 

(ii» L» ttL.âj vj:^' ùl^ 

^ «X i 4 JI 

(♦<JI âIjJÎ' o'Jai»' t>AJi iULili til.‘jjl Âiu» 

. "J p3.S ^^Jâj jliLIjl (3 j«-(^b 

,j;JU- le ctb'^.la.ijlj «i-bclb (J O b ^ <iA— iJ 

ÂJU.J '— *\-^\ ^ 

3yç û' <'i' ‘jl ^r^l 


Ô! ’^I'» ûyj 

»UjlJ 1^ ^IjüfcJij j^ssd^ <J 4_jU3 û^ 

j)\ ^ ft A. — ùj^ J AS'tX^ ^Jl»M\Jb 

JbJb ô* b; .jAfe (jjfr 3^==^ ,/*r 

cT xjjt Cf jiJ^^ ^s'y à. 

j>\ 0^ ûb^l K^-è=> ^ br^ xi' cr* ^Uj'i 

cl' c^J' 'tiy.Ai» C'^^' cJ^-^'-i 3^ 


‘‘< (3' jJ' 


' Ms. t5p* 



VA 




aIII Jlx- ^~i ^3 l* *A_) (j jLsJ ^Jp 

*U aJ ij (j* Jj 

jl* ^ 0^*^^ ia...- ? ^U 

aÎIj^I,} olji- ^ jfl (^y^\3 ‘;^ 

^ ^bül Jj^^3 Â — *i ijs v^‘ fj* O^ Uj [f<>211 V''] 

^ oi^ fr^lW |W ^ 


tf *■ * * 

^IjJl aÎ jjl Ol* 

«• — ^ 

(jTJ^ Je. “^u^l 


jIj^I ^y j^ Je. 


jjl 4JI <^.JI^l3 ^?;yail ci^ 3 ci^ 

Si} a:j» 4)1 Ai^\ jj£. Ôt^ f A_ili Aïo Ul 


lil ^IjjjJl ijyè^ssü l* lJ CS 


‘Lijîl ^ ôj^ j>' ij^ Ù3S^ 1^ 

Jl *» ^y \ç^l Jjx iftUallj (jjjj^ '•-^■^ ^ ^“Vi 



vv 


AÜ aUIâj v_iUbJl 

Ol-* aIsÂ» (jl> éjdlx» ^ jr aBI jlc çlij 
ù^ tiAJi ^Jc- A«o\»^ ^l3 (^LJi ^1 

^JI_a 5 lil jli.IL-»l_J Ü dUS Jl^ 

L»J çLiJl jjd* \j\ ^jdZ^\3 4^ (^ITj aI^Uj 

Atti XC' J3J cl^ jJd* Jjl iIjOL-I ^ 

^ vj^ 4>U^ dJl AjL* (3 Ôjl 
0^1 ^ J'f?" (3^ 

•* # 

c^ yJb »_*««^\ (j* ^y jjp 

*->î^b iS ÿih w^aâJI cJlc j5 A.Î1j dbti Jl jJL^ Jjl 
Ja»> <>l (j (Jlis-i A_ibt J^Laii ^li» V ôb objb)!^ 

cJ ^* **» * «x^c çbül jiff ^3 aHJ\ iX^ yt’ 

l^c. ^j ^c (jr j^J.1 dU-1 As^y ^ll)\ ^ pL-* 

•J^. Jp -r*j (♦f* j^-j A'* 3l' (n^bï* 

(j* JÂ)' \]^ »J' <J ^Isil Xi J^ Aji 

ftJ^Lc- ^ ajI j^Lw* j|i pic ^ ^ a\|1 ^ J3 



jj\^J aLulL J{^ ^ ^ 

4m.JU^ AdlLz)! (3 k— >jiJ\ ^ 

«ji^jC* a_ 3 \) Jlii 4-^ 

A-b (J ô' Jbi llJji (J AjLliL^ b ^L» -uliî bjCc o«^ 
Jli dl ô' <» -lu.:.» IdjJu ^ b* ^ Icb 
^1 ja. 4.Ui-U <iUc Ji.5 li[ Jl5 Ai âU"^ vJi^j 

J>1 U ^^\i <it^}> J\i A^ifr A> jù>\i A»b_J ^ 
AilJj ^ aILj j^lJl j{l JL>-Li jJLw* j{l 

Ji Aijjésss=>\t Jl2i 4j \!f 4l3^ aJU 
cij vJ^ V^ ^ iîl-^ ^ 

jjIj y} sZy^ ci^ ^ ct\ 

y^ i A— « . A — 

{i j4^u ^CmÜ Slij Ail 

A 

‘S S^l Ji 

(j-üi oi» \ij ^ cj' jp ^ "V* 

dilij «xi^b ^bJl Jj^l A<iilj ^ ajsI j^ Âi^\i-l 

\ÀA jlJâj ^ * j*^ j-^ b! (_/'l.^l U 0^ 



Vo 


j \ jÜl ^ vJfill iU ^ ^-^1 

^} 0t )■ , * *• 

JUJl s.z^\_j jr^. * J=ssl^ (J jjL-* çL»lj 

Li- J^j pUi Âx^l 

Jyu-L» ôy^J' 


li)l üjl S^ jji |_gJl J* ^1 jvfrj (U'^' 

jl^\ A-lc. 4^i-ld <iU Jj 4^1 ijyJl jjL.» _j;l 

jf" c/ J*~ ti^ *^y. t/'Ç^^ <4^ ü* s\ô 

b\,3 JjlS dlJi J ^U* J*-j jJ dL' Ji ô'^ û' 

jll>-l_j ci 4l>\!L»» aJI^ (4^ ci^ 

[f«211ro] A„*Ul ôVl 4^ 45 Uj Â_L^ ^ 

dL4.lLj (^Jl ^ jjp 

(3 44c çAdJ (jl_J (^4^ (^'* c.a<i^. 

ù^' C/^' cil ^l Jr-> cr^ 

.J»H ij j.J»l (ji 4_lî ,..j:S^ Isâ (J ô^l ^4J 


’ Ms. bljLll* 



vt 


Ôj-Jl \jèss»^\ ^ V l» 

Sr*-* C^' ^ ^ ( C^ 

j^Ojlâ^] jftll)l 


'^S 3^ 

lyljJ^ J»jill ji»J I.J 


\,6-^ li ï-f«l c^lTj 

iil» Jï ô' <ill iSh U» 

üj-jJi c!"^. 


Ijls^ ^1 lX*Ç^^ (J} (j* Alül (Jj 

jil—j U)1 (J ^ 

(J (3>- jiji ^l.**Xl i A^Iaav l^>fl > _) 1 

jl>\} ^ 4_X«.Xi* (J^-^ Jî^ 

^ ùi a 

ô^j^èssJ jr JajU *Uj \jC j1J\^ \j\j^. 

• », » 
Jjésss» ^L» ^ *13 ùl 1»^ '^>- 

Ij3U^ jm)! ^Ja\ lî^ ÿ*b ‘ 13'J<» ^ j>- ‘b^ U 

* Ms. b'jl»* 



vr 


Ôÿ çUall ialljl Ici 

X* [ÂliU JLs 3 ^\ jL) ^ ô'^_5 

J*' (>* o*^ ■JïUj (j!\i 11^ ^ Jii c^^- 

ji* ’J^ l 1 >^J |_j^ ^ 

^ 3 -^ ly* ô^ÆsJLi ôb J* t^“ ''“] (J a. 

cl\ Jj^ (J'CJI (Jl (J>wJ 4ll9 




d^ 3 j* ,y^} Oj ti (♦^ 

^ AJli,^S^_) AÜl J[_^j ■.. I— ^i ii^^l) 

A.»l-*a>' l*''^'^ tJ^ j^»> 

Cf. y^ ôbj^ t^jil ù' tr'^' ü' J' U-* 

<■ 

‘‘‘V J^' cy J::^W' 

(J^ ^-jVj ^ ^\î)l AI.J1 ^Jp (J^-ÀÜl 

411 ^ ilj tl>^j iu. (_/'Çjl 

r V— (jLa-m* ^j,\ ^ AjjU>ê '^‘x Cf ôî^ 

vjU ^y dtu éU-i ^^Cjl Jjî 

lPjr*.> ôlilÿ AÂj» ô^ ^ *V' **V.J 


' Ms. MjT'. 



VY 


\j^ ^j> 

•*»(«. I 

Ua^ AIaJJI aSc ÎjJU>« ji (^ jÜL 

d SjUi <ÎJ\ au! a-jj^ ji V^ ^U J oA^=» 

^Çjl j^\ Jl ^y y]^ ^ 

ô'v ^ 0! |Hr^J pf^ 

*L-JJ J A>-lj>uJVl ci Jj^-Î 

^ ^ J O^AjI A-— .>1 

«*» ^ * * 

^ ''Ç-j ^\ A_!jj j^A Ô'^^ (j;ÂlM 

f^'^' J>ij Ijj^U J^di \3[ Jlij *1)1/ 

ô! '-^î~^ ^ ôi cT^ ^ <Jc i_^!L-5 

y» <-~-^3 V ^ A-jj ^ ûî ^ 

[j.1^] j> 4îi\ y^ ijt^i ^u ii^i 

Vy^y^J UjyLf ^Uj <-»to J -U-^ CJJJ Mésss» 

v-^fjl) L-» (Jl-3J A-)> O ^ 



VN 


tiUjf ^ jJU. Oi 

ij «^i^l (y^jiji-^ <Uai)l ^ fy\^ ^ ji-l 

^ A_Ül» (j^ l^iai 

sl-^J lAjîj àj^\ (Jl ^jT’liil ^ J{1 

411 0^ ^Ijj «y^U Ij^ ^1 ^yt-lj 4\LL (J 


‘—y^^-î «N^ (2)iî (j^L^I ^ aJJI a—x. ^ 

•V* Jj^ ^^i-Ji Jjs-ij (jl j>- c3y 

îl-?^ O. ^ Jp (Jf ùi 


‘St'I (^'-> 0*'^^' ûb^ Cf. *V* ùl' 

>/Ÿ^, ^ ùb^ ^y ÂUlsll cj* bll 

l»^**** c^l tll jî^ J (,)^«Jis ^yjl C}* 

jj^ Cj* y'^^y cf^ j*x«» [é] jjÿj (jl«>l^^ 

jIaa^j Jo>. a1 (J^ ^^^yy ^ <3*^ An^-j 


4)1 ^■"‘î’ l>-^l»«_j l'*-9jj ^^~»* Jl ^1 (jl 


(j* Vj Cx* (J^-5 )^^1 (3^^ j^^y olyll ^ ^1 


• Ms. 0-141 y) (sic). 



V* 


(‘jg li (y >JL^ 

‘LTj -ucj Â»l»^ ü^'^'3 ^ 

ci Jjl c?! ti 

jJ») 4^1 ci '-b Qi J>-^J 

^ ^ i — ^ 1^ *»J ^ ^ 1^ taXc»! 

^X»^) ^X<UÉ?J djj.,Aill ^1 ^ S^UVi (Jl 

^ ^ f g> ^ ^ •** 2 « 

(j^frb ^3 ^ û^ Jp (jj 

^•j'^ (JP ^ 

,_^C»_jll j^3 ^^3 »— J\-i® Ciî^ ^Jp y 4_j 
,v , Ip 4 > 5jb ti :>jb Jlli dJL_i ia--i dUll ijjo ial.1 
JiiM^ (Jhj ^ cîA.!IjuI> X— v^ 4 (j|^ ^ aUI «xx' 

^ ^ yX> j A.!l.o Aa)L ^ Aa)L3 jf^ 

ç\J3 d^\va\5 o'x\ vJ^ cil ^ (^-> WcJ\ 

(^1 [f«213 r] Jl ^>. ..^ ^r J«»j wJaie^ tT^' 

Jk^l 4 «jLj 4<c»l^ aJLm» jjjl <Jj^ Ù^-S^ 

•Xx a/" U d\i*l ^->'^ ^ 

^ Ms. • 





^L» ^ 

cj^ A_î^ aJL» j»l lihÂi ^jl t ^1 Iju)^ l) ^ 


telxcji Ss^ ^ J fj' J\ u-p' J»' 


(^i J{^ 

dU^- dlto JjL 4I JU jUl Ui A_J *Laà xjt- 

\^ (J^^ ^ 

A_ï ijli IjJli ^ JU^ v-Âîjj ^ 

(^1 (Jljî ^ A*C- A^lc ^i^Jf } 

Âj^i-l» A-lc <lJjli«-\ 

jji-li ^7^3 OXj 


Â.J^i'l aJc l^L-J A_j \j 4J[ \jS-jJ[i ^LllJI J il^l 


l-Cl (Jl^j ^^^,flZ)\3 aJLm l»l 

jjCit* Jjc lltjJlC JÛ (J-Çjl 4 I Jlsi cXÀ k vl>5jl 
ijjA»A dliJjj Ij^La (J dllill-j i^La/» \:Î^ d\^ 

‘ * < «X» V i) j\# 

^JlîV 4«*^1 ^ t5J Â-3^\>- ‘ijCil 


* Glose marginale. 



•VA 


Jri J ^ Jl ^ jji 
Jri ÂJ>jÎ ^ jr^ Jp ^\j\ 

1*^ A_Ja^ Ja— Ij (_}l 

J^l J^l ci jl— * aJ®^ Jr Jy j*\ «3j^ ^1 (3^ 1 

c/ '-^ fjü ^iJ-1 ^^1 ^li j»i ôl^j ù J’V.^ 

aJ \ÿ^ .i^i_, ^i;i)i 

k-Â^l^ iljJt ^aa pjl «iUJü Â_i^l (Jl 
(yyJlj Jlil aJI ^t4 l*j 
l^jtl 1—^ tUJi (3* by iiijll olü ^^Lilj 
IjJiL-lJ 4 !^ Jl j;j_j aJ— (jî"^ jLi» ôl^ ÂJL. (jjl j4c_j 
1 ^^ V aJ- _j»I JUi A.lc l^'j <tL)i <J i«L. (_;}L» 

t^A^iy-'l 4y J>1 Jbj ÂjjUl ^4 |*At^l^ (>• *Js^ 

^U^^l (J[ JjL 4I Jl-i» 1 !>!^ il^l jb^i 


(J A_îl «jji-li (jc- ^L«i j_^Ja)l (jÂ«ü <J A-Uü l<<y;[l 

jj' a) JlÜ ^^Ij Jojâll ^ a*L 11 jlj ^ jb 


^Ulj A_>it-*lj Jli A_<iL ^1 J^il V Jlîi 


AJl (JJ^ 


’ Ms. Jl^lVlj. 


* Ms. b Jâ^ • 



ù* cr“^' ô'^ 

Ji cM"'-> J-f-“" ^ <3 of^ ^ ->î' 


jj-J-i ^ (Jlj (juXl <jr ^\ (J'j <j| 

^ ô^ <3 ‘^' c^ 

(jj—i-1 c( aüI .Lfr ^jy* <Jl ^ ii_^^ 

J Jr^„ f ùU jJW' o> Jr» ûL» 0 -^' ûri 

J>-J' Jfr tir tlrh^' <3: (J^ tir 

^ 3 1-43 («jljl^^l 1 ^4.9 ^ÀJ 

Iâa JUj <^j>-\j ^ ÇJ^A3 U 

(jf A-Ui «A-^ 

(J|^ jLiLl <il!S 

O^ iÂ^ ol-^ ^3 *^^ A^JLi-* ü^ 

(^jÎ^ ^1^1 aÎ^ Oj^ 

(jl cl^ l^c?*li ^jL-1 j>- ^J^\ iw>tjli ^^3 j^ ^3 o^ 
*X— c«Aüi iz^ a,.JL^ 

^[3 ^1 (S^\ IJl ^yi=> o' c^i ^ 

[f® 212 V®] ^/*'^— i 3 l 0^3 Lij\J^j\ (ji (jl 



•XI 




dJui ^A«-5 Ol* ^-AJli-l ^Sc' \jjL^3 
(3^ Jî— ^ ^^Lül) 

ôL/f'j jl»»3 4ji«j ^Sj^l 


<j;'j t/Ç^' Cx '^-f' û^ Jf <j[ ^ (jri 

Il '*’ '*' 

û; JV^ ^ ^ û[ ^y 

AA.,-îJi (^^1 Cf^ 

j^ia-^J AiS^ jjjl JUî 


tl^>. ^Âa!l c^j iJU ci-i aJ jii i^y.i ^ 

Lîljj^ ^-ui-l -^«-) <Jc jj-l-ül ,<?v:^ J O** 


\^^j\j Cj\ JL-Îj jb (j «uL. jjl ^j\3 

^Ijl^ ,^1 d«V«o (J*^.î c»>l^ l^/ol) (^Ul 0^ 

J>*^1 J^l ù^ *»Jll!» ci' c( (Jp ‘^-'.J <->' ^ ‘j' 

' Ms. * 1 / 11 . 

* Ma. dAj^« 

•• •• 



Ôjrj^ <Ja^ 

Jj'J U-| ô-^-J (J^ 

U^iJ' ir' çA2i pJL»* J (jviîW AI>1 Ç-^J ùl^^ 5-la^ 
4«.j ol Aj j>J *jl»^l» A-ic 1*1—'^ \^lé=^ oÂA t3 

CU ÂjujJ ^ [fo212H A:> Ijl^li:-! <J\j 
^ Â^s^Uil »J>î«s>J aJi^ (J^-^,.^^ *— ^-> 

<il jL aJI ci^'i Û# Jl_^^l âAoâ Xi\j 

(Jjl— 1^ J'jJl Jl Sjj^ à, J’ ü. '^y-i 

Âi^l *l^li (_/lj Jj'j ^ 

AJLm< <j^ ^ ^ 

Jl-c- ^ (J^ JU^ Jf alJI (J 

^ O* ^ ^ Ht 

aJI^j ôjüjj jj^-j A«^j aUI 

Jliî^lj JU-Jb t— >Li)l l-sf 

aJjÎI 4i>\c (Ji jv>- Ij\jy 

’ Ms. Jjiu.. 

• Ms. JliVlj- 



•Vt 


r 


î > 

1 :l 


t ■>, î >ï 

-J 




t.^un (Sjl^ iSx ûl*^ '-^ ^1 

p.^u j 5 Jla.i dli^ ' 3_^ÿll 

1^ ^ l_j5b>.ls «Jitc s jï *y A)1 

l 3 obi d^l (j cl^ ^ j^L^* (jl l jU 

%. mm0^ ^ f 

AjLijJ ô^lji cJjb^ ci^ (3"^^ 

dUi l^Jl ij Jiij J^U\ \^ J 

j^AA cJ y} J 

jC«» J/ j\ (3 ^y <ia^ 

^y\c' ÂUâ^ (jl ôV^-^ ô-iJ^ 


jL._} ^ 0\i 6 _jL» tjl jL^ jj* ^^va» 4^-* <iia^ 4^liî 


Â-losï^ \^>J ôj^~=ü JjjLJ |JLw»j»i (Jbj ci' 

^i' A_Ja^ <jj <Ij' (JV'-^^-J (J'_^Vl» ôJi.C jJo^J 


J4»i J* û'^=» 4>* ô'^^i (U aJjI^* 

cX^^jh 1 >?"j^ (*y^ (*1^ (*t^ ô^'j^ 


* Ms. d)p\> 



•Vf 


“ 0 ^ ^ <JU cî^ <il 

AC/»^1 tS.y-^ Â)l*iL) j»"^^**** J{^ 

tj («jlléss» <ÛJLâ AjfcJiJi ^ SJkftJ ^Liîll A<t* 

^ dl ^ **V4P ^ jla)l 

_5^ ÇJâ jjLw* Jgl iUj jlll) ^j* <la4 0^Jl)l 
Jaill çjg âyljg ù^ ci i«~î*H -Xc-\j3 Lüf^ 

J-î' CT * ^ 

AjuJÜl (Jl ^ ^ 

(Jj^ ^>* J{^ 

t ^ *1 »** 

^ -h11 O"^"**^ •XIP^ 

j<isù)l éXüJ 4*/« 4 Î1 A>-lj 

[d'->] jl jÇ- cfj 


flji U ô^ 6' ^J~JJ 
f>U»=ïll -L^ /)1 ôlj 


^J»^ji\*J] jli- csd 

[/Xj jLdI ôp 


‘ Ms. • 
• Ms. JÜÇ. 



\^jij aJÎ\j 11 ? l^Jl^ 

Ù, l>i6 Â.C Jl ‘^1 OjL ^ Aj^ Je 

^ % «^[i]j j 4_4 J ^ «Jjî>-Li "je ô; Ju^î 

ù\3 «jJwL» Ia__x j»l Jb ô[ j,ji jU.j ô^' 
ôV^ <J ^\*3 ù^jts.} ôLc <L~. J} éjjjà 
C^\^ ti\ ^ U ^ 

^-ji iji\^\JA Aiull *j2^^ AjuJJI Ait4 

ùi CTT^ v-it>-l (Jp j (^ ^ 

Cf} 3y J:^ (J 211 V»] ‘jujjl ô: J-ft jLL 

ol JliZa-lj 4^Ul *U,1 J4 J^*lj "(j\»J^\ 
j»*^ Xfc^ (J t AJLJIj Vijb^l k_Jüa) 

^ ^ a1^-^ ^ ** 

oUli U>j2i»lj dilÂ) [jjL-* ‘c^i 'IxjO 

t/'jlij Jl ,;*^.J S^jil <J -^J ^ 

J ;\cjJl i» AJi jjL- V "JU^i J' 

f^j\ Ç-iyî Ç|>i ^Ü1 J;.j^ 


^ Ms. jjl. Ce titre est donné par une glose marginale moderne. 





U y ^ Jl J-ül 

u^i ‘Lj ij *j>-» (J j^\J' 

<*■ t «• ^ ^ 

aUI ^2>î oAi-li A^Zmj j^) AJijij Jl«^ ^\>^l 

J, 

û^ J^-> (i^l 

.x^ Jl ^ ^ dA) À^ ^Iss^i ^ 

<^b j — »-~« Ç'X.Sj ^jL| ^ 

Jî* V ^ p.«J\ 

jUl (^Ui. 4 j (♦^‘V ^ ô' 'y^c.,) dl)i ^Ji 

<3^ Idl-xi- (jl A*< jl^U ^ ^-5 1^ 

(j^l-X'>- (^Ij ^c- ^^-'* j* 4.«A^3 4;>l^,» jAfr ^ 
^ (J[ jî Dy\^ 4*^_j C'C «ijJ A_) 

Â/*^c- jj^^ ^<<ic *Ljcîi_j aIciaJi^ j^ <3^'^ 

1«J Jt^ti Oi ^U^'!^! ^y dDi> j^Acj ji^ JÜl il j*^ 

jL. j'jdcj cT^ (3^^ ^ lÿ y 

y^-J Cf ^ÿ. '3l> (i[ jü y. ^y> ^liJl 

Ay.jJl A_ij ^-Xié A-*^ Jjb cç! UT^ ^ 



A* 


y\ ^ dim ^ J ô*^ 

Jl ^ Â_cU J 3:>Ul jI#î U ^3^ JlI ^jUU ^^.1 
fj-» (^ ol^-li i>})\ YjÂ \Jÿ3 5lc> ût.l> 
ûî Ji^ù! ‘^y-* (i“’' 

(j| J' p.^j ^ Ji^ ^ j*,V^ Jllall 

ûU^ ^ ^ill 4ÎU iSj^a}\ aIII 

^laô ^Ic 0^*r^ (jj 

^ Â_jL*^ « (^1 

oUlî yy aI)1 J^ Ju.\ Jii-U 

ù* '^j^i A»U— ^ f 

J|1 ot* OjtA (jt^ <1^ (^_J Cj*^ 

[çliJl] ^}\ ^A Â^J-L aIH ^ ^ Jtl#î 

ci^% <3^“^ cy. i— iji ôj^ 

Asr\ jjij Jj -\jk ^jLl ^ A^l 


^ Ms. Ja> ^ • 

• Ms. îLy • 

* Lacune dans le ms. ; en marge : j Ii5^* 



0^ 

^ ^ ajI-4 

Jjli iU Al*-» ci ^ iJcili lljjj 

Jijuil jÂ:ii AjjSoi j^i ^ >• ^ ^1^1 ^ 

* » i** •»> ^ 

^J._) ôl Jj^-J 

<y. -A* j»^ -iL>^ A_>jl*l (j^bJI 

S_^cjJl (J «jJMi-li j!>^l ÂJU jj'^ Jll 

ôl;'* ^ Â_î^l •JÛ#^ Jl2i 

wl’ «A# AI)»xll _J A^a^ (jjl tJ ^ J** 

^ J* 

Ji J Lui (il J oL--l J4 J' 3 

ci s jî^l ^ oU a-JUm ci u^3 LJjil 

AjUj c$A>. 1 A1^ cij AjVj 

A^Ul (il oL^^^ (i^ ajU^ Jl^l jjl 

(^L jt.^ cul^'^lj \j^ JI-*^1 J^l A-jVjj ^l^ 

^ *x^5^ ^ip ^L*»l j>‘ ^ s} A>Uj o^ l^ 

oÂ^ (i^ a 1 ^^*^1 Ij^^^ XJb 3 Ajl^l ^ Acl^ ci C.^ 
'kJ3j>- ci [f® 211 r®] j^^l A^ j^Ld C/^L-jJl Jijl jJj A—LJI 

ù* ci** *i j<^ ôl 



OA 

JU» dUl iS^\ U JlÜ oT «tu A.U1 

(j* aJlIU JtU (_j ù^ ü>j^ 

iljüi c?*" 

<-?' o: ^ ù: Jf" 

Â_Jj\^l ^3y (y* ^ ôy^ y*, (_J1U 

^y> ^\_Â Ü? Â_Jjlt-l ^ lÂ^ û\ “i$3j-\ jÿ^ 

(^LJ\ ^ ^1 Xx^ ^ ^ «tl df»j jüj^^ *^7* 

^ djU-^ ^ ^ (J U. A_ji 
4)1 Jlx <laJj ^^jU JU J 

Â»ijl 4— j)j UjÎjU ÿ)*^) 

*y. c^ <-^^' ù! “V* ùî ci® ^ 

(j[ çliA jUi y) 3 c/Ç*^^ y) ^3 “V^ 

J) jS:Lb )J^ J -U^U J^' 

ô)Â* * (^^3 ù^ ^U J^)U ^Ic ^-^3 

Jlx ^ ^ _^j»-) Â-ÀJlU") ù^ jU'U 

sZ,>^ lil ^1 Jlii «jJ^ ci^ «J» U» ù) c/Ç^^ ùi 


’ Ms, • 



*t‘li 4J1 L Jl2i ^ ‘J ‘'ij 

ù^ ci ^ (JIaA a,-*.»,»» U (Jlâj ôLjk_5 


lî^^l U J^J aJ\ ùij ^ i\J \c>^ 4^=9 dJ^^ 
O^i jÛ#î y\ <S^j tu A_L1 m. Ji5j ^U l\ llU Jlij 
cr^ ‘'-’*^ vl)bi!l li :>UJ1 ^jJ 
Cx aJjîl ÙS^ ci^ ^ C^i 

(jj AÜI A—ft (j^i ci ü'-* J* ^l«*Jl> ciAlli 

<M ^ 

^ ^jkc. A) ^ \^üai <J, JU- Jûi [fo 210 vo] 

Ja^l (JlJlï ijUL^ U ^Jlîi Il^I U-Ji Uj ^ Â>-UJ 

p.1 aÎ JU-j l^ilUî dÜll ^j^5o 1^ 


ty V^ O;! (J*^ JU 

"^V'-i JlSi U o/’*^ V^^j* 

(j. •‘JU. ^1 ^^j,; jr ûb ^ ô^ û. *liii-\ 
<J ùj^ ôl aIj» ci ÂJ^b AJU ^^ ** J AjjU^ Jri 

-^. 

(jt ^ lÂA A.^ lüjr A^jj 



JWI 


<y ^ 6jt£J ^ AÀ^ ^ 

Â^i JU- Â^ Jl 


^\c\ ^\ ô( jU-^< J^Ami (J (S^J ^ ja\ MXJL»\ yï 

ô\ (J ^ dJlJj 

<JU V Jl^ 

y\tL^ (jt (j\c^ ^ ^3^^ 

Atil oUj ^ ùji ^ ô^ ctV-^ c}^^ 

y^3 AJLJI13 L A-i\Ial\j ^^l.-kiJ\ ^jr\ 

ô^ ^ ^IjjLjl h) J^J ^Uli-1 aJÜI JL-c- Jjr ^ djlj 
v^\L> y ^ ^1 (Sjj^ vJJl hUj y 

3^**^ C^ c^ Ax t*j^ A4 .a 3\ 

^ Ms. • 



00 


-u^i fy 

aIm» ^Ü1 ^ <3! cy ùlî^ 

<jVj ÂiJI «Â^» (J ô'i^ 

<y ^ Oî^ CT*” 

à,jf<J, «^Jt ô'jJi ô'j^ 

3 J; j*'^ ^ jÇ- ûj 



Ot 

Ol ^ *V®’ ^ >y, ô^ 

o'Sj jî }x ■sJj>' [fo 210 1>] ^ jii aJjJl jr 

[>»i] jLi 





t * • ,< 


*-Àl ^} xJj)i ij, |Ç»jl ‘V (f (*f*J»J o^iy 

</ cî^' *:? j>i' V o\jj‘ i^u, J J^>} 

(^ a 1)1 (jj a)U- (iAllI JLf' 

ÔV3 <jj ^ ôl J^-> 

<‘« U^j 


aI Jli ù. ùhy cT -ûrfî ùi % 

o*V *UVl ^ -jW w^b J 

^ Jij <J>/' * ^' t/b J 

A3J aJc > ^ O^ cÇ vJ^ 


' Ms. (5 jI> 1I« 
• Ms. 4»U* 




j)4r ^ ‘ ^5^' 

-ü J ^î j->- c-jj Lj fji ^ 

(JU ^\ [^^] ^ ^J[ jC. ^2)!! j^‘ d^s 

< < (J' ALm> 4üj^J 3 4Jt»>\c 

<J ^ tiij villil Ax ^ aJjÎI AjJt ^Vj 

0^3 (j^ AAi^l 

^3j^ ci J \mmJ^^3 3 

JaJIj fjrj-J^ (^y*^ A^\ aJ^ J djjâ 

^Vj jl^Vli I iy.<r' jV ‘ ^ 

^ A^ ^ a«Jj51 ^ ^j}^ ^^3 

h * j::>^' *v* “^' «V* ù! 

0^3 A^i^ ^ ô^-J ^ \ç^»Lj 

i« A * ^ "* ♦ 

^ Autre version ; • * Ms. 




>ojii Jo^\ *iy.t lil ô\a£. JJ J\^-J J,j 


j> ù\ésss>J\ jLi-l x>-\ CjI> ôIj ^ j-4^ (y 

[tk^] V 


J— r"U^LJL*j 

LI4 ou 


ïju- oî-^l oJj UJj 
(i ü oTjlij 


Jj 3 Jl'i Uj ^U1 ^Ic ÙJ ùî ù! 

(jl uî c?^ 

^ aJÜa) d ja\) j\^ ^ 

(■^1, ^1 (^1 1 j»^ 0^3 

C)\ 

XÎLl>-L.i ^ ci^ U^lj 
^-^L:?j 4JbA3 jJLm» aS^ u^j^ ois" IM y jLj 

aI )1 <jjJ Iâa — Jj!l (jl iJLL j[l f^*^3 

^ ^ tX^,- u Ê^t 3 A-j\)«-^i ^‘"'^ L^l^ 


^ Lacune de deux lignes et note marginale : ùijk- Ja^ fjjî* 
* Ms. 



(jL^ kl«^b^ 

J-^ (J <j!^ <-*3j^ «ijj cr* ÜJb» t5L)jîJ\ 

^ ^\.1a vjUj ^ylci 4\Jlj J#^<!JI cJ^i ÇJÈ 

àjte. oVj ol*J cT^J ^J-i^ Ô- J*j\ 


‘‘‘ I ^1 Âi- 


(3-*b)l ^2;» ^ «V^ 4^ *^3: ^ ^3 

L'“^ïr^J ti>* t^A)l ^3 I— »— c]^3 


J'^' Ùi-^.Wlj îisssïî^lj 411 

^>UI jjjil j ^Ij Il ^1 1 


[•-V^] C?* f4î 

# 

<_^l^^l) ^ tÎLji 4*MJI fcjyl, ijlLj tj\U 
[Ji>] (^Ul Ji «.JlST [F® 209 v] 

ÿlL jXÎp 3^1 «b* Ô\ 


^3 3 ^ J^ aJ\ jU 



^ UJi Jts- lJL-»j 

, i f 

Cj-^\y3 cj ''^y.3 (jju*.iXJll ^ 

^ <J ^ “*i3 <i^ ^ 

AJL* Ijlji- ^1 ^ (JUj 

■qJ^. I‘^ *^3 ci ^ ( 2 ^ »Ji-jj; J\ 4. 

JliSll |V ^^">***>- Jlii iüjl ^1 

dAL cjUj ^ Atlt^li 

I *. 

ô! c^ Oi' 

[Ji>] J'ij ÿ J' t5>- 

^54^' J*' ^ff. '>-^. î— y^ ij-^ 
wJ ^ ü^ ^ jJ ^ j! J ^^lla» ^!i 

j*Li 4_j y^a» ci^ ^-îj^ .A_Ic ft\c5 ù^ CU-^I 

[>'■>] 

j^jit ts' ;i Ji;.' t vi î;^* ^ jj-ji j\ aw3 
jjijL» ^y i^l ùji J*j âJ V î^ S'j»- 





JLà j) Jiü ‘UL L\j}\ 

^J;,,iJL> j»î « V ^ ^ (JlJlii 1 tiUi viJiÂJ 

(^:>l:. oli *Âlai* olali \<. ji::^ ÂjCj [f“ 209 r»] 

V3^ <J 1»? ù' »jV V* 

^jJ- ÎJU. Ol*3 Cijg UjU ^^IcJ <4 jU ^ l^ 

U Â-^1 ^ Jj>-i 4 Jli <illll JL^ ^ çliJh <>Vj 

jSU- Cil ^ C^l *^:^-^' 

G> <»tï cij (j! ‘‘-^■^ j*J ^;-.»«Ji 4)1 ^ ^^1 

ôl^j k_JlU (j}l ^ ^ ^ ^1 t^l fy ^ (y Ajj 

<‘< aHII 

jjl/C _^lj Âi^^l ^JÎ A_>1 tiÜij Jyu.^1 ^Jfr ^ jl» 3 jJîiÂ* 
(^3)1 ô^^l ù^j)l 13^ ûj^ ùl Ij^^J 4i»-iJl <J1 

* > , s ^,4 > 

j/’ .Ju.js» jji-1 1^ v' yt ^ 


’ Note marginale : J-oîll I3S^« 

* Ms. «U* 

0 


4 



dUll X^ ^y 4*L- y Xjj tiîj'jil' Ci Jj^ 
*^jt •^j. J' ^X U^'j wî^ll Cf, “‘i-i 

JP f> f i*.A<a9_5 fc_^l>^ 

-U* Je ;_,U i>" û: 

Jljü ^1 C“Ü U ô' oJU 

[c»] 


Jl C<l «li 

'oj» jLâlI y» \j^ ^ 
l-A—Üj (jUlJI ji A_j j.V ûlj 


IjlJL^^ 0' r^' i_U-;V M' 

j_^V ‘Tî. ^ ^^,J| 

W" Cf 'il 

^^3 l~« VI ^1 Li 


|V ô^ ^ <ji ^3 j^' ü? 

fJüT^^ <Jp AjlaésoJ (Jlij Â_»Lÿ7 Ujg 

(j[j ïj^aIII 

tT^^ Wi ^ ^ (J^ >i>-'j i wAs«<i»j 



tv 


*1 ^ ^ t ^ I ^ ^ 

àii (j[ jjM ôo ^J> ^jtj SjU^ 

I ^ tf f 

^ *X— %A.^ ^1 J^^3 ^ •Xm^ (jU-»l j>> 

^ c-^lLi-'l ^3 ^ ‘V^ 

cy Jf* ciî "S:^ ^ 

0^1 AiJÜl aU^» (j^ S^L-J Cl^ c-ÂJ 

* 

J^-> A^-SJ 

■ “'" ^ ® -J 

^ ^ <S 

iJfCX-» AsJ)l^ i i_tt»_J C^-^l, 

j^iawj <i J-l> 

iL?- * ^_jl l l»,lX< jf^tXmÊmJt lA^ i Il • A# 

ôtiljj!! ^j»-^J '^J J^* '^■> f ô* 

<*-^ ù® ‘— “V' ô! ‘^'i-^ V<^ ôî 

âJJ Jj J' J' 

(j> cj^ ÂJlJlj ti^ 

<‘< ^U ^ ÂJ^:> 

jii\c jiU- aJ ^ <illll Ji^ Ajj; ôVj 





LjjjUüI O 


ûi y.r' 


ùj^ l* Û\c J-j>)i -V^c JJ «>■' û'^ 

jUj dAlij ô^ U ;i\c w 

tlAlc t^i_Jl cJ'ij* ^ j^\ 411 Ji;_j 

A»^j d_^l JUb lob^ (J 

^ J^S f*t^-> J^' JC- ^^3 i j^Uil\ 

où^y ^1 ^ C^\ l* «Jjb Jbj 

w^ Jj'j Aj ô'^' Je- Vl [fo 208 v»] 

['^r*^] a J" 

cib«' ti y t Cjj^ ji 

(H^-î-' '^jT^ ('f-^b C-j' ôb 

«tf > 

A_JlUj ôb.l> JC JJ XjJc âj^ll ^ J, y- Jjft_j 

*-**^^ Ji *».^i V JjÂ ‘jVj?’ c^ (Jij.*^\» 

• -* 

^ Ms. * 
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^jj) ^ ^o **^ A—.*. 

Oj ^A^\ 4^ cf ^ kJAip^""U 

l^^jJ Jlsi ùlç^ 

jLS^ <J jL-ji-4^ A— 4^^^ 0^ 




^ Li*) 1 (J^^ 4^ J 




4^1 


> > 


t» ♦ &>«' 

Ajul>' 4 «.juL^^ Il 

tÿ’.i"-’ 'Jj^^ ô**-» 


<‘‘ 1>U - <>'^3 ^^3 


I 1 *“ * I 

c^ «w>^ A^\^ ^3* ^ A-C ^ Aj^ ^ 

/V ù^ u-jUai-l <3* jf' O^ iS^J v-jUa^l ij] 

Cj^ ^>1 Oj|>2> 4j^Ul -5-^ ^k 


Ms, 


> tf 



a 


ü?ya:kjjnj^Uj \^jiâÂ^\A\j ‘UjJi 

êyit. ù^ aJL^ ^ Â_j-û3l \ÿa jC jlyai-1 ^^4^ 

<i»i \j ^ iL J^j aJU ôJ}\ lü|^ ^ti IjllS 
Jjil Lj jLii j*4-Jc (J^ •^•9 djîLi 

tULn ^ «_^U ^JLI [^\ ^ ôl <~lalkw4Jl 

V ^\ <Jj{\?-' Ù^' 

,Ji^ jAc cfAj> \jj^ (j^ ^lllj jli 

^ A tjbiig.*^^ U ^ 

J^t-jl ^jk». J| 

^Uall JJjü dUIi jiy- ^y' ^3 crr^ 
jii-\ J^llal\ \^3 ‘V^i ù* 

^Uiall ^ l_— i" U^lj ‘uL-l 

Ji^L» A_Jj5 


j^bL ÂJL^ Jjrj *U^l V tiAU ôjAI ^1 J-jU 
^ ^\3 Âdi J4»\ ^)^\ 'V* ‘^*^* 

JjU dUll 0^ ôr jyi J>-J (V 



^ 'S c>''-> Jf *-i^ 

iy> ü ÙJ^ <jf J«» 

*“ ^ * *“ * t I 

ô^-^ '~^'^ ù* 

ùVj?" 0\r^ «j 

(^j\jA)l '■7^^ *^-i 

(J\3 A_X>>" ^4'* ^ ^ o«X^ .^lli ^1)1^ Al»* 

i}*- Jr?- <-^ tfe ù* J^-> ^ 

^_pil ^ (j^ 11? CtU Ju Jüjt J}>-^ *1^ >AU 1 «Jjp ^ !-> J.5>1 

l>»j S/JI ^ 'jJJl i^Li :U:U. J J^Jl J\::>.1 
UÂiL*j l^jl«>^ Wjlÿl-i *^40; J^j U-J^ Ijlj^lj Â-jLijdl 


Jjjall ^ t)W' 

(^jb*ÂJl ^ ^ ÂlJlill f 

^1 t^jlÿ jl Cj* ^1 c>'^l <>• <3ri (^ 

‘‘< jl»L* A» |l ji U ^1 JUl ^ Ai* V ^ 

jLi a«L^ ôlçl** JaT-î ^^1 <iUll. Jix <jr ÂJL.* 5\jp 
ô^i ôl^ Ûl (Jj^S vJji âU J Â.:.^:U>..SH '1 





(Jl jLj »U.\ '* 7 ^^ OJ ( 3 ^ ^JdîS^L# 
^ Âjlcj» Ji jjL-- ^ Aj\^ 0 ^'> 
3^3 ^^ J»- aJliü (j\L>- ^\ 

[Ji>] 

^3^ O".' il ^3 Jj Ull» |vûv« ^1 iIr^-> 




‘‘‘Tl ^ ^ S' ^ 

U) j^Ull ôû 


4^ ■^ji 'j'"'j' 0® ly. ^ f 

‘‘‘ oW 

J^>\ ôVJ^ J*' ôl^ Ijl^ ôVjî“ ^ 

p.^\*»J '■7^' Û’j (*^*^ '~-3‘ll (Jp Â-3^1 

Ji jl^_j 4j\^\ ^ JU Je. 

J^ Ijl^ <jVj?“ (_^-J •- 3 ^ ùl^ 

^V,<ai Jl i jî^iS iêli j-lc 4<uji Jlâi 4^>- 

çjjij Lîijâftj jU- Â_jI» ^jij ^Jâfr JU ^ X^Vi 


* Ms. ^3^* 

* Ms. 131* 



i\ 

ûW-*<i y ^ Jjhl yi ff® 207 v®] SjCU 

^ w> ijjU (j^ ^ ij\ 

aI^j (Ir* ^ <Âi>- lI^ 

jO ^1 0*Àft Jjft ^l» «U~i éli^yi— 1 

^* ** 

<iV_j c^î^-î Ol*J lîl^ l Je ^l» »Iâ-> 

\ yj j/ 1J^ jJj^i iJ* <J^) Jf!»\ ô‘\^j jjx- ^ 

(j^ C^i cA*^ JŸ^'I ^LJ- <Jj .AJjil jjj: 

<mÀj ^ Cïj^ tij «vJ^i ^ ^r^JC^3 ^ 

<j'v ti: j4* ^ ûî ->^-5 

«‘< aXæ) ôj^ **b^ 0^9 

li>> ùbj^ vilill ^ (jljJL» 

I^Llsli jrjsfr ^iUl) 

>^>)1 ^ <>jLl' t^/j» 

»._Jjli [(^] Jjjj; J*^b <i^ (j|i ôrl 




i» 

•V* U à ^ <-> » yli ^yUl 

(AîJ <-^ ùy^J C%‘ ^y ^ JLij ô^jy tjr dUil 

‘UjJij (>* ^ (J^ Ô' j-Jb 

y\l)l ^ly. (Jj^ \j^ U)\ ^ jtc^ s-iîi Â_jl* 

u ^ * » ^ A *««- > - (3 cJ^) ^ < 3 ^ 

*’ t» I « f » 

dilâ J ;a>.\_ 5 ^ ci cJU«jJ (jf «X»^ 

âx^ >*ii' ôdü J 

^L-m» 1 Ajl j^\ vl>^ Ùi 

«fX& j«0^ *Aj|J »W^) ) t V ^ 

CXjjUI dUL- \^i tjf^ ji ciu5^ 

Jj; Jjj. Oy Jbi kJjLjpî^l 

# ^ ^ ^ ^ 

<-îj<i* ^\»j cf c3j^ ^ •aJjJI ^L»I cij aJjJ| à ÿli 

aJLUJLU âjl>ju '>> cr* O* ^ ^J^xJ')i\ 

\ Ms. dU-l OL*. 



I4JL JÜyi) ^t«lc 0^3 iS «A-æ (jf^ jJli AaX^l^ 
viUjI ^1 Jü-^ <J. ^ ^ <J^ 

'^\ ^UDl ^ V \J\33 y\ *UJi 

^ JlJi 1 V JIa-JswX*^ 

oliui c5 P J ijlT" jai ^ dc^\ Uji j\i 


^ J^, 4/ ciDLl |i ^ vl>UU-l 

jUi JlI ci JrV JI 3 ^ dU>\ 

»iX.ijL*io j)«x<X'Ld Ci^JL»3^ Ci*A) cij^ ^ 

sZJ^ <JLi 3 (^\ j^\ JUj <jb jU^aj ^J5 

ci^ ^ A^lii (iUUl (jlj viL**ill 

OU vjl 



atI CjjS> iSi* (iji JI 3 Si* t^J «a:c (fs^ Jli 
^•1 ^\ Jii J\ jLi.dijo ^\ AÏîij ^\ JUi ^ 
d£*JLi^ ^ ^ «iAlÂ^ôy 


Répété deux fois dans le ms. 



rs 


(JUJi ^\i [f» 207 r®] 

U ^»L .>« <j[ ^j** tij (Jp' 

jilj'j lîjjl lAO' aJ b\kî *<;X. J\ jUj 

(*f^ (J^-) (<f*j* ^ 'H ly'^b ô*\cj#3 

<> (i- (>• r é^'-> cr'-)'» ‘J' 

<ji 0^ 

aJûiII J ^1 ^!ulaL*j J ^ ^ 5 

<Jl A — lUji ^ 4^-^ ^Jî ^ 

Vj <3 CTT^-^ <3^-^ <3?^ 

^Idl ^ <jf^ ô^ ,,^7?“ ù, S"'^ 

^ ^^<u>w* (jf A.. 1 fr (jT aUI ■, ^__JwlIl]l <y ô'^ 

cf (j^J^ ^ Jp *^Jf '~J^ 


^ Ms. x! jll • 
« 

« Ms. ïijAI- 
» Ms. ^tl- 


Ms. <liL<«* 



JlSj ^ djiîjLi jt-fJ[ aJU»J 

SjLâJI ùjÀ\ (J V a1)1^ Ù} 

A^\ A^\j ijL^ oli <Jic ^ 

cil cîAlll Ju^ 4îjui (jlj ^ cîAlll JL.C' 

[j-lé=>] jcbJl J^ 


• Il *» “ * " Î m " ^ ^ . ,7 

A^jÀ Jr J^â Aj^ sJÀ^\ Ù^' wJfll C>Uj 

jl-i <^Jl ^ (j^ Aîl^ <ji; ^Uill 

X^ ciAU cA^. ô'^ -^-i (i' 

ciAill ^ <j[ ù^^j* (jj dÜll 

(y* a)L» j a_^ xü a^ w !f-s =»' J xj; ^ 

t-2»^ xJjîi (Jl 4ij *_Âii cîAlll Xs- y ôW-*^ A*.^ 

Ja^ J Jli Icl^ J Xy û^ Alfi 

iIjIj^I y* J5j I41 J^X H ^ Ô^l;^ 
b œss» aL^L-jI i*A«^ ««A*) 

O^' ^ C^' aUI ^ V <î -^i-* 



r\ 

J J' ô:' jLj 

f^*'-? (^ i;' (^L'LÜ 

<i' Jî>*4-'i J^L-lâJ! â^\ Jl 

‘‘‘ Âjj^\ 

û'J â ^ 

> '^r^i 

cM"' rt^' 

<ûi^>\d\ O^lUj *_;^\ Ji-3 ^ <jr\ jL- ^ J 

Aa\j A_Sj$jI» <U>J A<il^ ^IsbLI jj\j_J * “-J 

•V* Ail J 0^3 J* ô; '■^♦^ ôlj y ù **^^1 Jl^ 

Jl aUIj a!U J-l ^J3y y dÜll Ji^ Cr aIII 

V> Jî--> * *-!\>=^' CT* ^h :^1 

J^j ^lî <Jl jU^lj (Jl ^i^Vl (j;l 1 J^w» (*^1^1 

cKr:^-’ a1^ a_j jl^lj 

»j!y^ <J j-çS jr ®jl> ^ Â_j\*(ojl^ »J»J1 

Aj jAÂi (j" ^^J\ -i^ Aj^ pL-J ô' l-jl> 


^ » 

Ms. •-ulj* 


* Ms. wJl • 



ro 


jCiJt ^ (j ij '"^ f 

*V-j *^, <y. »A^.fr \4jl« ^\ 

jyji ^ Ij^ j)jr Ijftj JU ^ ^Uj c-1j 
jÿ ô' aJI ^1=^' J' 

Ç^3 (jji <^ab JL) ^ ^ 

<*< 1^*® ^ 

•jj-l^» (Ji \c5j (jr ^ jî>- 

<-jl^lj Ô^ij* (jf <iÜll X^ <^1^3 *— Â-Ijjj Jf 

‘^^1 ^ Jÿ) JAe Jl. a Jl^l Jl Jji-I 

Jt^3 <jJ •^y*^3 ^ ^}3 Cj, •X‘*^3 

>j*^ cj; ùi jjlj ^y>^ M ^3^1 jflj 

^7Ui-i Jl> 4l^:> <ijj L- ^ ôl^ 

jj.*! f^J ^ (^^^3 

X^ J>J»- Jl^ (J\ Vi Jiii ^lîll )j|y^^^ 
[j.\^] ^ ùiv 0: <iüli 

^Ijïill /'/J L^J^* ^'j* jW> ^ 

* Ms. i J3I c/Ja • 



rt 

<JiJa 

JÜa!i jCfLfi JC Jiw tUj i 

jj'aJI ^_çw»\_S” » y\i« 

Cj^}> ^i-Ui jLJI \ÿ.^ îljj U Jl .,^1 jt-,^ 
J\ ‘ vir A»1 jr J>_, -UC JU ^ 

ôlv <j. l* j\fM jujJl 

^Ji Ij;» 1^1^ bl^ JL:^ cji Jr A&l 
vJ^jl ji) Je, J\ l^i J Jjj\ 

'ij *** 

[j*!^] ^\ 1^ b ^%^\ J 

ô^jjl ^U>b ly^ ùl-i-îl (.r-4’'; 
jrj*-* jr>j p. iX ciAS'Ij j-jbT lyü 

^ ÿyXii jJ l^ \fy'^\ d 'jl. J. 

Ms. jfcjW- . 


<—1^ îjlji. C^y^ 
^^1 (î illjp sl-:^j>- 


1 



tT 


^j\ ci (jL.i-«* i^,,M^ ij\s-,M^ t.^1 (^j)a> jli^j 

(j jLe> <«U U 0^3 ^b t}*"-) 

^^1)1 Jj,/lll jLJI Ji>.l IAa ^ cXi yji î:- 

ooly ci ^ ^*v 

^L-^l !>^-ÎJ ùp 

^0^^} ci ^ 4— ).>\îj 

cJlj <-5j^l àj^ ^Jp cljf^ ù^ 

\ç4jA>*I (J 1^ (J u--^ ^ 

i^l ^ ô^ ù^j^ J ^ C$ l5-J ^ 

[c^'^==*] oJj^ O-Üi ^ |y^‘l J\ Jl 


lA y^ V l UjJLi ill^ kZJ^^ 




>-^4! Ci cr'l^' ^ W! lî* cl:*4 


LL^LI J;L-fljJl Ja.lj *t« ^ îJlj_^ 

^l*j-*Jl c5^-^ iSy^ <Jlji- 


8 



rr 

[•y^] 

‘-î^ vlr^^*^ 

L5f^ 0^ ^ Lî^j^ î-JLiA-t 

^uii-i ^ 4-x zj > j 3 jjji ii^vL ^y.1 j^ij ùj 

j\yN\ >^Jo^ Jl 

• • *'t -^ > -. 

J/* J— —, -*-^!l ^ J-^1 U-ij j 5 

3^jr^l V— iiA-1 viAlj 4 — U s-;^! sdLJ^^ cl*^J 

ù! (^ÿ ô\-'j^ J' ([j'A' Ji (j w-V' }^} 

^ ^*H*i cil <i>m\ ô^— ^jî^ cil c>j^i 

ijU« ^Cl c^jliill i J" CS, (Xli-1 ^ d^ ôL-l J>’ 
H 'Sîr^ j ’-^i 0! -rrr^ [•” “« "“î â> Ûj 

cijÜ’^ iS JÔA ÇA As^ CsÇ^ ^ ÂjjljVl Jiijlil 

1^1 Ij^j Jîr^^ t<-jjl] JjX. ^ 

^ Ms. jj>-U* 

* Ms. Jij* 

* Correction marginale ; ms. SU.d • 



t\ 

0^-5 iSj^ ^ ^4h<^H (^ 

Juï (Jj Cü ifji <3*^ J^ ^ 

4^ ^J5 ôl?^ ^ ^J\ ^ '•>> 

(Jl Wi^ JL-Sj Ax^Ltfl ^ 

jjJlJ^ U-^Ca! <^AlLld (J ô^^^-X-j j\^\ ^jj> 

(jî c) ^ — ^-5 Aile- L j^\ ^ Lj 

[ùi-»'’] 

LI^I ô' i(JîU> if) Jjy l) Oi 3^ 

U^l ^ ^)ul I ^ Cj ^ »Ü»_^ iîîj^ tiLi- 

4-3j\ 3'^1 Jlü ci^ ci' <Ji^\ ^ (J^U' Jj^ 

ol ôUt3 ^ ù' ci 

«-^l 4^^ 4 ÜI ^jf A 43 ùS^ JU) 

ù' ci' ^'j^' 45 j1j*V\ Jhj (J *wA^' 

3^-> J^U ^ 4!! c3-^3^' ^ 

^ Ms. . ‘ Ms. gjJl. 

^ Ms. j^U* 


* Ms. JLc* 





\^\X^ ^ -Cll^ Ji. [fo205 v«] jJ\ X j. ^ 

(4 iijft Ujl^l Ü-J^ÿ 'ijc 

-dJij jlJ\^ J :U::uJi j UU, 

JjJJl ^IjC. 4«LJ\ {J^ J>‘ 

iOfrj \<JIj Â_lUa^ il*T Â_. JajISO jXjli 

^1 (♦*' '^3 C^3 ^*1 Ü> U aJÜIj Jlj 

V <ÜLj (JI 3 (jl ^ ^ 

^ ^ '^,J^ oUaft Âi-l JU) 

(C»“J' û*"J' (t--; 

<-âj^l> ^ <Jl ^j> ^1 -V-C’ ^ 

,Jù^\ l jLii \ — il ^»^ J^ ^ 

«-jii ^JL: Ô3^J ^ 

lM ^33 jj f '> VU' jÿ^ (XV^J^ 

W' S^ Jr ù3^\ 


^ Ms. <..41 • 


<^S ^X-S A^Ljü JLfï^l <3^^ 

JL-3 apI-m» J •XjMéîa^ Lm^^ Lk^^ru Lik^ 1 *x.JLax^ 

^ i 

(3^ A— ►'^1 A-Ui 

J^l ijîlii ^ 'Vtf*-' <4^ Ô{ J^-J (3' 

LcLi çbj\ j^>- 4_J1 <j-l*Jl ôj^ Di ^^J 

[>'^] 


j~fu ^/4 HjLÎll !M>- c/J k^ 

Jlj ôDj Si uj‘j (j\ ^1 Jjkl 4)1^ 

['^-’l ôÿ ô* J' J»' D^ui 

l^<ia > - *^«13 

(^-> j-«-^ <> '^-> 

•• * ^ 3* 

IvJll jé:^=2jl (3^ 

s^Jj^ *A— aJ J ^lx*JL (3 ^ C^i 


* ' . ■“ • I ^ 

^3 ôb^ 

à~"ii o^'j^. lT^ 
Ij-LÎi \^L ^ Cj JlJ 

;;j; u^ 



ù* ^ ^ 

*^1 ^ ^ 

cSiJJ fÿ3 |»t* ôii (4r^ Cf 

«ti jf O' IS333 ^}^\ Cf Ji' 

jJj wL>.lj jjc iJL^»S “ J \j^.ta>‘ (3^ 

^ (J^ p-C' Sjtf’i kJI^^ 

j»)ci 4llj À-jijjl 'â 5^ i-^U-l ji ^ 

A>j jjl pi l i>«»\ <3^ Cj^ 

Jl**^ ^^^yîw*>- 

^ ^ J v^Jê J; j*J ôli-\ 

yl 

ÏJ\J l-^Jj s-JuUaSl oV^\ (J«i û' Jÿ 

^3 (J^ ^ ^ Uis jUtX-l» 

f ôby cy. d) f Cf ô^' 

jVi) ^ pLîJl id ^ ^3u^ 

‘‘‘ ^3 ^ ^3 ^ Cy^ slf^ <^33 Jî-j3^ <jj^ 



tv 

j^J' Cf) fjs o^ ^ ^ <3^^ 

^liJl» ^jj çM ù jts^i o^ cli 

^ •Xi-'C' (3^ alm» ijf^P^^a 

uf\i aJ^ ^1 ^ 

Jl dllll x^ s.j:^ <i' ^^->-5 J!î^^' ij) 

JLjü Oj>jJl Jj* ^ Çj\>’ jjj ^1 Xs- AÂJ^ 

CÂ^J 'j 5^ ^<ilÿ <J[ jLi ^jU. 4)1 

«ij^l ij\j j> j!L>^ CÀ») ô^^y <ilJLll JuJ Âé^Ull 
J»^^l— 4J ».»,Ajllj Jl^^l^ (3^ OA_lii\_) 
ô'^ jjjiljJl twi—jg diiil X-y Jtji j^IXj^ 

I^J ôUj^ ‘ jlI^ ^1 J1 <iji J- libii J1 ^1 

‘‘« JlUlj Jcjl 

jfr 4)1 4-^ »% O) p5 |*fi^3 ‘-Â-jg ji^ 

'p,«l Jü il ^ oti-l ^ ^ SjiJ; ô^l J.\ ^ 

(*^ ^1 (*^ cr:^ ^ ^ (3'j^l J*1 ôl 

' Ms. /•• 



Yn 

AxJl dÜj t/lî)! Je jvt <3j^ OJ^ 

J\si ^lai-1 J-JLwlj lA^ 1A*3 

jJ-Li y ^c^i (3 

aJc ^ J-i I^\ l» JLÂj 4^jJ Ka^ssa j 

J-i# \sa-^ 0^3 ô^ ci^ Jj^_} ^jl•^l 

[Ji>] V 

•Al» ju j\ bli-j *»}^\ J ^p-1 ^1 ^ 

J A^l»^\ tj^-î ^ d^W- J 

jU:l-l 

0^3 (jJ 

A^i jiJ ô^jJ\ U 

^ Jü 3 o^ aU?" o\;^ (4^ <jJ ^3^ aU4 j?=^^ ^JT 

tf ^ 0* 

<Jj A»" ^ j>^ ô^3j* ^3 ^ ô'ji^ Jp- 

Jm Â^ Jik' ^^3 ^llJl j^3 <J-^ ^ Çiy3 **V' 

A ^1 <-*î^^-5 *^A» 0!^ <J^ 



Y® 





Ô; 6 ^V-J) ili» »£Jii »1 
ci® Vj U'® ^ *Lî> Üu Jji ^ 
cr-:r*^ cT,^* 't’J ct^^—’. 

*>^* ti 3^1 J*" 


jïj iJui jS dÜL ùls" J 

iiu fUiil ^ dLi;î Ôp 

I—jü L^j_i i®i c)_^ 

* ». * *1 
Uljjû .jl^ill Sj^ Jlj U 


Jjjoj c.^'Â)^ ÂSAiJI JjS ^ Jj-Ûj 

C»lill «X».fr iSj*^ ^ 

ÂîLJl jJ^ ^ 

(Jjj P ^ »®ltj ^ düll 4pj 

1^ «U-i (S J^\ JL.-fr jJli> Â-i^éssül 

jLü ^ai •l'u ^ji ^‘i ^ Vj ^ui ji 
aaô ojJk aJLoI (jk^ çUll <J oli ^1 

i 0»^ A-»»»»^ A.M* i )rf y ^ p»L m>^ A»J1 

A»*.^ I 0 ^ 

A-J®j vil*** (jl (3^ Ajjp «Xil.^ •JSP' 

dÜll jla 


(Jl ^^Ufci-1 ciUlll lyii 



n 


a 


» > * â ^ » . . 

^ oxj^ ^ ùlaiï' ü 


^ sli-i* jv* jLii 



(>a c/*b l5 ^ 

lA^ <J ^^3 ijj (j^b ^«Xj tjjbj jljüil vj>b ^ 


OJLj c>J^ 3 ûlji^^ lAi» j jjjjl ^ ôU'^' 

^Ui t^.i>.tf<* (j<b iji^^ iib^ ^ c/'b 

Ü vi-lIA5^ Jl5 çjLji ôb;^' ^b ^>3 ‘AÜll ji^ 

^ jÛ^ Jl juu- ^ À) aJÜI trb 


Ji^rssl <lÂ:i>t ^ Ju#^ cj^ JL^I (j 

II» b cK"^ J>v— t/*b tï^ j»^\ 

Jji jjjJ^ s^-««*-* (Jj *Aa ^ 0^-? ^^3 u'b 
[G'*^] «.rr* ûl' 


LmoUIj ..jCLi fbj ûi 

Oul^^l oAiAA ^ VJI^ 


(J S^\>^1 <0^1 (j 1 b) J 

[f® 804 T®] jjbi 4^^ 



rr 


<i^i > Ji W ^U3 j 4-^:J ‘j^ ji)i ^ 0^\1? 
J -u> ô'^^ J::S^ ^ J J\ 

- 5 ^ t>î JfJ ù^J ôVl ÂJL^ 

jbîii JA S«l^l t/’jfrJ (^1 ^ jbsil 

[.J^j ■Xf J_^ ^ jtÀ oli 

J_jjiJI ^ «IjUUJI Lü» JllîJlj JüJI w-l 5 ^ 


Oi *^- 7 * jjfr w<Mt> 

<1)1 (Jl A— Ij (.i^J w««a> l^ilJL» 

ô[ a) J>i^l J 3 J ôL .1 

[^t}i.^J ^jl»- ^1 aJI 05 ^ ,/^ ù^lj>’ 


-r-î^\ (^1^ J^y <yl-^ C~«' ù^ Sl^l 


J (dLUl x^ Jlj O^ijA J dXlil x^ ^1 jJl ^lii-lj 

Acli Cj\3j^ <iW,l Xf-i Â-ij^L «jU^l^l cJii.5 ^1 

' Ms. ^jW <^l ^j'. 411 JLft* 



aUI Ai«i) IjVii (5*^' ûl 

j^\, .al ôii O i'ji ‘J?, vj y' V y I 

^:U jûfr aU dü^lïMj jî- A. 

✓ ••î» * 

çA-Ü jJ\ ^y J^i^' ù^} 1 ^ [F«204 r®] 

U Sjij» c^\ 

jb^\ ô'^ J' Â-3 j13^' (/ V^' 

oUj j' (iJLt ù'^ * Cf* ^ 

•• 

^'é^i y JS- ô' ^Ju 

iJj o' ^1 Vî jl J". À^ *'V"'; 

[^j.] Jy VJ 

oiy: il?- JJ.I ù\ j^' al ■^} vi ■ 

ôU]^Li ^U LiiA^ *.j<«f f ^ (it^ 

oi^\ ^3 jl^' jy:^^ a ^ 

^ x^i vJ^ ci (Jf ùl ^ 


' Ms. 

’ Ms. •' ÿeJÂ • 



aIji jJ\j j^i (J AmA 

^1 4.Ai£!^l ^ 1^ jWL 

ljU-J3 ^Uj Uxi jtî^i OJ 

Jj-***^^ Oljl) \> j%fj pic V Ali ç \ ^\ 

p^j ^lii^i <J (J\ 


<Jl AêkA A— iL^lj A-il^l ^1 c-Jsai^^ ci IjLuiili 

(J?“-^ v-iV i Aju jl aJc ^lli^ (J^\ 

^\ JU^ ci^ ^ pfi c 3 

v^ljl i^li Û1 ^\ (J ^j^\ ^ ^j\ :\ô 

A^l A^ :>[} ^ Aül J^ ji J^_A' <>->' t>* 

S ^ ^ • î 

ci <y Oî c^^ 0 ! -* 1 ^ ûî' 

ô'^ Jii ^1 ^ ^ ^y:i 

aü (JIâ9 a >\ ijf“\i I^U-5 U t/’b L*>Ü jjMo 

jLi ^ tii ab ^b (i' Jbi ^j\ \J^ ôyïl M\ 


^ aÎ)1 Jl-c A.ÂJLC _^,Ia9 Cifbj Li<î>- jbs^l 
** * # 

[i^] ^\ ^ dix 



Ü? 'lilSjl Uail# A~a...* SlJ[| OjÛ».\i 

|^àk>-lj ‘LJl ^ A*j jlj (Jl 

<jl û! vjv—i-i *xJ ôl^ Ij^ 

‘‘‘ 6 
^ wifrj 'j^lS 

ûl' jkil j;. U /i 

A«...*L>jlj 4— 3j^\ 

jV^ j^L— 3 ^ ».— A-^-J^ ci|^ 

^JaJl ^ <l!\ Xs^ sl^i jt*^ ^JL-J jmI 

•-l jaS\ ^ AC'la^ (J Jl-c^ {J\ ^\ j\lîA\ ^ Ul^ 

û:' C^' i3^' (^ 

[jr->] ^ 


‘ Jl—li-! (5 ^ ‘J.^^ * J\— Â^l li ^ c/J 

Jb O* (*^ <^ «i* rÿ - 


iU-Vb ^ iJl <jji\ jiUî j^\sjyJ\ ^1 ^1 

ù' ^ '-j^ Jj' 'î' Ûi <J^ 



aJ < aJ Â.^ ûby 

A — .^^3 c*^**^^ ^ 3 ^ AJLm> 

Jji AaU- jSa^l J Aiuli J v^-Xt 

[Ji^] 

t^. Jalü ^__^bll Jt Jo^ IjjT» C.y ^1 J. 

^ Ja*\j l^jb^li ^jJi ^ illsliJl aJ[ jL.^ [F<>203v®] 

ùi ô^ lîU^l J-ii Âi»_j^ 

^ * A««,iJi w»>V t Afüjl A_3^^J^ ^ 

^y> :»Ljj aJJI A_J\ 

ilJlî ol^l ûlc^ Ijfcii Jy- (^T'tï 

Jl ijoJl Jlli .^1 U/j cî' Oi' ->^' <i' 

(3'^*^ ùIj^ w»‘ilflM J A_û^\ ^ JU^ 

düii ^ ^iiii j*i cijj ^i AjjVj 

‘‘‘ 

oe f' 4^*» ô'v Jî^ 

Oi^ ^ ^ Â»jL» 



\A 

ijL* j 

I 

cl^ oL» U? c^jij-îJ^j 

J^ti-l jâiàj 

■*-i^ et ôj^ ô' Ij^b' ^*U ^1 çliiij 

\i ÂJ*>Ü-l jfUi ^ ^ \y.:>j et' 

Âj^\ çjij ^[A ^ jJ ^ :V3^1, jyJ\ 

^} ù. ù. (4' Jj-j \j' jLij ^iJI \c>j 

\jK-UôJ 4 ^VjÜ\ Ajuj Ai-\j 

,J;><»^ t/'Ü' J\c-*'j ^.r::* tjl ilUl-aî' 

ûi»j^l ôbj- À-i^Ai-l ^1 jUjuj ^ 

Je JaI O-U 4_j^L* ^y X>ÿ y jiU 

ùj^i AjJjJ 4 _j^L* ^ui J VJlj o'^ ^\>'j y AÜi JUc 
(^^SUffli ù,?^' ei ct*^'' ^'j^' l a> ô' 'jî>' 

»<Uà!l J (SjéÂ} 3^11' [jr] ^\ j3j3*^' Ù ^ 

Je :>\»j 411 (n*^-> bA«ii^ <J 'jîu ^\l\ 

‘‘< çliJI Jl 

^ Ms. jj^-Uil 4 III jlpj* 



NV 


L»[ JLÎ (SJ ^ 

ù'j ^ <J^ ôjL» 

jlx» ôy^ ^ ^ <y>'^' 

^ <3*^ JuJj (^1 ^aLL» ^ aIwi» 

aJÜI ^jl ,^>.1 Vj û^Uai- 
üaJ LjJLt szJ^ aJJI^ ^ |t^ 

ijjli^( U vjLâ-m» Jl \ jit szJ^ Uâ^ IIm^I 

oU ^ J3 ^ 

^ <^1 j^\ <îb J^j Ujj J^J ks! <3 

^ •J^;Ua« cjifrj AjJUMil slJl \j)Uj 

[j\/\ A^ Ji ô'^ 

é I *• i • t ^ ** 

4^ « \j^Jog9 A.^1 ^ JL^J^ l^iuLU 

C'^*r^l ^T Jüj 

U. Jl jl J, i&Jtj 1^1^ jU lui J1 

Z 



^ UJLi jJL ^ ,1^ 

< y 

A^\ (jj ^ ^-î ^ 

A->^ 0^3 ^ ^X^3 (Jl 

v.iJLÎ A^s=d^ cJ^3 0^ j^3 ü^y^ oUj 

,1^1 c>J^ aJj^ Xc J^c aJI ^*Uj 

[Ji-»''] 

j>-U^ cT^ <c-L- ^ U^ ^ f i5^ ^ 

y^ÛJ jU? ^ üij^ (S^ C.-^ 


M 


<ij 


\JL^I ^Ul ^ 


S > b t> 


XJj Ot* 4— fjU>» (JÎ 4-jjU« A«jVj [F® 203 r®] 

4-jV CjJL3 ô^ XJj ^ 

Jli (^Idl 4ial 11? ASa^J <-j ctAji <Sêi 1 yf" 

•• • • 


’ Ms. 

* Ms. Ulj/* 



*_,9**» 

^i>Vi ; ' jLsji (f ôUjil i^b lii 41» 

j\J^\ 4 -.^ ^1 (J^Oc]\ ol-^j 

jtJ^I Oj^*^ 0^=^ olUll:)'^ 

An^i AacI^ aUI 

^ jii> V (j\ cfl (Ir o^J 

aJJLSj jy^\ Jl jbi^l <:>y aJj:> \ ^Jom Vj 

» 0 f ^ ^ ^ 

^jL.»,à^^ (j\^!j»- A<jl c^ P'^ ^L«Jl t.i^ 

j! ôjJt U Jli <iAlc si b 'ji» 
*L J l^* 4^J ô' ^ «AC--’ lijüi dbU ôb> J» 

jjhsil AÂJb ^ ijrz^ ^ ô^jb 

[Ji^] <y. -SîÂi 

' Ms. vj\L!l. 

« Ms. ..::<*• 

* Ms. oXl-j’ 





202 vo] J '^^^1 

i55ij ^ [^1 j:^! lil /T 1} ^_i 

à* ‘j'j^ J-i^ Cüi ÙLj^ 


JlX»j Â_ljjil î-îc. tjr |JL»/* *1^ JU 
;\^‘*^1 tjLo à* J-rJ •-*^' 

^Lj\ <îiî 4_:L*Alt C *l~îll (j^ ^ Joj 

*1^ U J<^_5 a.-jJj) aJI ^ (♦f^^-> 

cC~i ù'^ ^ ô: (i^ 

t^JtfrUl pJL.1 ijr\ Ju#î JU jïj 

Jri y Jjî fM-Vl Jp ,2)^ Sj^ fjJ ôl-» 

Jjbi jjjjb jyÙ^ ^ ^ 

y\ jO^l j^\ ô' Vjî j\^\ Atijf \) aJ Jlij dAj Jù JüJj 

Jft jJ^ U tl iiU dÜili^l U dUtAi^l 




f • - 



ci JiJ, ^ 

t - 

1 J— ->• d J 



f M» - * 

I i A^S.Il dÂ^ (3 ^ ^Jl 

tM ^ ^ ^ iJi ‘ 

UJ' ah dL-i.j U j^aa 4 cJ^ 


c^ cT^ 


dAîjü çjlc .1 AÜli A_J ji Aki JjJj ô^ ù' 

•*>•«; *** ♦ *** 
a 1 !i ^ 4 -.iws> (y\ U' cx 

Ai^ U J (3 ^a 11 > aJ J 

Ûi LaA-j <j:*-j ^ Cj, x^i jjA-l l^Cb 


J;r 4 \jl Jl*c- ûlj ^ Â—i^'l G!r^ »JÎ*A-i 
t/’Wi \ci^ Â.»^li J ^JuLs jjJ^^ 
Âjjl».* X^ aUJI a\*«u>j Ô*^ 

ti' <)Uli ^)AJli i*\c xx 

C>^. jJbi jjoJi ( 3 ^' 

ô' JaI Jl (^b)l JUj vi',i>- 

<J. j»^ <J 1 -A jAl fy Â^î fj> 



Ao ^ A-Jc AÜi A.--^ A-J1 Ul «iUU Jjrl 

aJIüJ AjLji Joy o^ jA ijUy» J/ Ssy 
(_/'\;:îl jlaü i^jL.^\ ^JjSjTt Afï^l 

w'-.ÂâJI) t)*?" A-«lj 

[>■>] 


jJ V L IjlLÜ J UV^ 


aX! aJÜ(j Ul (jLsi <o^ Sjj jjl çLa3 

^ I *“ t 

A—^Ac 4jil \ ^ ^ w I J \c^ ^ I «X.^ U <y 

*^1 I •• t ^ 

‘\jj^\c ^j|> ùr^-^ (5“^^ 4_i-- ^ ô\-i-l 


ô^ A_l- C'ic ^yJI ^y ^ o^) fJi y*^ 

^ A!A\J| A-lc *X«.>J^I ^ 01 *^ ^ A.>^^ ^\^^.i.y3i) 



*■ ' } 9 

cj\u (^\ y ^} ^-i 


^ill jji-\ ^Xmi li L^ pST d[A\ Jlî u' ù)^ 1^ 

- ■^it îi,^ I '•i* 

^JD lyj- ^ ^ 

UaU^ ci aJÜ a^aII Jb^l (JU.^ 



j <y. '^jj! ■>' J?“-> > 

ù; Ji Ju- jf’ ..j:^ ^ A<ii ^Jl ô^ 

(> 3;? J ^1 V Jlîj dili Jri 
JL^ 1^1 ÂjWj^ tJÇ^ ^ Jj'^ c^— J^ 
‘ijjdlc jLxili slj jr A\Si 

0^ Ljt j^ij J^^ ^ C’Ljl jla aiw 

jJ^ ^ Ai^ Am Ji5j ô^dlflC j(V*«i-l Jr^i Am J-jl2i 

ijf^ Jfr \^Ji ^ ^ Jp 

J[ ^ J|U.i-i wic A_iï U» ^ A-J^ ^ 

A^J jjJ-1 0' ^js jtcjj C'LjI (^‘Icj Â<i^ Ajl^l ^ 

A_$j5l (.Jiijïli Vjîj êjtf- J-^ t)"^ 

|î^ ô: û!:^' jL; ùi^ ^_;îisJI 

(^IIm AîaI^J Atf^^ dl» ^^<2i (_/ ^-J' ^ 

IjiL.^ [f® 202 r®] J^' Wj A-i) ^U Sj ^ ^Jl 

,>l3 Jf AÏl (J^ Ajb^ A_jLJ ^ ÔJ 

ci >-^ "^ J^-^ c,diU <J <_/'b ol 

JUi Jal» A^jîi lÂ^ Jl« j>lj U ‘-C^ 



^ lij Icf^J ^ lX (^1 

4Ül «ApC ^1 v,!/^ 4.^«Aii (ji (^y^ <JÎ 

4lj{ jy^\ ijrj\^ tjl (J -LjJj cT [;i-l ^Ij 

0;^^ ^ cl^ilaî U jj^ ^ ^f 'j 

çASj ciiâjUl V ô^ Cj^\ CîAlt^i ^j\ |I (Jl JL)^I 

ci^ Jjj ciAAi-x-) U 


OiJ^ Cf (>" 

l^J Jj^ <J ^lill <Ji Uf iwjJull 

AJLm^ f-Si 

J Aiüjl (j|[ «■^^>>^ c^ 4<i*vl aJc 

tiÜLi Jjv^l ôl a) JU A3 (jr Al JL^ ô' ^y 

A^U ^ ol t/ j-^. *** '^-J 

Ç-iji-3 <Sji Oî^ ^jb^ yWl w<»lj 
j*J c^i*A-l <JU3 '♦Lli AmA ^3^*^ 3 j^3 


^^jll (jl ù^ tji* <il..>-l*^ (Jl ^1 «A*-» (jjl 
jJi à Ji j|UJii jj^ ^ S j' ^ cJ^' iS^\ 



^ VI 43 Aiujl) 

u»Vj (ji ^ 3 ^^ Vj ^-5 

^jxlil (J (Jl ^-»i ci ^^ssrIj 

jf ^3.*-»jL-d !y^-^ 

(Jp c)3 ^ •xi'LJ ^j\ ^ 3^-^ 

<y ^ ‘^' â U^ 

(jt aJJI S^yC' aS^L> (j'V*<i^^ 201 V®] 

4-Jl jLi^d A.— i>j^l (3^ ^ L 3 A«J^1 

®Lil a:p ^ \è ajI J^\3 ù ^ d^U^ 

ci *^^3 C^ (J-^ cJj ^ (^l-xli 

!>^JJ (J^ ^ \j,^!a^ ^-“T^ 

^3 ^ 0^1)12^1 ^ \>^\ Jiàj 


v5 jliî U Ojll U ^ jXi M OLi 
vJ^Jl (3 >(i^ cil 


J^tLs jLU^ 

3 **"*^** “ ^ c 3 “^ 3 ^ «-c-ij 


^Jâj 1 Ji^l ^JU. JlJ iSy 
^ . 1 > - ^ # 

^^mk^mmJ) ^J'Vp «A 3 )mCm«>> ^y 


' CorrectioQ marginale : «lijLI* 
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ji !LUjr 'jjIj (jlj 
\Sj ^ U ISl 
UJLI j) J> kill U-li 

•ji'^ ct^ (3"'*'^ Âj\ji> Cj\*j 

dUî^ lâi JUJi ^ -o-jll C*^Lj L-.^ 

^ ^ Ja\ ^l)j *1X31 <xü» cJAJ\ 

•> 

(%f^ ( 2 ^ 4 j^\ \c 

ij^i3 AJuSil ^jjL^ ^ ^JL 
^\^3 ù, (3 ^ ^3 cA-^ lA Cf * <jj 

^ p^— Cf J\-3 i-j^liL* 

Ul vjU 3! ^ 

^ \^\cJl-^Li 

* Ms* \J\ • 

' Ms. V^Uj • 

* Ms. U*>\jLl4» 

*• -^ / 

* Ms. ijip* 


i i 
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Di ^ »laJLxi ^ 4».ifâc 

A«— *.^1 <A>i *** ^ aIÜ d^ A«lc 

L>- J* d^ Jlî^d^ ^ ^ *S^ Û!^ Â->\> 

d\}j^ ^ 4_)b Ajdp j\^ Aü\ d^J “tS:>^y ùS. 

^c o\jo ^ j»\j «C>- <.lc ^U 1*1$^ 
y\ ^ ^Icl 

<..^lu2j ja\j (j^Ul ^3 vl^iLi 

jLi^ wiOl ^ ^J|À3 ^ 

^ 

^ ♦ y <5 ^ ^ ^ 

çt^jj^ ^ ^1 Vj ^1 j:u )lj 

4^S^ ^lâ ^1 |<v4 JL» J) JÜj 

(de Vj ^ (»i ^ (^Lil\ JL ü>l^ ^-jji^l 

(Jl aL'jJ 4«^i Ài-U d^ L (ti 

(SXi>j <d C?l^ *^J dj^ ^\iJ\ 


' Ms. »>-j ; corrigé d’après Ibn-el-Athîr, Chronicon, t. III, 
p. 423, 1. 22. 
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jv'> w^* ^ i-b U J^i ô' ^ (yWl 

(S JU ^y UU-aL-l Jij^^l ^^3 JLfï^l 

» ** 2 

‘‘‘ ^1»^ ^ O^^*****^ ^ **^* ^ 3 

AjJj Ah-j (Jl \c^ ^ i-ijL* Jf Xi^ AitJl jL>l 

•Xi-l ci^ ^.^^3 ^3^^ Xj^i ^ Jj^ 

aJI *^1. AlJill 4^ A»jfJ Aijdl 

oXtu jl^ cij AU>-i <JL^5=ii çliJl vil ;Li 

^14 ^ <JJjdl î-Lijdl J| d^jj [fo201 ro] 

X^J dLtijJ (^1 \ ^ A«j^Im 

^ aJLJ 1 >Xi.i‘C’^ ^ 

AJL* <^u>- ti<Ui_j >w*o*fr 3 tJ Jâlpl_j 

Âjbjdi ÂjjL» AjU^ y Ijij U A^ tl^ *^.3^ 
(^ (3ÿj xj^ y4»l Â^ X;-b f ^ J::! 

' Glose marginale moderne ; ^ îujlJU il*lj 0^1 î^U»j 
’ Ms. tj— 
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t/Çft ij\3 ^ ^ -JjÇ 

(ji ^j) \) jjlâJ ^ 1*^ c^Hl 

ii^i J i> pt'J ^3 o\^ y^ wij jj 

,‘< il-i 

•t 

j^jl^ Âi— tj iXy3 \et^3 jjp üf 

fy (»^y '-tt** ^ j;' 

ô' ùjj^' (J <*->-3 ^3 

if < 

é ' ^ ^ 

^ 1 **** ^ ^ SlwK^ dfc^iliS*» i 

\l» ij\ AijU^ U J\Si 4JljLx3J <,L»^» JüJt 

AjU <U 4)1 ^ 

•If ^ I 

^Ij <JL*f ^Ÿ^j aa*U 

v-m' ‘^. (4' O*, 

Aifc^ ^ ijU;» ô^ A .:.la^]a«..S)l> i$j\^^\ 

ô^\ ù. 3j'3 <S^ cT jt (♦(lUi t>l ^ ^ 

û^ A_i^ IjftLS i.Jia>- ^ Jjlj ^«JL> aJÜI i}j^j *U3 jjfi. 

' Note marginale : Ii5^ IÂ5^* 
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>Vj cf Afil JL^ ^ ij. CAa^ i-seo» 

l^Lîi ôÿ^ ^ \^:é=iU^ ^jLl-.JU^^ ijÜ 

U ij^ ^1 ^ iiu^ 

V> b\^ ^bi U i> ^ 

ù^ (j* û\i^ 0" UlÎj 1^ » j^_-)i ti\ ilcj j*»bê 

<y -uijC' Ja\ U ijc-3 


ixj-dl Jl (^. v-3j^‘b 

Ja>W- 3^^ <iA)3 I^^aJé 2> j3i ç^\ 

c/ ^ lili- ( 3 c^^ 1^1x3 ^ d^^Luj 4 J 

SJ A-JLc. ijii^sss^ ^jLj J ^ 3^t ii-L-i U^li» U^-ÜX' O^ 


cjaplja3 ct-Ui (jL-j ô3jj>'l— i 

L^jhj ÇjJ^ iJj ^J> vjJl iil- 

jj^ Lfj Ôj-J— Â_-iJaJfl-JiJ\ ,_^ 

m 

^lil^ IjlXj (JuJj ^jiéssj xiS^ Ob-'^ 

ÂjjL/» Xfi. ^ bllj ù 

•• W *• •»•* ^ #* • ^ * 
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^ ^ dJü {J 

<‘< ii^l é^ii ^U)l ^Jjü ^J\ 3> ï^ 

djjJll A«-3 j^\ ^^^IJâlI A-— A.i> (j^ 

J^a 3 4j*^ ^ ^ 


ù^*-> u^,^* ^ 

«-ÂfÙ« J«l' Ô' ôjP ji 


wi ^ ^.i^iaaJL) J L^ ^ J i 

tju. oUU iJV ju; ûp 


AÜI -X^ 4JL»1 aJc ^^^*'** jlaàJl Ot*J 

^ i J- *jiî>-j -xJI ô^L» <^Ul ^ t/'Ul ij^ Cj) 

4— î^l j\i^ (^1 Cj J^ i K^i'i jlj^ »_il\ ôlfiJLj jJUll 

(yj 4-iJl (J IjcLiôl l» 

[lii-^] [fogOOvo] jXt}\ ^}y, ^J> Jii\ 

4) iS^} ■^/' Jf^ ^yf ? 




4I szS^i (ijUill jjÂ' jr tLj 

* Ms. jUl* 

* Ms. * 





^ A-41^ tjr «yjill O^ 

‘‘‘ 4 ^ ^Y Jjl 

-5* <-^l t>* ÔiU* ô^ cf ■>l>j 

JL^ (j;l ^ Àj} «iUJj éji^ ^ Ul U-i lilj 
V tji dJ J-* <J^ “^3 <*lj ■, *<»-â-i 

l^ix^J ^3 (j; ^^3 (jÂi »^Jt^ 

>_jÜ t J jUlil C»IS <U Cj'^ 1 V J V JU«U J^l 

^ yS^\ ^y jy C'!^ Aj cX} 

di^ (ir '-X ^ Xf ôy '-X' ^ ^u ijy ^ . ^s ssa 
'3^ û3 ^ ôj-;j'3 4?^' O* a1 X) ^ 

Â;u. iJ^l ^Ij ol*j dJ%3 

Jl ^1 ^ C»^^ it*^ C>yLft X <3*1 dUij Â ^y> 

•^•A^3 wlais J*>^3 ‘-Â'I «-i)' 
j,^ 3i-j\i <Jli-3 (J^ ô ' Xi <Jl Â_jjL» (il 
J^j j^ (J ijjdi J<fc\ ^\i jUi-l 


< Ms. ^1» 



*JÜ\ 


A-# jIiaI>>V| A_-*\ ^ } tJ 

^ (^1 üC jtüàlj Jjj jl Jri <ii 

«. 

4JU- ijjU4 (Jl vjLiwi» <j^lt4 AjVj 

jJL Û^ A«^ cÀ> 0^ 

cljj A--JUM» (jT OjrytJl (jr^ A-J\^ ^^1 

cT A^xll Jjj Jc/^ 0: 

\>li^^ <ilJI çliJl (^1 i3 

Çjê v-i^^ (^üt ïjU^i ^ 

^ f u'tiJi c} Çjt J^i 

U ^ <jr ilj Ui^^3 S j^\ ^ cij «A^ i_»^U-» 
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:,L^ 

é ^ 

. ^ •J 

J.- Cj x.j tj\ Jl 

^-.-^1 J^\ia (jr J*i»l 

^jUl •licl ^ w^JLlI '-î^^ 

î-lj-ül JljU- J^iïj 

• * , - 

A.-c5^^j«i«.il At<0^iXmA ^ j«%iAi4 

^jL ^ A«J l«ll ^ ir ~ ^ ^ ^ jJ^Xa ^ 


^jS\ 



^1*^1 )jJ C— >j' 

jL-i 4 — :üjl 4 ^ 
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